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La Société admet des Ii>lf;mLies doDHtcui& , eu venu crun nouvel utticic rcgie- 
mentaire. 

Par ordonnance royale , du t4 décembre i8»7,les statuts de la Société out été 

approuvés. 
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PREMIERE SECTION. 



MIÊMOIRSS, EXTRAITS, ANALYSES ET RAPPORTS. 



Colonie africaine de Liberia en i83o. 
Le principal établissement et la capitale de cette colonie est 
HfojiroOMiy sitnée sons le ai' de Jat. N. , et le io« 3o' de long. 
O. (de Londres) \ «/^ de mille environ an dessus de l'emboachare 
de la rivière Monserado , et à y; de mille de la pointe du cap qui 
porte le même nom. La rivière Saiat-Paul se jette dans la mer à 
one très-coorte dbtance da Monserado. Pendant les deux pre- 
mières années , les colons habitèrent de petites cabanes coavertes 
de paille, les premières maisons de bois furent construites, il y a 
à peu près cinq ans, dans le lieu qu'occupe actuellement la ville, 
an milieu d'one épabse forêt tellement déserte qu'on tuait les tigres 
SOT le seoil des portes. Gomme dans tous les établissemens de ce 
genre, les premiers babitans eurent de grandes difficultés à vaincre ; 
mais ils les ont heureusement sumiontccs , et ils voient aujourd'hui 
leurs efforts couronnés de sucrés. 

I 
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MonroTia compte en ce moment 90 maisons» tant d'habitation 

que magasins, deux édifices consacrés au culte et une cour de 
justice ; plusieurs de ces maisons sont belles et toutes sont com- 
modes. La surface de cette ville qui occupe plus d'un mille carré, est 
élevée d'environ 70 pieds au-dessus du niveau de la mer et contient 
700 habitans. Les rues ont en général une centaine de pieds de 
largeur et se coupent à angles droits. La Compagnie de colonisa- 
tion y entretient un agent et un médecin. 

L'agent est le principal magistrat de la colonie et il a pour asses- 
seur le médecin. On ne permet pas qn'aucun blanc y réside, soit 
pour &ire du commerce , soit pour exercer quelque art mécanique, 
attendu que le but de l'instilulion est exclusivement en faveur des 
hommes de couleur. Le secrétaire, le collecteur, l'arpenteur et les 
conslables sont payés par l'agent. Le vice -agent, le shériffy le 
trésorier , et tous les autres employés civils sont choisis par voie 
d'élection , et tous ces officiers sont appointés par les habitans, 
excepté la charge de l'agent et celle du médecin. 

La cour tient ses assises le premier lundi de chaque mois , le jury 
est composé suivant le mode ordinaire, et sa juridiction s'étend 
sur toute la colonie ; les affaires qu'on y juge le plus ordinairement * 
sont des vols , commis principalement par des natifs ; il se ren- 
contre très-peu de procès d'enièvemens d'esclaves. On doit dire, 
à l'honneur des émigrans, que depuis 1827 cinq d*entr'enx seule- 
ment ont été repris pour de faibles délits» 

Deux rois du pays se sont placés, eux et leurs sujets (qu'on 
suppose s'élever à 10,000) sous la protection de la colonie , et sont 
prêts à faire cause commune avec les habitans, dans le cas où ils se- 
raient obligés de résister k quelque attaque des indigènes ; circons- 
tance qui n'est pas k craindre d'après leurs démonstrations amicales. 

Le village de Calda^ell est à environ 7 milles de Monrovia , sur 
la rivière Saint-Paul , et contient une population de 56o cultiva- 
teurs. Le sol en est très- fertile ^ la situation agréable» et les gens 
qui l'habitent y paraissent contens et heureux. 
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MiUièwy est à aS milles de Monrovia, sur la rÎTière Sanrtr-Paul ; 
à hauteur de la marée, et auprès dernisseanxqai ne tarissent jamais 
et peavent alimenter une centaine de moulins j il se troave dans 
les enrirons assez de bois pour les. approTistonner pendant un 
demi-siède » si Ton roulait s^en servir comme de mooliDS k scier. 
On y compte loo habiians. 

L*tle de Bushrod, qui sépare le Monserado de la rivière Saint- 
Panl, a 7 milles de long, 3 dans sa plus grande largeur, et est 
Irt» . ferti le» £Ue est à une distance de S milles de Monroria , et 
habitée par une trentaine de fimiilles rennes des Caroiînes. Tons les 

colons ci-dessus, montant ensemble a au moins i5oo, sont des 
émigrans des Etats-Unis. Les Africains rachetés sont établis vers 
la rire gaucbe do Siockim Crtek^ près l'établissement de Tile 
Bnshrod; a5o y ont été enroyés par le gouremement des États- 
Unis, et i5o proviennent des factoreries espagnoles. Les agens de 
ces dernières sVtant empares de quelques-uns de nos esclaves ra- 
chetés, et n^ayant pas roula les rendre, non-seulement les colons 
les reprirent, mais encore ik amenèrent tout cens qu'ils purent 
rencontrer* Ces 4oo noirs sont de bons agricidtenrs et paraissent 
très-satisfaits de leur sort. Tous les établissemens ci-dessus con- 
tiennent enriron a, 000 individus , et sont dans un état très-prospère« 

Quant à la fuestion de saroir s'il n'est pas à cnûndre que les 
naturels riennent attaquer et démûre la colonie , on y répondra 
par les faits suivans. 

Lorsque les colons n'avient encore qu'une trentaine d'hommes 
effectifs pour se défendre, et que la forêt n'était qu'à une portée 
de pistolet de leurs audsons, ils fivent attaqués sur trob points 
dilfôrens par plusieun milliers de naturels armés de fiisils et 
d'instrumens de guerre ; une division des assaillans réussit à s'em- 
parer de Fun des deux canons qui défendaient la colonie, mais au 
tien de s'en serrir, si toutefois ils en connaissaient l'usay, quoiqn'ii 
ttft dutiné et prêt 4 tirer, on les royait s'agiter et l'embrasser, en 
criant : « Tire , canon ! tire, canon ! » jusqu'à ce que Taulre pièce. 
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dirigée contre eux avec beaucoup de célérilé et justesse* les eût 
forcés à la retraite ; Fanlre canon fiit repris et tourné à l'instant 
cootre les fuyards. Cet événement les déconcerta et depuis ils n'ont 
commis aucun acte d'hoslilité. Plusieurs (rciilr'eux ont fait ensuite 
do commerce avec les colons, mais sans faire connaître qu'ils 
eussent pris part à cet engagement: plus tard, lorsqu'ils ont cru 
pouvoir le faire sans danger, ils ont avoué qu'ils avaient eu 70 à 
80 hommes tués, la colonie ne perdit guère que 2 ou 3 hommes. 

Les moyens de défense actuels consistent en 20 pièces d'ordon- 
nance avec des fiisib et des monittons pour 1000 hommes» non 
compris les armes des par t iculi e rs. Il y a è Monrovia une com- 
pagnie d'in&nterie , une compagnie d'artillerie et une de carabi- 
niers; a Caldwel une compagnie d'infanterie et une d'artillerie, 
enfin une compagnie de carabiniers iiMilsborg. Tous ces volontaires 
sont en uniforme ; il y a en outre un bon nombre de milices non 
habillées et pludeurs indigènes que le gouvernement colonial pour- 
rait armer au besoin. Ces forces sont plus que sutiîsautes pour 
repousser toute attaque. 

Le cap Monserado est gardé par un fort en bon état qui domine 
tous les environs , et a sauvé récemment un bâtiment anglais chassé 
par un corsaire. Les troupes sont commandées par le major Bar- 
bour, mais le commandant en chef est l'agent de la Société. Les 
liabitans de Monrovia sont très-hospitaliers» et tous en générai ont 
un grand fond d'honnêteté et de religion. 

Les dêuz teinples dont on a parlé appartiennent l'nb aux bap- 
tistes et l'antre aux méthodistes ; les premiers ont trois et les autres 
cinq prédicateurs, tous gens de couleur, instruits et intelligens, 
faisant le commerce et résidant parmi les colons, qui n^ont rien 
à payer pour leur entretien. Cinq missionnaires allemands ,> quel- 
ques ministres et précepteurs y résident aussi et prêchent quelque- 
fois dans Téglise des méthodistes. 

Une société commerciale s'est formée à Monrovia, avec un 
capital de ij'tooo dollars, et il est convenu qu'il n'y aura point de 
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dividende partagé, avant que ce capital ne s'élève à ao,ooo dollars. 
Dans une seule année les' actions se sont élevées àfi 5o à yS/ 

dollars. 

On a prétendu que le climat est très -malsain : ce fait est vrai 
à Tégard des blancs, mais non pour les gens de couleur. Gsnz des 
états du nord et du midi ont ce qu'on appelle la maladie de cli- 
mat, c'est-à-dire qu'ils sont généralement attaqués de la fièvre 
duraal le premier mois de leur résidence; mais cette circonstance 
n^a plus de résultat fâcheux, depms les précautions qu'on a prises 
pour leur réception ; les émigrans de la Géorgie , des deux Caro- 
lines et des parties méridionales de la Virginie, échappent à cette 
incommodité, ou ncii sont que légèrement atleinls. Les décès n'y 
sont pas plus fréquens que partout aiUeursi et même 1 agent eu 
cheff docteur l^echlin, m'a assuré que le nombre des morts éfait 
proportionnellement inférieur k celui des villes de Baltimore , 
Philadelphie et New-Yor^ W. 

( GauUe des ElaU-Unù») 

Traite, * 

Depuis la mort de don Miguel de Bassa , un Espagnol nommé 

Pierre 13 lanco , faisant le commerce d'esclaves et résidant depuis 
quelques années à la Gallinas, a ouvert un comptoir au grand cap 
Mount, à 45 milles seulement du cap Mesurado. — Le trafic d'es- 
claves se (ait ouvertement tout le long de la cAte. Pendant son sé- 
jour à la Gallînas , qui ne fut que de trois semaines , le capitaine 
Parker vit vendre près de qoc individus. Ils sont amenés de l'inté- 
' rieur 4 quelques cents milles de distance. Les derniers qui furent 
récaptnrés venaient du royaume de Hàoussa , dans le Soudan , sous 
Pantorité de Bello. 

(Leitre du i4 seplemhre i83o du vice-agent A. D. Williams.) 
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Note sur le prétendu abaissemeni de la mer à Aigues-MorUs. 

LHAée que la mer s^est retirée de Tuicien port de la Tille 

d' Algues-Mortes depuis le siècle de saint Louis , et que son niveaa 
a dû s'abaisser , étant assez généralement répandue , et ayant été 
adoptée par des auteurs estimés et influens , tels que Yoiuire , 
Yertot, Mahc-Bnm, Grandpré, Bucange, Veily, etc.**** ) et dans 
les dictf ontaaîres géographiques, dans la description topographîque 

et statistique de la France, etc , j'ai cru nécessaire d'en finir 

arec cette idée, en exposant sommairement les faits sur lesquels 
die est fondée, et en démontrant par la géologie, l'histoire , les 
monomens et Tétat aciad des lieox , combien elle eét insoutenable. 

Le séjour récent que je TÎenfrde faire à Aîgues-Mortes m'a fourni 
l'occasion de vérifier, par l'inspection des localités, les données 
Dur lesquelles s'appuie cette importante question. La notice sur la 
ville d'Aigues-Mortes par di Pietro , dont je n*ai eu connaissance 
qa*.Yers la fin de mon investigation, a particnlièreinent contribué 
à étendre, éclairer et confirmer les idées que je nourrissais depuis 
long-temps. Je dois déclarer même que je ne suis ici que le rap- 
porteur de l'excellent travail de. di Pietro , et que je ne fais que le 
résumer et le confirmer par mon propre témoignage. Cependant 
Soulavle ; dès 17849 nous avait tous devancés dans cette recher- 
che , et était arrivé à une côndnsion contraire aux idées reçues. 

Presque tout ayant été dit, je n'ai d'autre objet en donnant 
cette note que de résumer les preuves, de les rappeler aux géo- 
gi^phesy et de détruire dans Tespiit général une opinion accréditée 
par une fdule d'autorités respectables. 

Je m'abstiendrai autant qnc possible de citer les Grecs et les 
Romains , et je ne remonterai point à l'origine des phénomènes 
géologiques. 11 ne sortirait d'un tel étalage qu'incertitude et obscu- 
rité. D'ailleurs mon Intention n'est point de faire l'histoire de la 
mer depuis les époques géologiques : je veux seulement établir 
que son niveau est resté constant depuis les temps historiques, et 
surtout depuis le douzième siècle. 
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L'origine d'Aigiies-Mortes > d'après les auteurs cités ci-dessus , 
paratt être d'épo^ moyemie et comfpondrè an kaîliènie siècle. 
Oa n'en trouve anomie tnce dans k géographie dite ancienne ^ 
ce qui nous met dam l'impossibilité de faire remonter nos preotes 
au-delà de dix siècles ; et qu'est-ce que mille ans à la marche de 
la nature 1 

Tout ce qnt nons ponvona tirer de lliiitimie ancienne se rédmt 
il nooa faire admettre , aveo adm de probabilité , que le nivean 

de la Méditerranée n'a pas varié depuis l'époque homérique. 
La géologie nous jetterait plus loin, si nous connaissions la 
mardie absolue de a<m cbrOBomètre ; ensuite il parah que dn 
temps de Marins k Delta rhodanien , on la Camargue , était à peo 
près ce qu'il est encore , et que la mer n'en a éic qu'insensible- 
ment repoussée par les alluvions depuis cette époque. Le canal de 
Marins ( Fossa Manana ) traversait la plage de Fos qui esl an aA*' 
▼«an de la mer actnelle, et aboutissait présomablement an port 
de Bonc. Voilà font ce que nons pouvons pniser dans et dédale , 
d'où rien d'exact ne peut sortir, et où Ton trouve tout ce que 
l'on veut au profit de tel ou tel système. 

D'après Soulavle et di Pietrola tour Matafère date du huitième 
siècle t et s'élevait sur l'emplacement d'Aigues-Mortcs. Leaeaus 
stagnantes qui l'environnaient, et non la mer, fui donnèrent le^ 
nom actuel. 11 est prouvé parce fait qu'au huitième siècle le sol 
sur lequel s'élève Aigues-Mortes était au-dessus du niveau de la meri 
paia<|a'il sortait des eam envinmnantes » qui n'ont pn être et qui 
ne sont encore qu'au niveau de la mer. Ce sol n'a pu s'abaisser; 
il n'a pu que s'élever par l'effet des alluvions dti Vistre , du \ idourle 
et du Rhône. Ce sol n'est aii|oord'hui que de o"',5 à o"',7 au-dessus 
de la mer. Tout nous prouve donc que la mer n'a pas baissé ; car 
s'il eèt été plos élevé alors qu'aojonrd'hni , le sol de la ville , les 
anciens quais qui existent encore et toute la plaine jusqu'aux col- 
lines de Saint- Laurent, eussent été sous la mer et inabordables | 
état des choses démenti par riiîstoire et les monumens. 
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Toi^oiifs d'après Sonlavie et di Pietro , dans le douzième sièele, 
le port d'Aigues-Mortes recevait les yaisseam de Tltalie , de la 

Grèce et de l'Egypte : apparemment que ce port avait des quais 
et. un soi hors des eaux pour le débarquement. Or ces quais et ce 
sol ne peuvent être que ceux qui existent encore , et. que la mer 
actuelle mouille à la même hauteur qu'alors, par l'intermédiaire 
des canaux et des étangs qui établissent une libre commuication 
entre les niveaux des eaux intérieures et de la mer. Si cette der-« 
nière avait été plus élevée qu'actuellement , la ville , les quais , 
les anneaux en fer. auxquels les vaisseaux venaient s'amarrer eus- 
sent été sons l'eau, des derniers sont encbre à la hauteur conve^ 
nable à leur destination , et ils seraient aujourd'bui bien plus 
élevés si la mer avait baissé* Nom insistons sur ces considérations , 
qui t à elles seules, peuvent suffire k la réibtation de Thypothèse 
que nous combattons. 

Il faudrait , avant d'expliquer la singulière concordance des ni-^ 
veaux qui existent aujourd'bui comme autrefois , abaisser la hauteur 
du sol de la même quantité que le niveau de la mer ; double sup- 
position passablement absurde, et sur laquelle je crois très-hiulile 
de m 'arrêter. 

Mais , dit-on , si la mer ne s'est point abaissée , au moins 
s'est-elle éloignée d'Aigues-Mortes , ainsi que le prouvent les faits 
historiques. Cette assertion , limitée aux temps historiques , est 
de toute inexactitude. 

Si Ton parlait des temps géologiques; si l'on nous rlîsait que 
depuis le dernier soulèvement qui a limité le bassin actuel de la 
Méditerranée , déplacé , bouleversé et émergé les dépôts tertiaires, 
quaternaires et alluvîens anciens , les affluens extraordinaires et* 
ordinaires du Rhône ont déposé et nivelé le Delta de la Camar- 
gue ; que le courant d'est a étendu cet effet jusque vers Aigues- 
Mortes et Magueionne. Si l'on nous disait que cet empiétement al- 
luvien a repoussé la mer en envahissant son ancien domaine, et« 
qu'à la. place de ces vastes plaines , de ces maraia, de ces étangs „ 
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régnait le tiident de Neptone , on dirait une Téiité iocontestable. 
Mais ce phénomène, d*abord terrible et presque instantané, en- 

soite rapide dans sa marche et après progresstrement décroissant , 
a dû alteimlre depuis long-teinps sa limite miniinum. Ce n'est plus 
an)oard'Jiui qu'un effet presque insensible , si on le prend dans 
ton ensemble et non dans ses exceptions locales. Cette marche 
remonte^ je n'en doute point , bien an^delà des époques histori- 
ques anciennes ; d'ailleurs l'effet des alluvions ne peut expliquer 
le prétendu abaissement de la mer ; il fournirait au contraire un 
argument opposé à cette hypothèse. 

Les raines que Ton déçoum entre Aigoes-Hortes et la mer at-* 
testent que cette dernière n'atteignait point la ville , et que depuis 
saint Louis son rivage n'a pas reculé. Soulavie ne partage point 
cette (^inion , et s'appuie sur de fausses mesures. Les divers au- 
teurs qoi ont parlé de i'éloignement progressif de la mer ont 
tous exagéré sa distance actnelle à Aîgnes-Mortes, afin de satisfaire 
plus h leur aise aux conditions de leur système. Le fait est que 
cette distance est encore ce qu'elle a toujours été depuis les temps 
historiques y c^estr-à-dire d'environ six mille mètres. On la. fait 
ordinairement de donze mille mètres , Soolavie la porte k hnit 
mille toises : c'est une manière fort conunode de se donner gain 
de cause. 

A l'appui de ce fait si important, di Pietro nous fournit des 
docnmens prédenx , qne nous avons en partie vérifiés» 11 noos dé- 
crit cet amas àe pierres nommé la Peyrade , l'emplacement de 

l'ancien chenal, dit Grau de Saint-F ouis , par lequel les navires 
passaient de la rade dans le canal \ ici! , qui les conduisait au port 
d'Aigues-Mortes ; 1 espèce de port extérieur , ou rade, abrité par 
une barre de rochers qui se trouve en avant de Fandcn chenal » 
et enfin les tombes qui indiquent les restes de l'hA(ntal des pèle- 
rins bàli par saint Louis, sur la plage où campaient et s'embar- 
quaient les croisés. Tout indique à di Pietro , comme à moi, que 
le rivage actuel est sensiblement identique avec celui qui existait 
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du temps des croisades , et que la mer n'a ni bMgé, ni reonlé, m 
iMÙssé d^nii le hnîtîème aiècle. 
L'emor accréditée Tient de l*idée que la mcTf do tenpt «8 

saint Louis , battait de ses vagues le pied des remparts d^Aigues— 
Mortes. Ce £sût est faux , et n a pu sortir que de la plus complète 
ig[noiinee des localités. Le port de la TÎUe n'était antre choM 
que l'étang actnel, dit de la Tille. Les Taisseanx entraient par lo 
elienal dit Gtan-Samt-Loois, soiraient le canal Vieil et laTieitt^ 
Roubine , et de là , par une ouverture dont les traces existent y 
entraient dans le port, et venaient s'amarrer aux anneaux en ier 
qne Pqn Toit encore attadiés à la base des remparts» qui sant 
tncore mooitléspar les eaox de l'étang , qui est de nirenn arec ki 
mer actuelle. Ce port, encombré par les atterrissemens du Yistre 
et du Y' .ourle, n'a plus aujourd'hui le tirant d'eau qu'il avais 
lorsqna les flottes y stationnaient; mais c'est le fond qtk s'est 
edMoaséf ataon le nÎTeaa de l'ean qui s'est aliaissé ; la han l e n e 
actuelle du sol énTironnant le prouve. La surface de ce sol n'est 
pas à plus d'un demi-mètre au-dessus de la mer moyenne. La base 
de la tonr de Constance et le pied des remparts sont tout au pka 
élarés de o^^S il o^^ 8 an-*dessas de la nwr , d'après le nireUemenè 
qne je Tiens d'en faire. Gomment donc supposer que le niTcan de In 
mer s'est abaissé, puisqu'un demi-mètre serait suffisant pour tout 
inonder ? Si du temps de saint Louis les galères arriFaient dans 
le port de la Tille ; si aons François i*' les frégates royales po»- 
Taient j moniller, c'est que ces princes faisaient enIsTer , par le 
dragage , les sables et les vases qui, en s'acComalant , l'ont en- 
combré depuis cette époque. Di Pietro nous dit avec raison qu'une 
médiocre dépense suffirait pour rendre ce port à la naTination et 
avcoHomeice marilinies : résultat qui serait de la plus haute im- 
portance pour le commerce du Gard , surtout lorsqu'une route en 
fer, ou un canal , aura lié Aigues-Mortes avec Allais, et ses riches 
et importantes exploitations. 
^^onscroyonspouToirconciare deslaits qœnous Tenons d'esposen 
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1* Qoe depuis les temps géologiques (dernier soulèrement ) la 
mer a perdu de son domaine » mais que l'enTahissement alhnrial 

qnî l'a repousséc , d'aLord rapide, s'est ensuite ralenti progres- 
sivement dans sa marche, et est arrivée à sa limite minimum 
bien avant les temps historiques , mais à une époque''relatiye qoe 
nous ne pouvons lier avec aucun fait de l'histoire la phis reonléev 

a* Que depuis le douzième siècle et même depuis le huitième » 
pour ne pas dire depuis celui d'Homère, la mer, à Aigues- 
Mortes/ne s'est pas sensiblement éloignée, et qu'elle est au- 
jourd'hui renfermée dans les mêmes limites qu'alors. 

3* Que depuis le huitième siècle et surtout depuis le douzième 
{i est prouvé , par l'histoire et les monumens , que la mer n*a 
pas baissé de niveau , et que si les navires ne peuplent plus 
l'étang d'Aigues-Morles ( ancien port ) comme à ces époques , la 
cause n'en est pas dans rabaissement de la mer ni dans sa re- 
traite, mais bien dans l'ensablement et l'envasement que la né- 
gligence et l'abandon ont laissé sV'tablir. 

4*^ Enfin que les argumens favorables il l'hypothèse de rabais- 
sement du niveau de la Méditerranée « depuis les temps histori- 
ques « tirés des fiâts que nous venons de'rélbterf sont erronés, et 
doivent être bannis de toute théorie géologique. 

11 nous reste à inviter les géographes à porter leur critique et 
leur investigation vers les points de Ja Méditerranée qui pour- 
raient leur fournir des iSdts qui viendraient compléter et généra- 
User, pour cette mer, l'idée principale émise dans cette note. 
Ces points sont : Marseille, lîouc, Fos, Arles, Saint-Gilles, 
Magnelonne , Agde , Brescon , Cette, TSarbonne , etc., etc.,,.. 
Nous sommes penuadés d'avance que l'étude rationnelle de ces 
^>Galités conduirait à la généralisation des conclusions que nous 
avons déduites d'Aigues-Mortes. 

Delcros. 

Parifi , :20 janvier 183t. 
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Expédition de V armée française en Afriijue, contre Belida et Médéah. 

( Novembre i83o.) (i) 

La première espédhion faite sur Belida, dans le mois de ioiUety 
avait ranimé le courage et les espérances des GabaSls , dont les 
hordes nombreuses avaient cepcnrlant essayé vainement à s'oppo- 
ser à la retraite des troupes françaises; ils rôdaient sans cesse au- 
tour de nos avant-postes, et massacraient tous. les soldats qui 
avaient l'impradence de s'écarter. L'on était obligé d'avoir on ba.- 
taillon de garde h laferme-modèlcy et-Fon ne pouvait se livrer avec 
' sécurité aux travaux d'agriculture que l'on y essaie. Derrière les 
tribus était le bcy de Tittery, qui , après avoir reçu du général ea 
chef son installation, avait levé l'étendard de la révolte, en fidsaiit 
paraître one insolente proclamation, et qui, rassemblant aotoor de 
lui tous les 'mécontens, attisait les baines que le fanatisme religieux 
et Pesprit d'indépendance excitaient déjà contre les Français. 

Un pareil état de choses ne pouvait durer. Le général Clause^ 
déposa le bey de Tittery, et nomma, pour le remplacer, un Maore 
d'une famille algérienne. Il résolut en même temps de se porter snr 
jMédéah par Belida, et tVattaquer l'ancien bey, dont ia première 
de ces villes était la capitale et la résidence. Pour exécuter ce des-^ 
sein, il forma un corps d'expédition composé de treize bataillons 
de choix, dont chacun, fort de Sio honunes, avait été fourni par 
Ton des régimens de Parrnée. Il y joignit les chasseurs d'Afrique» 
un détachement du batailloo des zouaves , six pièces d'artillerie de 
campagne^ six obqsiers de monts^e et enfin deux compagnies da 
génie au complet de loo hommes. 

Cinq cents tentes avaient été chargées sur des prolonges de 
l'artillerie et du génie ; les vivres étaient calculés pour quinze jours, 
et des mulets portaient un approvisionnement d'outils de tous genres;. 

La force da corps d'expédition s'élevait à 8,000 hommes, d.e 
tontes armes. Ces dispositions prises, le corps d'expédition, réuni 
avant le jour, se mit en mouvement le ij novembre et suivit la 

(I) Cet article est extrait de Spectateur milUairt, cahier de Janvier 
(Velr il carte qni accompagne cette relation.) 
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route de Belida. La coionde eot assez de peine à se dégager des 
défilés; le yeût da désert soofilait, et ce ne fat qa'a^ec bcàncoop de 

fatigues qu'on attt^ignit à la nuit close le premier bivouac de la 
plaine de la Méti^ali , à environ 7 lieues d'Alger, prè&d'an puits 
désigné sons -le nbm de BoaDatrik, sur le bord^d'un rnisseaur rapide, 
à 3 lieoes de Bepda. 

Le 18, il plut pendant tonte la inatittée,'et les troupes ne quit- 
tèrent leurs bivouacs qu'à midi. Elles marchèrent sans trouver 
d'obstacles iusqu'à trois heures de Taprès-midi ; à une demi-lieue 
de Belida, on aperçit one ligne d'Arabes ii cheval,- annés de fusils, 
occupant une étehdoe de plus de mille' toises, la droite appuyée k 
l'Atlas et la gauche h la route de Belida à Ei-Colea. 

Le souvenir de la trahison exercée quatre mois auparavant, par 
les habitans de la ville et des tribus voisines, avait généralement 
empêché d'ajouter foi k nos paroles de paix, et on avait reçn avis- 
qu^mie partie de la population, craignant des représailles, s'était 
réfugiée dans les montagnes. 

Le général Clausel envoya un interprèle pour s'assurer des dis- 
positions des Arabes. Us demandèrent que les troupes françaises 
n'entrassent pas dans la ville et se tinssent à une certaine distance 
de ses murailles. L'un des parlementaires se fit remarquer par sa 
véhémence et par sa hardiesse. 11 défendit au général en chef d'al- 
ler plus avant, et protesta au nom des siens contre tout arrange-* 
ment entre des mahométans et des chrétiens. 

Sans écouter d'aussi étranges propositions , le général Clausel 
ordonna à la brigade Achard de tourner Belida par notre droite et 
de l'attaquer immédiatement entre les routes de El - Colea et de 
Médéah, taiidisque la brigade d'Uzer se porteraient directement sur 
la ville par la route d'Alger, et que le général Hurel resterait chargé 
de la garde des équipages. Ce mouvement s'exécuta avec assez de 
promptitude , malgré les obstacles que les troupes rencontrèrent 
sur un terrain couvert d'épaisses broussailles et les coups de fusils 
tirés presque à bout portant des jardins qui entourent la ville. Les 
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àeat brigades pénétrèrent presque en même temps dans Belida par 
les deoK côtés exposés; on y entra an pas de charge ei sans épnMH 
yer beaocoap de résistance ; des postes furent placés aux portes et 
dans l'intérieur de la ville , et les troupes bivouaqlèrent en defaon» 
couvrant les routes d'Alger, d' Ei-Colea et de Médéah. 

Le lendemain 19, vers huit heures, on compléta Toccupalion 
des dehors de la ville» ei on se rendit mettre des connms d'ean 
Fennemi avait détournés , ce qui nous incommodait heaneoup. 

L'armée séjourna à Belida, et le général en chef s'occupa de 
punir les tribus qui avaient forcé les hahitans de cette ville à s'op* 
poser à notre entrée. La tribu de Béni-âalah, qpi occupe les hai^ 
teurs voisines il l*est et à Fonest, fut signalée comme ayant pris le 
plus de part à la défense. Deux bataillons reçurent, à midi, l'ordre 
de parcourir le territoire de cette tribu, de détruire les plantations 
et de livrer aux flammes toutes les cabanes qu'ils trouveraient, seul 
moyen d'obliger les Arabes à quitter les positions d'oà ils fiisii^ 
laient les cavaliers qui allaient à Tabreuvoir et les postes placés dans 
la ville. A peine cet ordre fut-il exécuté que le muphti et plusieurs 
des principaux habitans, qui avaient pris la faite, vinrent faire leur 
solunission. Quelques rebelles» saisis les armes à la main ou char- 
gés de munitions de guerre, furent mis à tnort par nos soldats. 

Le soir, un grand nombre de familles qui avaient quitté Belida 
se rendirent au quartier-général, et après avoir protesté de leur fidé- 
lité , furent autorisées k rentrer dans la ville. 

Belida est située au pied du versant septentrional de la première 
chaîne de 'l'Atlas. Le terrain environnant est èxtrémenient fertOe. 
La ville occupe le centre d'un immense demi-cercle, couvert de 
jardins et de vergers, planté d'oranges, d'oliviers, de palmiers et 
arrosé par de nombreux cours d'eau » tombant de la montagne de 
Béni-Salah. Sa population, qui s'élevait de 12,000 ames avant le 
tremblement dé terre de 182 5, est réduite k a, 000 aujourd'hui, et 
les trois quarts de ses maisons n'ont point été rebâties. Malgré cet 
état de détresse , l'avantage de sa position en fait encore un séjour 
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encbanteor. Avant de se retirer, les Arat»€s rayaient pillée en partie. 
Le 30) le corps d'expédition se mit en marche dès le malin, dans 

la direction de Médéah , petite ville située de l'autre côté du rideau 
de montagnes qui bornent la plaine de la iViétidjah, aa sud-ouest 
d'Alger, On appelle généralement ces montagnes le petit Atlas, e| 
Ton suppose que derrière se trouve une plaine qui s'étend jnsqu^à 
vie seconde chafne parallèle à la première, et appelée par les géo- 
graphes le grand Allas. L'aspect général du pays, vu de la crête 
de ces premières montagnes , n'a pas semblé justifier cette supposi- 
tion ; et s'il existe une chaîne de montagnes élevées qoi borne le 
désert au nord, on n'en peat rien apercevoir des crêtes qui portent 
le nom de petit Atlas. 

Les troupes arrivèrent à une heure à une ferme désignée sous le 
nom de ferme de VAga^ à environ deux lieues et demie de Bclida, 
placée aa pied de la montagne et vis-à-vis une gorge qui sert de 
passage pour arriver sur les hauteurs de l'Atlas. 

De Belidaà cette ferme on longe le pied des montagnes qui li- 
mitent au sud la plaine de Métidjah , et dont l'aspect ne peut être 
mieux comparée qu'à c^ui des Pyrénées, vues de Saint-Gaudens. 
Belida est dans une position tout-à^£ût analogue à celle de Valen- 
tine, si ce n'est qu'au Heu d'être au débouché de la vallée d'un grand>« 
fleuve, elle n'occupe que celui d'un ravin d'où coule un large tor- 
rent dont le lit est à sec dans les grandes chaleurs. £ntre les col- 
lines d'Alger et TAtlas, la plaine, laiige de cinq à six lieues, est 
presque d*un niveau parfait ; les montagnes s'élèvent tont-à-conp 
par ressauts brusques et forleniciit prononcés. Leurs premiers con- 
treforts sont cultivés et couverts de vergers, auxquels succèdent, 
jusqu'aux crêtes les plus élevées, des forêts de chênes verts. U faut 
franchir ces montagnes pour arriver à Médéah, capitale et seule ville 
de la province de Tittery, dont les habîtans ne vivent guère que 
dans des cabanes disséminées ou sous des tentes (i). 

(i) Deux chemins sonlcmcnt conduisent tic Brtida à Mcd<^ah; le plas court, 
ceiaî que nous avons suivi, ne pouvait être franchi qu'en deux grandes Journées de 
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Le ai • à la pointe du joar, l'armée s'engagea dans les mon- 
tagnes. A dix beares, les troupes commencèrent à gravir le premier 
contrefort de la chaîne de l'Atlas et arrivèrent à un plateau que les 
guides désignèrent comme le plus élevé du passage , quoiqu'il ap- 
partint encore k une ramification de ce contrefort. Le général 
Glansel le fit observer aux guides , en leur montrant où devait se 
trouver le col, que Ton ne pouvait encore apercevoir: Les troupes 
firent halle ; le général en chef les fit former de manière à faire 
face du côté de la France , et le passage de l'Atlas fut célébré par 
une salve de vingt-cinq couprde canon » à laquelle les soldats ré- 
pondirent par les cris unanimes de Vive la France ! vive le roi des 
Français ! et le cœur plein de cette émolîon que réveillent toujours 
l'amour du pays et les pensées de gloire, ib se remirent en 
marcbe. 

• La route qui conduit an passage appelé Col de Ténia suit la 
rive droite d'un torrent très-encaissé; elle est coupée sur plusieurs 

points par des ravins profonds dont les eaux viennent se jeter dans 
Je ruisseau principal. Elle était d'autant plus facUe à défendre 
qu'entre ces ravins s'élèvent des plateaux qui dominent an loin ce 
chemin étroit tracé sur une pente généralement fort rapide. 

* A une heure et demie , Ton aperçut sur deux mamelons, à gauche 
et à droite de la route , un assez bon nombre de Turcs armés ; 
douze à quinze cents hommes étaient à la gauche du col de Ténia, 
et à peu près autant k la droite. Deux pièces de canon avaient été 
placées des deux côtés de la coupure qui sert de passage au torrent 
et de route. Le reste des troupes du bey de Tittery était échelonné 
dans la gorge en avant de Ja position principale , occupant les 
points les plus favorables à la défense , jusqu'à une distance 



marche, par ime année embairasiée de bagages cenuM était la aèlre. L'aaiM 
chemin se trouve beaucoup a Pooeit du firemier; il mras anraii fUlu au moiua 
quatre jonn pour attdndre Hédéah par cette roule. Le (général en chef y renoufia 
. quoiqu'elle offrit paaiagekl^anilksie décampa^. 
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àe cinq quarts de lieae. Toutes les hanteors à droite et à gauche 
de la vallée jusque sur les derrières de nos troupes étaient occu- 
pées par des Arabes armés » mais qui jusque \à u'avaieot commis 
auome hostilité. 

Le général en chef iTait enroyé plusieurs marahous à ces trihus 
pour les engager à rester étrangers à la question qui allait être 
décidée par la voie des armes , entre le bey et les Français. Une 
seule d'elles , la tribu des Monzgaya » arail promis de ne pas faire 
feu sur nous. 

Les habilaos de l'Atlas sont d*ane stature très-élevée; les plus 
petits paraissent avoir cinq pieds quatre pouces. Leur physionomie 
est rude, et dénote la fourberie et la férocité. 

Quoique le col de Ténia dont nos troupes Tenaient de s'em- 
parer soit fort éleyé ^ il est lui-même dominé des deux côtés , et 
d'une hauteur consîdérahle, par des pics dont le sommet , qui se 
perd dans les nues , fut occupé par nos soldats. Le soir, le feu de 
leurs bivouacs vint éclairer le théâtre du combat. 

Le aa , voulant profiler des avantages obtenus la' veille , le 
général Clausel descendit le col de Ténia , laissant la garde de 
cette position importante au général Munck d'Uzer, qui l'occupa 
avec sa brigade. Une grande partie des équipages et des blessés 
restèrent sous la protection de ces troupes» 

Après deux heures de marche, on aperçut la à i,5oo Arabes 
dont plusieursétaient à cheval. Notre cavalerie, soutenue par deux 
compagnies d'infanterie , se disposa à les charger ; niais il ne lui 
laissèrent pas le temps d'arriver et prirent la fuite. Avant la nuit 
nous parvînmes aux portes de Médéah, dont les principaux hahi- 
tans vinrent à notre rencontre. Les troupes campèrent hors de la 
ville , qui est située dans une position avantag<;nse , entourée 
d'an mur continuel. 

Ce ne fut point sans surprise que nos soldats retrouvèrent , au 
revers de l'Atlas, le climat ét la végétation de la France. Plus de 
palmiers, plus d'orangers, plus d'alofo. L'on n'ignorait pas qu'auij 

a 
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ddà de la chat ne fraacliie le terrain fût ph» éltvé tfot celui 6e 

la plaine , mais il était impossible de s attendre â un contraste 
aussi frappant La roule du col de Ténia, après avoir desceuda 
pendant plus d^une heure des pentes assez abruptes, suh, pendant 
trois heuies environ» one espèce de platean ondolé, sittonné de 
ravins profonds , et dominé de distance en distance par des col- 
Unes qui ont peu d'élévation relativement au plateau , mais qui 
doivent avoir une hauteur absolue assez considérable. Nos soldats 
avaient an loin, sur la droite', une grande vallée dont ils n'aper- 
cevaient pas le fond, et vers laquelle couraient les nmseanx qu^îls 
traversaient ; au-delà , dans la direction du sud-ouest , l'on voyait 
plusieurs chaînes de montagnes, les unes au-dessus des autres, 
coBvne on voit les vngnes do rivage.; les sonumités de ces mon- 
iigoes dépaasaieni de bien peo en haotenr le lenain qoê uoM 
traversions. 

Médéah est bâti comme un bourg du midi de la France , avec 
des toits en tuiles au lieu de terrasses. On se croirait dans le dé- 
partement du Gers; c'est le même a^ect de tcfrain , la même végé- 
tation , h mêiM ardiitectore Ci) ; l'aîr y est très*vif et très-fraia^ 
des murailles , un château commencé , permettent de se défendre 
avec avantage dans iVlédtiah contre des ennemis sans artillerie. 

Au-delà de cette ville , en se dirigeant vers le and, on n'a ph» 
qae denz )onrs pour gagner le désert, eneor^ à la seconde de ces 



(i) Un des officiers qui faisaient partie de IVxpddition de M(^ddah dit en partant 
de celte ville : « Elle ressemble beaucoup a Cliàtcau-Chàlons , dans la Franche- 
Comté, soit pour ta position, soit pour la couleur rembrutue des maisons en 
général. » Il n\ a plus la de ces murs éblouissans de blancheur, ni de terrasses 
comme a Aljjer, Belida et ( oléa : ce sont des murs ternes et des toits en selle, 
écrasés, recouvert» de tuiles creuses rou;^citres. De chaque c()tc des rues, qui ne 
sont pas ctroitc! conwne dans les villes que 1 on vient de citer, il y a un trottoir de 
même largeur que le ruisseau , de manière que la larj^eur de chaque rue est par- 
tagée en trois bandes a pou près éj^ales. Le fossé, ou ruisseau, est ordinairement 
rempli de plus d'un pied de bouc, qu'on emploie comme engrais. C'e«l là seule- 
ment que peuvent passer les chevaux et les vaches. 
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àeat journées .ne trovve-*t-oii qa'as 8€ul raÎMeau à vue heuie da 
point de départ : le grand Atlas est k qoatfe îotuaées de Médéak. 
Le s3 ^ le général GlaoMJ s*occepa à inataUtr le nooTean h^y 

qu'il avait nommé avant son (iépart d'Alger. 

De puis long-temps les tribus voisines de Médéah avaient donné 
an général Clansel Tassurance ^'elles empêcheraient k bey die 
Tittery de se retirer dans les montagnes , et qœ si le général 
s^emparait de Médéah , ce chef tomberait infailliblement en son 
pouvoir. Après sa défaite , le Ley ne sachant comment échapper 
aux Cabaïls qui le menaçaient déjà , se retira dans un marabout 
k qnatre lieues de Médéah. On donne le nom de marabout ^ non- 
senlement à «ne dasse d'hommes rivant et considérés» en et leurs 
descendans , comme des saints, mais encore aux lieux qu'ils ha- 
bitent , et qui sont un sanctuaire où les réfugiés trouvent un asile 
inviolable* Cependant le bey, ne se croyant pas en sûreté» de- 
manda il se rendre prisonnier, sous la condition de eonsérver oe 
qu'il possédait. On asMore que le tout ne monte pas à 20,000 £r. 
Il paraît qu'il avait répandu beaucoup d'argent parmi ies Arabes pour 
les soulever contrenous» espérant devenir dey. Le soir il arriva avise 
son fils et quelques gardes (1). On avait déjà pris à Médéah une 
partie des Turcs qui étaient à sa solde ; ses fenunes, appartenant à 
des familles riches et puissantes dans le pays, ne youlurent point par- 
tager son sort; elles divorcèrent et retournèrent dans leurs tribus. 

La population de la ville pent être évabiée il six on hnit mille 
anacs* Comme cens de T Atlas, les habitans de Médéah ont une 
taille élevée ; mais ils sont dom 4 affables et prévcnans. Le géné- 
ral en chef les passa en revue et leur laissa même des armeSé 

Le a6 , le corps d'expédition , emmenant à sa suite l'ancien 
hcy t sa famille et CBvîroii demt cents Tnres désarmés » vepasia le 



(1) Ce nis n'est pas celai qui avait iceoiÉpiif^né le bcy àû Tittery k A%cr Ml 
«Mis d« jaMet : cehri-ov a été taé depuis par Mn frère, ^ «^«n «M tasttf 4mmt 
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col de Ténia et vint coucher à la ferme de l'aga. Là le générai 
Claïuel appiil qoe les Arabes étaient Ternis attaquer Belida arec 
des forées sapérienres. Us araienl escaladé d« tooles parts les 
mars de la ville, et forcé d'abord les deux l>atailloDS français k se 

réfagier dans les mosquées et à se barricader dans les rues , lorsque 
le colonel Rulhières eut i'beareose idée de faire sortir , par la porte 
qu'il occopait encore » deoz compagnies de grenadiers qui , ren- 
trant par on aotre point , tombèrent sor les derrières de l'ennemi. 
Deux drapeaux arabes, déjà plantés dans l'intérieur de la ville, 
tombèrent au pouvoir de nos troupes. Nous eûmes dans cette affaire 
ringt-et-mi hommes tués, don t deux ofliders, et qoarante^sept blessés* 

Cette tentative des Gabàïls a été fimeste à la ville de Belida. 
Quelques habitans » d'intelligence avec eux , leur avaient ouvert 
leurs maisons ; d'antres , disposés à se soumettre aux Français , 
étaient restés neuti es. Les uns comme les autres ont été traités en 
ennemis par les combattans, et beancoi^ d'entre emc ont péri vic- 
times de cet événement La perte des Arabes a été évaluée k huit 
cents tués , dont presque la moitié étaient des habitans de Belida* 
Cette malheureuse ville peut être considérée comme n'existant plus. 

Pendant que l'armée marchait et combattait, on levait l'itiné- 
raire suivi par les troupes, ainsi que les plans de Belida et de 
Médéab. Les ingénieurs- géographes (aisaient en même temps des 
opérations géodcsiques, qui donneront enfin quelque chose de pré- 
cis sur ce pays , si imparfaitement connu et si mal figuré sur toutes 
les cartes publiées jusqu'à ce jour. Nous indiquons ici quelques- 
uns des résultats auxquels on est déjà arrivé , et des observations 
que l'on a faites. 

La chat ne qui va du mont Milianadik au mont Jurjura est très- 
mal figurée, même sur les cartes les plus modernes : elle doit être 
portée tout entière phis au nord, entre Belida et Médéah. Au sud 
de cette dernière ville, il n'y a plus que des plateaux monotones 
qui paraissent de même hauteur a peu près, mais qui saus doute 
vont en s'éievaut jusqu'au désert à mesure qu'ils s'éloignent de la> 
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mer* La pnmièreet la feoie ckaioe tranchanle de TAlla» tti celle 
qai ceint la Héli^ah. Elle eit fonnée de tercMos Mcomlaires ; ce 
scmt, d'un bout à l'antre, des calcaires recoayerts assez sooveDt 

de grands arbres. Elle a dû t^tre soulevée bien avant les plateaux . 
de Médéah, qui sont au contraire de& terrains subapennins ^ ler- 
tiaîreSv oè l'oii ne renoontre que des aarneSf.des grès et dn 
saible, et oè tonte Tégétatioii a disparu. Cette nodité étonnera 
moins si on remarque que le sol de la ville de Médéah est déjà 
élevé de mètres au-dessus de ia mer. Malgré cela , au pied des 
colHnee qni entonvent celte TÎUe il y a des jardins et quelques vev^ 
gen. Les Idgaasesy viennent en abondance. Tout le jreste» à perte 
de TOCf peut porter le noai de cbanips ; nuda les nécohes doivent 
y être bien maigres. 

La hauteur du col ou sentier étrangidpar lequel il a fallu mar- 
cher à TaMaque des Turcs, le a noTembre « a été trouvée^ par les 
oiieenrationtf et les calculs , de 83S mètrea an-dessus delà mer. A 
droite et à gauche, à la distance de 5o à 60 mètres , les deux ma- 
melons sur lesquels était placée rarlîlicrie du bey dominent le haut 
de 926 mètres; et à gauche, une crête escarpée cachée sons de 
grands arbres peot aroir «ne haulenr totale de i,oli|4. mètres. Ces 
deoE soniniités sont séparées par un întenralle de 90Q mètres sei»- 
lement. La partie du ravin profond d'où sont montés les premiers 
tirailleurs était abaissée de 2o3 mètres au-dessous du col. 

Dans le pays misérable qoi jeonprend. l'ensemble des plateanr 
de Médéah , les habkana de la campagne n'joitt que des baraques 
en paille , en joncs «t branébes d'aAres'penr demeure. L'étable 
la plus négligée d'Europe présenterait du luxe comparativement. 
Dans toutes , le sens de la longueur est celui de la pente du terrain 
snr lequel eUes raposent, .de tatte sorte que raséte informe dn 
comble est . toufonrê paiallèle ii Ja ligne de pins grande mclinaiion' 
du terrain. 

* Do reste on rencontre partout des richesses naturelles répao^ues^ 
avec profiision, et dont jusqu'ici .on n'a tiré aucnn amntageu 
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V 

Le nswetê mérMioiial èe l'Atbs nom a fonvi fMooiv éduui* 
tUioiM èe mine» de cuivre. Le eentier waM par not «roap«a ea of- 

fVail un grand nombre aussi. 

La reconnaissance faite aux environs d'Alger, au retour de 
Foipédition de Belida, a moatré que des deux misieaiix qal pren- 
aéot leur source ao avant et près des positions oecnpëas.ie 
juillet par l'armée Inançaise , le premier coule dirsctement yen W 
mififf le second n'est autre chose que l'affluent de l'Aralch , que 
Pou pas^e sur un petit pont de pierre, près de la feriue eapéri.- 
mentale , quand on va ^ Bélida. Ce coors- d*<a» est presque coq» 
eanlfi^ avec tm antre ruisseau qui a son origino daos les raTÎnf 
voisins des positions du blocus , passe ao premier café de* la routa 
de Belida, et va se jeter dans la baie d'Alger par une issue qu^il 
s'est frayée à travers la chfiîne des haatenrs qui la borde. Le i^rsant 
and ilef Jiaateiirs Hiécîdionakca d'AIgerno donne lieai aiMim«onrs 
d^n aoQsidéraUe. LVata de plulë se répand d«is ia' pldae «t y 
forme des marais que l'été ne dessèche qu'à peine. *' 
* Les hauteurs d'Alger ne sont point un systèn^e isolé ; elles 
a» rattachent à l'^-Uaa par une soite de collinea-L parallèles à- 
la àier» on a pn eu juger paràûtMent de b crête ,de FAllas*. 
Ma»«afran coupe cette chatee de eoHmes ; £l-Coléa , petite ville, 
se trouve sur le bras qui passe à Belida. Un affluent considérable 
quMl reçoit à deux lieues ouest d&Beiida, et plusieurs autres torreoa 
déikondifuit de la elfCoaféraBfo* des montagnes ^ }MMrnent la 
plaipe V forment le Ma^afiiin ,}qid traverse cette plàiné du sud au 
nord à peu près. Il semble qisé la ohalne de collines au moyen 
desquelles le montBoujareah se rattacha à l'Atlas le force à faire 
un ooodeà roussi, et qu'il longe les eoUines assez; iong-tempa 
dtfna.oette dÎBBetioa..£#fin iis'oom un passage entra Ël*TColéa 
et'Alger, et se jette ifams ia meé èTooesi de Sîdi*Ferrucli. Aosni-. 
ouest d'EI - Coléa et au pied des luoutagnes est un assez grand 
lan qui ^ paru m a r écagem» el dont n'a pas éic possible. é'évsaluer 
anjosliali'dtendne.- • t ; > • t! : :tv 
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DÉinUÈME SfiCTION. . 

AGT£S D£ hk SOCI£T]f« 

* 

§ I". Procès -P'erbi^uiJc des Séatices. 

Le pnMèMraiiâl êé la é^rmèfê ÊéÊtuu eit la et adoptée 

La société pliilosophique de Philadelphie adresse le lome 111 
(ifi^p) àe ses Transactions, Kemercieiuens. 

lift iodéié fàileteduii^e «i TAthéMe <iM ttts adTMCttt deâ 
Uxtn» dlmritatkMi pour 1cm sétaots publique». ' • 

M. le etrionel Poînsett, correspondant de la société, anciefi 
ministre plénipotentiaire des Etats-Unis à Mexico , adresse diffé- 
rais oorrages sur le M^siiiiie, la Flioride et Tétat de Miclmacan; 
îi rcMMunasiAê ]^aiii|]Éiiér«iiiciil*fci^«tM»de la société cm arliiie 
distingué, M. Franck, qui a f e ewll il w eaitcieilm lnèaHMtfetBiè 

d'antiquités mexicaines. 

Lacommissioii centrale, d'après la recommandatioadeJyL Poin- 
Mtt et le désir qocr hd expriine le royageor iiil-»méme par sa lettré 
da 3o novembre, charge uoe cotaiHlssion -spéciale, composée de 
MM. Alex. Barbîé da Bocage, Jomard, de la Roquette et Wardeo, 
d'examiner la collection de M. 'Franck et de lui en rendre compte 
dans une de ses prochaines séances. ' 

M. le dotteor Retngannmt correspondant dé la société à Berlin, 
adresse nne notice manascillé sttr les globes et les cartes en reKef 
de M. Kummer. 

M. Jomard rappelle à cette occasion une communication sem- 
blable qu'il a faite à la société il y a plusieurs mois. 

-Le même m e m b re ftnnoiice que M.* HenriTernitt, anqod la 
société arait rends des instructions arant »on départ, est de retour 
d'un voyage en Amérique, et qu'il se propose de soumettre à la so- 
ciété un résumé de ses excursions. 

M. Warden déposi! sur le bnrean les dliférens oposodes men- 
tioMiéadins Itiellie de M. Grdiefgdê Hemso, bwàlademSètte 
séance. 
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m. k capitaine d'UnrIlie cominsniiipe à la sodélé le tablean des 

obseryations de température h diyerses profondeurs sous-marines, 
exécutées par lui dans le cours du voyage de VAstrokibfm 

La commission renvoie cette intéressante commtmicatioii an 
comité du BoUetin. (Voirn* 9a page aSG.) 

M. Moris adresse à la société deoz exemplttieli d'ni petit IMié 
de géographie élémentaire. Remerciemens. 

MM, de la Roquette et C. Moreau s ont invités à rendre compte, 
le premier, de kt StoUtH^ de fêtai de àUehaoean, «dveisée par 
M. Poinsett, et le second, d'un ouvrage de BL Galabert, intitulé : 
Canal des Pyrénées y Joignant POeéan à la Méditerranée^ au tanthma-' 
don du canal du midi depuis Toulouse jusqu'à Bayonne. 

M. le président rappelle à rassemblée que la séance générale est 
filée définitivement an 10 déc^mbre^ et il invite ceux de MM. les 
membres qui auraient des communications intéressantes à &ire k 
vouloir bien les soumettre d'avance à la commission centrale. 

D'après celle invitation, M. Rifaud communique quelques re-^ 
marques sur TÉgypte , extraites de ses joiirnauz la commis i^ion 
renvoieces remarques à Tesamen du bureau. 

Séance du 17 décembre i83o. 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Jobn Barrow écrit à la Société pour loi adresser le report 
du cpmité delà société astronomique de Londres, relatif aux amé- 
liorations dont est susceptible le Nautieal Almanac, Il joint à cet 
envoi le spécimen des changemcnSf additions et améliorations à ap- 
porter dans la publication de ce recueil pour Tannée k834* 

La commission vote des remerciemens à M. Mmow pour son 
intéressante communication, et elle invite M. le colonel Bonne à 
kâ en rendre compte. 

La société reçoit pour le concours de i83o un mémoire sur le 
nivellement barométrique des.Cevennes, portant pour devise • ^ 
memt des prme^auK pobue de.la chaîne des Céfpnmscst uufirdtentà 
Jain à la géographie ei augs sciences pf^siques. 
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MM. Bonne, Corabœuf et Denaix sont nommés commissaires. 

M. Eyriès appelle inattention du comité du bulletin sur Tortho- 
graphe de quelques noms géographiques de la notice insérée dans 
le n® 70, et relative à l'exploration des côtes du Groenland. 

Les rectifications résultant des observations de M. Eyriès seront 
consignées dans le premier numéro du Bulletin. 

M. le capitaine d'Urville donne lecture de la notice qui doit ac- 
compagner son tableau des observations de température à diverses 
profondeurs sous- marines , communiqué h la dernière séance et 
destiné à être inséré dans le Bulletin. (Voir n° 92 page 253.) 

Aux termes de son règlement, la commission centrale procède par 
la voie du scrutin au renouvellement de son bureau pour Tan- 
née i83i : elle nomme a la majorité absolue, 

Président^ M. le baron Walckenaer. 

Vice-présidenty MM. JoMARD et BoNNE. 

Secrétaire-général, M. JouANNlN. 

La commission avait aussi à nommer un membre du comité du 
Bulletin, qui chaque année doit être renouvelé par cinquième. 

M. A. Barbié du Bocage, membre sortant, a été réélu à la prcs- 
qu^unanimité des suffrages. 

§ 2. Oiwrages offerts à la Société, 

Séance du 3 décembre. 

Par la société philosophique américaine de Philadelphie : Tran- 
sactions de cette société , vol. IJI, 2^ partie. i83o. 

Par M. Poinsett : Notes on Mexico y made in the autumn q/" 1822 
acompanied hy an historical sketch of the résolution and translations oj 
ojficial reports on the présent state of that country^ cvith a map, Phi- 
ladelphie. 1824; I vol. in-8". 

— Analisis estadistico de la provincia de Michuacan en 182a, por 
J.-J. L Mexico, 1824; I vol. in-8®. • 

Par M. Galabert : Canal des Pyrénées^ joignant V Océan à la Mé- 
diterranée^ ou cofUinuation du canai dujnuU depuis Toulouse jusqu 'à 
Bayonne, par Louis Galabert. Paris, i83o ; i vol. in-4"* 
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Par M. Moris : QéuffvfhieJati^iani. i** HvràÎMQ, iiHiS. 
Par M. Graberg de Henifto : Cemû geografici e statisthim h reg- 

genza di Algeri. — Prospelto del commercio di Tripoli d^Africa e 
delle sue relaziorU con queliu deW lialia (articolo 3). Carta deW 
^rka sitteniriçnaie puUkaio da J. SegaAo. Alaad cemd deUa 
pastorida nelfimpero dl Maroeco. « DeUêcme di kgm tnuportMi^ 
ùmtUate dal sig. F. Blom. 

Par M. de Moléoo : Heçueii indusirielf agricole ei commercial; 
lvr,j septembre. . 

Par la soeUté a'agriedtare de la Seinfr-Iaftiienre: EoeimM de aes 
4ra¥aira ; 3S* cahier. 

X^ar les JJirecteurs : Plusieun numéros du Temps et du Lycée. 

« 

Séimœ du tj ééœmh^ 

Par la société astronomique de Londres : Spécimen of ihe arran- 
gement of the monihly paris qf tbe Nautical Almanm and alêo 
^ 4he ephtmaidn of ihe pkmeb md fia^ tkn; proposed 
hy the commitlee of tbe astronomical society of London^ and ap> 
prouved by the council. — Report of ihe commîttee of ihe asl. so- 
ciety ofLondon r^/ai/W qf theimprovements qf thenautical almanac^ 
adopied by the council; noTembre i83o. 

Par M. Gide f Nemdke AmÊole» deà Vofagee ; cahieiB dé norvem- 
bre et décembre. 

Par M. de Férussac : Bulletin des sciences géographiques; cabîer 
d'août. 

• Par lA. JuUien t Re^ue encyclopédie; cahier de novembre. 
Par la société asiatique : Nouoeau Journal uttOHque; cdkief d*oe- 

tobre. 

Par la société de la Seine-Iaférieure : Séance publique de cette 
société du 23 octobre i83o. 

Par les Dlreetem Pk»iears nmnéfos do TmnpS y dn lycée et da 
Courrier de Smyrm, .1 * - . 
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TROISIÈME SËCTION. 

OOCUBUEVS, C01fMimiCATIfMf$ « NOUVBtLKS 
GÉOGRAPHIQUES, ETC. 

Extrait d'un mémoire sur la formation Jurassique dans ie uord de 
la France^ par M. Puilloo BobUye , capitaine au corps royal de» 
ingénieurs-géographes, (i) 

Ce méiDoire traite principalement de géognosîe, science étran- 
gère aux travaux de la Société; mais dans l'élat actuel de cette 
science, les secours elle emprunte à la topographie sont si nom- 
breux et $i imporlan$ qu'un exposé des formes du terrain est né- 
cessaire à tout mémoire sur la géognosie. 

L'auteur, qui depuis plusieurs années a appuyé sur l'iiMportanco 

rapprochement de ces deux ordres de faits, la nature et la forjne 
ài sùl^ et sur les^uniières que cette étude comparée ferait jaillir sur 
les deux sciences, ne pouvait manquer d'entrer dans quelques con- 
sidérations topographiques; c'est en effet à quoi est consacré le 
premier chapitre , qui va nous fournir le sujet de cet extrait. 

tt La contrée qui fait l'objet de ce mémoire comprend les can-^ 
tons de Montmédy et de Stenay (département de la Meuse,) « 
Beamnont et Garignan (département des Ardennes); elle est en 
partie renfermée entre la Meuse et la Sémoîs. Elle appartient à la 
lûnitc N.-E. du bassin naturel de Paris, quoique, sous le rapport 
hydrographique, méthode tout artiitcielle , elle soit classée dans le 
bassin du Rhin. » 

Cette distinctioik est établie sur des observations spéciales de 
géographie physique , que l'auteur mentionne de la manière sui- 
rante ; 

(i) Ce mémoire est insër^ dans le tome \7 des Annales des Sciences JYatU' 
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« Le bassin naturel, que je désigne tous le nom de bassin de 
Paris, n*est pas limité, do c6té dn N.-E., à la ligne de partage des 

eaux entre ia Seine et la Meuse ; celte ligne formée par les côleaux 
à l'ouest de Verdun et de Stenay appartient au grand plau de pente 
générale qui, du plateaa de l'Aidenne, descend vers le centre, où 
conTergent TOise, TAisne, la Marne et la Seine. En effet» le pla- 
teau de TArdenne s'élève de iSo à 5oo mètres an-dessos de la 
mer : les chaînons subordonnés qui lui succèdent atteignent des 
hauteurs toujours moindres en s'avançant vers rintérieur, et enfin 
la grande dénudation de la craie offire mie chute bmsqoe Ters le 
sod et le snd-ooest. Les vallées présentent le même phénomène 
dans la diminution successive de leur hauteur, suivant une direction 
perpendiculaire à la ligne de partage des eaux de Florenville sur 
la Sémoîs, à Youziers sor l'Aisne; la Sémois aaS à a35 mètres; 
la Chiers 17$ ; la Meuse 170 ; TAisne 100. Ainsi les vallées, comme 
les plateau et chaînons indiquent wie pente graduelle vers le S.-0., 
et la Meuse coule perpendiculairement au système de plus grande 
pente, pour s'échapper vers le nord par l'étroite et profonde cou- 
pure que lui présente TArdenne. Ce sillon n'a que la largeur du 
fleuve; ses berges, confondues avec les versans rocheux du plateau, 
s'élèvent rapidement à la hauteur de ^00 à 5oo mètres au-dessus 
de la mer. La coupure a près de 3oo mètres de profondeur. Tel 
serait Tobslacie que , dans l'hypothèse du creusement des vallées 
par les eaux, le Meuse aurait surmonté pour s'échapper vers le nord, 
tandis que d'un autre c6té , et dans la direction dn plan de pente 
générale, de faibles côteaux, des cols surbaissés, recouverts de gra- 
viers diluviens, indice d'un ancien courant et supérieurs à peine de 
3o il 4^ mètres au lit actuel de la Meuse» le séparent du bassin de 
la Seine. 

Ces cols sont ceux qui , près de Stonne, ne s'élèvent qu'à 20 et 
quelques mètres au-dessus de la Meuse, à' Stenay et au-delà de la 
Barre, celui du GhéDeJe-Populeux, qui, d'un côté est de niveao avec 
la Meuse k Stenay» de l'antre, s'élève de 7$ métras an^-denos de 
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r Aisne, en aorte ^ jeter xwtc une pente énorme la Meuse dans la 
Seine par l'Aisne et l'Oise serait loin d'élre une entreprise çigan- ' 

tesque. 

« Je ne suis entré dans ces détaib que pour faire voir que la 
contrée que f examine appartient an bassin naturel de Paria, et en 
tirer la conséquence que les divisions hydrographiques sont ici, 
comme en un grand nombre de lieux, en opposition avec les divi- 
sions naturelles. Je n'ai pas encore voulu m'appuyer de considé- 
rations géologiques qui cependant, j*en suis couTaincu, deyront 
guider un jour le géographe dans la classification des formes dn 
globe, SttiTsnt one méthode naturelle. » 

L'auteur signale ensuite les principaux caractères de cette for- 
mation jurassique, si développée en France et en Angleterre* 

An nombre des traits saillans qu'offire cette région, on peut citer 
les escarpemens rapides en forme de caps et de falaises sinueuses 
que les plateaux présentent vers le nord et leur pente douce vers le 
centre dn bassin. Ce sont les plans de pente et de contrepente, tels 
qu'il semble à Taoleur » qu'ils doivent être entendus en géographie 
physique. Ce principe que les plans de contrepente sont plus incli- 
nés que les plans de pente serait ici en défaut, si Pon prenait les 
divisions hydrographiques ou ligne de partage des eaux pour point 
de départ : il est vrai en général , et dans ce cas en particulier , si 
l'on prend pour origine]^ des plans de pente les chaînes centrales 
▼ers lesquelles s'appuient les di^jerses formations dans leur ordre de 
superposition. 

La. vallée de la Meuse et celle de la Chiers montrent des renile- 
mens et des étranglemens snccessift en relation avec la nature plus 
on moins résistante des terrains qu'eUe traversent La magnifique 
prairie de Moozay k Stenay a plus de 3,ooo mètres de large et est 
creusée au milieu des argiles. 

De Mézières à GîTet, la vallée est étroite comme toutes les vallées 
^ranaversales.Le cours dn fleuve est sinueux, à petits contonme- 
mens; ses heigea se ef«fondent presque avec les flancs de la vallée. 
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La Meuse dans toute la partie de son cours, tie Verdun à Mézières, 
doit élre rangée dans les ilcuves à lit de gravier. Les gués y sont 
muiUpUés, comme cela a toujours lieu en pareil cas. 

La Chien prend sa. source k 3 lieues N,»£. de Longwy ; sa ^al- 
lëe est encaissée, son lit profond et rassia , les gués y sont rmns 
et dangereux. 

La Sémois, dans le trajet de Chassepierre à Isel, forme la liaûte 
sud de la région physique de TArdennes; sa pente est presque tor- 
rentielle (a** pour looo*) , le Tohraie de ses eaux est plus do quart 
du volume de la Meuse à son confluent. La contrée est formée par 
des lignes parallèles de vallées et de plateaux; parmi ceux-ci, le plus 
remarquable sMlève en face de Stenay^ sur la ri?e gauche de la 
Meuse; il présente anN,-£. une pente abrupte , coupée dans les 
argiles; à son pied s'étendent les forêts msfféeageoses de Stonne, 
Diculct) Beauclair. 

Cette ligue de (alaises continuant à régner dans les mêmes ar- 
giles, se prolonge à trsirers les départemens de la Meuse , de la 
Haote-Mame, de la Côte-d'Or, de TYonae -, et ibnne ainsi une 
sorte de ligne de défense naturelle. 

Indépendanmient de cet aperçu général de la contrée > M. Bo- 
Uaye fiut ressortir les caractères partknUersproprcs à chacune des 
grandes divisions dn calcaire da Jura, dans cette locafité. 

Ainsi, la t** division, formée de bans d'argile et de caicatre sa*- 
blonneux, et qui correspond au XiVu des Anglais, a des sources mul- 
tipliées et abondantes^ situées à un même niveau» des vallées très«- 
inclinées, causes qui ont contribué à la richesse manafactarière 
des vallées de Givone et de Trancheval. 

Le dernier chapitre est consacré aux alluvions anciennes et mo- 
dernes. L'auteur en reconnaît plusieurs espèces , qui toutes portent 
le caractère de produits de volume d'eau d'équilibre et non de ca- 
tastrophes instantanées, telle que le dilavium de quelques géo- 
loi;aes. La nature des galets et leur accroissement progressif vers 
Verdun indique leur origine dans le sod^est et iion dans^ le nord. 
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Les çaraclères topographiques des flancs de la vallée de la Meuse 
indiquent une acliou long-temps proiongéede causes qui onl dùagir 
dans le sens àa cours cki fleave et achever de loi donner aa forme 
actuelle. 

L^auteor termine par faire remarquer la parfaite analogie qui 
existe entre les formations jurassiques anglaise et française ; ce qui 
ne doit pas étonner, aioute-t"-!!, si l'on considère que, malgré leur 
éloîgnenent , ellet appartiennent à on même bassin naturel , qne 
les immenses dépôts koriaontaoi de sédiment inférieor avaient 
déjà revêtu d'un mateau uniforme les terrains anciens, et qu^aucune 
fracture de cette partie de Técorce du globe, aucune révolution 
platonique de quelque importance ne parait aroir altéré, dans le 
sein de ce Wssin^ la longue période de cakne qui a présidé au 
dépAt du cakaire jurassique. 



£xcuasiûii dans les montagnes qui açoisiaeni Ladak : par J. C. 
GÉRàBD , lue à l'assemblée de la Société Asiatique de Cakotta, 
le 27 janvier i83o. 

Cette excursion ne fitt que désappointemens et désastres par les 
chemins les plus épouranlables, mais intéressante par la grandeur 
mêflaedes obstades* La compagnie y perdit plusieurs de ses mem- 
bres par la riijueur du climat; le chef lui-même, M. Gérard, 
tomba malade , et trop beureox de ne pas succomber. Le premier 
désastre qui se fit sentir dans son camp arriva en traversant le 
Poralassa , à une hauteur de i6,5oo pieds. Un homme périt à 
«îdi , ayant sa charge sur son dos , et pendant qne le soleil dar- 
dait sur les neiges dont il était entouré. Un second malheur arriva 
an passage de la chaîne des montagnes qui ferme la vallée de 
Speeleu k l'est ; c'était une épreuve très-dure pour les plus robustes 
des voyageurs. Ib avaient couehé k 1 5,700 pieds de hauteur, dans 
le lit d'un ruisseau, et commencèrent à monter, sous une tempé- 
rature de 10 degrés, sans le moindre rayon de soleil pour les ré- 
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chauffer. Le coulis ( porteur ) ne put surmonter les tourmens de 

)a fatigue, du froid et de la maladie , et il périt dans la neige. 
Le mussalchis de M. Grérard périt également ; il parlait , et même 
il riait quelques minutes avant d'expirer, et il rendit le dernier sou- 
pir comme quelqu'un qui est surpris par le sommeU. 

L^échec qu'éprouva M. Gérard en arrirant À Lehpro vînt prin- 
cipalement de la jalousie du gouvernement, qui Tarréta aux fron- 
tières d'un pays désert» où le vuzeer, avant son arrivée, avait 
traversé la dernière masse de rochers qui séparent les deux payn^ 
Notre voyageur le trouva à une hauteur de 16,000 pieds, entouré 
de Tarlares avec leurs lentes noires , de chevaux et de chiens ; 
tandis que sur les avenues élevées des montagnes voisines erraient 
des troupeaux d'yaks et de shawl-goats , qui trouvaient une noar- 
riture abondante dans un pays que les théoristes avaient cru n^of- 
firir qu'une neige étemelle. M. Gérard et le wuzeer devinrent bien- 
tôt bons amis, burent le thé , mangèrent du bœuf, et fumèrent» 
Son message officiel n'avait pas sans doute altéré ses sentimens 
particuliers , quoiqu'il ne lui témoignât' ni Jalousie ni surveillance , 
il semblait impatient de voir s'éloigner le voyageur. Il accepta 
tout ce qu'il lui offrit , et montra beaucoup d'envie d'avoir une 
tabatière à musique , bagatelle dont, par malheur, M. Gérard ne 
s'était pas pourvu, ne concevant pas qn*un article de ce genre 
fàt conqu, et encore moins apprécié dans ces pays sauvages. Pen- 
dant les nuits le froid était extrême, le thermomètre, le jour 
avant que M. Gérard ne rencoi^trât le wuzeer étant, au lever dn 
soleil , à 1/9. I 

£n traversant la chaine des montagnes de Lartdie-Long , qui 
est après celle de Paralassa , M. Gérard trouva quelques coquilles 
à une hauteur positive de plus de i6,5oo pieds. La plaine qui cou- 
ronne le Bodpshoo officit peu de chose aux recherches scienti— 
fiqnes, si ce n'est sa configuration physique et son élévation ma- 
jestueuse. Il n'y avait d'autres haintans q^ des tribus de pasteurs , ^ 
qui habitent les vallées sous des tentes noires, à la hauteur moyenne 
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de 16,000 pieds. Tout le pays ne présente que des montagnes » 
et il ne s'offre au yeux d'antre étendue onie que celle des lacs , 
le sol étant formé de groupes plus ou moins élevés aussi loin que 
la Tue puisse s'étendre , jusqu^à ce qu'il soit borné par une chaîne 
de montagnes couvertes de neiges, qui déterminent selon lui la 
pente des rivières vers l'indus. Le 20 septembre, il s'égara le 
long da rivage d'mi lac salé , et passa la nmt dans nne bergerie 
sans abri et sans nourriture. Le lendemain ( écrit-il } nous filmes 
couverts de neige, d'où nous craignions de ne pouvoir nous tirer, 
jusqu'à ce que le soleil vint la fondre. Nous découvrîmes le camp 
dans une gorge à une élévation de 16,000 pieds. Ici ma situa- 
tion devint plus alarmante ; fêtais doué dans mon lit, et aotdàr 
de moi tout était couvert de neige ; nos flancs el notre front en- 
trecoupés par d'énormes montagnes , dont le plateau le plus bas 
était le lac Chumorell , qui a encore près de i5,ooo pieds d^éléva- 
ûon ; c^est une très-belle nappe d'ean ; et notre roate se prolon- 
gea sur ses bords pendant neuf heures. Un autre lac était couvert 
d'oiseaux sauvages , qui criaient comme le font les oiseaux de mer 
à l'approche de la tempête. Ces rivages étaient parsemés des 
tentes noires des bergers tartares, qni voyagent de- pâturages en 
pâturages avec lears troupeaux. 

Je ne puis concevoir ce qo'3s font pendant llûver. IVndant le 
jour ils ont à lutter contre un soleil brAlant, et pendant la nuit 
contre une température qui varie de y"" à 18% parfois i3** sous 
la tente , k une banteur de 179700 pieds. Noos étions souvent en- 
tourés de chevauit sauvages ; mais ils*ne nous laissaient pas appro- 
cher pour pouvoir les tirer avec succès. Ils forment une espèce 
singulière entre le mulet et Tâne ; et pour la couleur ( ils sont ta- 
chetés ) t ils tiennent du daim » de même que pour les habitudes , 
car ils s^élancent sur les pics avec beaucoup d'agilité : je suis 
porté à croire que c'est une espèce de zèbre. La limite de la neige 
se trouvait très-souvent i^lre au moins à 20,000 pieds ; cependant 
au nord-est , relativement à moi , se montraient par intervalles 
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des sommets blancs d'mie grandeur et d'une bantenr incompré- 
hensibles, sur lesquels Pimagination s'égare , inspirée par la na- 
ture iudéfloic des objets. Je n'étais pas éloigné de l'Indus de plus 
de trois journées, et |e regretterai toi^oun que la circonstance où 
je me trouvais m'ait privé de la satisfurtion de contempler ce fleuve 
solitaire et inabordable. Mais f e n'osais pas quitter la grande route ; 
j'avais loue les gens qui portaient nos effets de campcnient , et 
nos provisions laites pour douze jours commcuçaicnt déjà à nous 
manquer : cela nous obligea au sacrifice de plusieurs chèvres à poil 
de châle , pour nourrir mes compagnons. 

A un endroit soumis au gouvernement chinois, M. Gérard fut 
veille de près, et obligé de garder la maison, ce qui le chagrina 
d'autant plus que le sol était couvert de fossiles. A un autre en* 
droit , mais plus bas que I^dak , il fiit plus benreux, et poursuivit 
ses recherches sans être troublé en aucune manière. 11 parvint 
dans cette tournée à amasser une magnifique collection de coquilles 
et d'échantillons de roches coquiilières, à des hauteurs de.i5,ooo à 
16,000 pieds. Sa route , en descendant la vallée de Speetee, te 
loin d'être sans intérêt : il visita plusieurs monastères et fut bien 
reçu des lamas , dont il partagea le thé et la bière. La situation 
du monastère de Ranum , d'où sa lettre est datée , lui paraît dé- 
Uciensci en comparaisoD des régions pâles et glacées de Ladak ; 
il était environné de vignes» de pommiers et de diren autres 
arbres fruitiers. La température était brûlante le jour^ maia les 
nuits étaient très-froides. 

M. Gérard déclare que AL Caomo d^ Koros fiit juste en- 
vers lui, et qn^ib se voyaient tous les jours. Il ajoute qjue sea 
ouvrages sont da premier ordce et remplis d'inléiét 

{BuUeUn des Sciences Géographiques,) 
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NoiWCLLE EXPiBrnon ANGIAISB, povr compiéter ^hydrographie 
de la côte occidentale de V Afrique» ( Bulletin des sciences géo- 
graphiques. } 

Cette expédition , qui doit soos pea mettre à la Toile de Ports- 

moDth, sons le commandement do capitaine Belcher, habile ofit- 
^cier , qui a accompagné le capitaine Beechey dans son exploration 
des rivages de la mer Pacifique , a pour but de terminer le relevé 
qoe feo le capitaine Boteler a laisié iucomj^et. Le sloop de S. M. 
VEtma a été disposé à cet eflet , et Ton a mis à tons les apprêts des 
soins et une recherche extraordinaires. Les lords de l'amirauté 
en ont ^choisi le commandant et les officiers parmi les marins les 
pins instmits \ le ^oofemement a pris tontes les mesures possibles * 
ponr la réussite de cette opération difificile. VEtM se rendra d'a- 
bord à Sierra-Leone , et de là il ira relever les différentes parties 
de la Côte-d'Or, et déterminera avec précision les distances au 
méridien des divers points qui sont nécessaires pour compléter 
les cartes des environs. [Courrkr Gaiignani's Bfèssaigar^ i5 oct. 
i83o.) 



Secousse die ireHMment de terre dans la P/me rhénane. 

Les habitans de la Prosse rhénane viennent d'être jetés dans 
répouvanle par une violente secousse de tremblement de terre, 

qui s'est fait ressentir le 28 décembre , à deux heures après midi , 
dans la direction du nord au sud-est , à Cohlentz, à Neuwied et à 
Kubenach. 11 s'était élevé , quelques minutes auparavant , dans ce - 
dernier endroit , une tempête fiuiense , pendant laquelle on a en* 
tendn une détonation semblable k celle d'une pièce d'artillerie de 
gros calibre. Cette détonation a précédé la secousse de six à huit 
secondes. Il y avait deux jours que les sources avaient tari subi- 
tement à Bobenheim , à un quart de lieue de Rubenach et trois 
qpuffts de Goblenta. 
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labkau comparatif des positions géographiques 

FOSmOllS RELEVÉES PAR LES HOLLANDAIS EN lëaS. 



AUTORITÉS. 



Noorcl Woater deet dcr Baai Bonic door don Stuurman P. Vttjt, '— Gftlte de 
la partie N.-O. du golfe de Boni , par lo pilote P. Freye. 

(Girte nuinuïcrite incdite. — La latitude leuU y c*t iodî^péc.) 
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Kuit van de Wetler Knct der Beai Bonie doer A. L. Weddik , et». — Carte 
de la côte ouest du golfe de Beid, par A*-L. Weddik , avec des correcUoiu 

du capitaine Hcye , 1826. 

(C'est «usai une ourU manuscrite tpi Ml t h suite de la précédente. ) 
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de la partie occidentak du golfe de Boni à Célèbes, 

POSITIONS EaBONÉES DES CARTES HTBROGRAPHIQVES AnOLAISES. 



AUTORITÉS. 
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OBSERVATIONS. 



Partie la plus «wtoIriMnlt tm fbad du 
ga]ft4t Bom (au aon pwtinlkr). 



(i)L'ik d'OrMtcsest de S > lieues d'Al- H 
kwgM (de 15 e« O) ploi occidentale qae le 
4» pointe et environ 1 ^ plu* à l'oUil qM 
la 1 pointe. — Palopo ut ke&tedt h 

fNodctcm. 



MM. Uorsburg et Norle mettent 
«•KS pNukU distance eiitn rrs deOZ 
qni Mat MUT nne mèaM latitude. 



m le pilote Freye 
8. I Fkletta, tendis que 

ce point n-nr 4° 26' 30'*. 



(b) On 
donne 4» 97* 

l.\ ■2 ' f ii if iiuircjue ce ]><)iiit p.ir 4" 26' 30" 
t'iftte légiirc diliiércnce ne peut venir que 
d'une Inattention oonunî»e dans la construc- 
tion de l'une on de l'entre de ces carte»» Le 
point principal de Bejoa (et Boni) est eon- 
l'orme entre tous df 11 ^. f.J loogitudc, nu re^te, 
ne ]>ara)t point a.stroiioiaique, mais »eule- 
ment d'estime \ cependant une notede la carte 
de H^'addik^ qae le» positioae narmiéca 
s'y tronvcnt d'eprb lea obeervatlon de 7 
viiiioeatix de guerre et 6 de transports. La na- 
vigation du golfe de Boni est très-difficile à 
«•use du grand nombre de benêt de table ^ de 
rochers , etc., dont elle est parsemée. 

(c) Bigoa ou Badjoa , village maritime qui 
«■Icomnelepivt de Boni. Celte capitale du 
nmianwdeee non est lituic k la nène lati- 
tade, ^ une lime (d'AUenugne) dam Pin- 
tlriear dn ta-te*. 
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ALbiuiy. — liial de ÎSeiV-ï ork. 

L'établissement des canaaz et le rapide accroissement de la 

population dans le ISord el dans l'Ouest ont donné une grande 
importance commerciale à la ville d'Albany ; le nombre de ses 
habitans a augmenté de près de 10,000 depuis i8a5, et élève 
maintenant à a6,ooo. Les moyens de transport se sont accma en 

proportion. 

Les passagers se rendent de Montréal à New-York (Sgo milles 
de distance) en ou So heures; et j^ai moi-même fait ie trajet 
d'Albany à Pbiladelpbie , a6o milles en beares. lao Toitnres et 
3 h 6 bateaux k vapeur vont et viennent journellement , et on peut 

évaluer à 2000 le nombre de voyageurs qui arrivât ou qui par- 
tent, {^EsxUraU d'une letire adressée à M. W.) 

— ri »» C-^ 

Forêt pétrifiée. 

Sur le bord occidental du Missouri , quelques milles au-dessas 

de sa jonction avec la Yelow- Stonc et vers le 48" degré de latitude, 
les versant et les sommets des montagnes élevées d^ environ 5oo p. 
an-dessus du niveau de fleuve , offirent un phénomène remarqua- 
ble. La surface est couverte de troncs , de racines et de branches 
d'arbres pétrifiés. Quelques-uns de ces arbres semblent avoir été 
brisés jusqu'à la racine ; d'autres à quelques pieds du sol. MM. Cros- 
man et Gale de Tannée des États-Unis ont mesuré un tronc dont 
la circonférence surpassait i5 pieds. 
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BIBLIOGRAPHIE GEOGRAPHIQUE. 



§ I". JUIYBES» 
OUVRAGES oiNÉRAUX. 

722. Connaissance des temps ou des 
monvemens câectes, à Pusage des as- 
tronomes et des navi;^atcuri, pour Tan 
4833; pultlii^'e par \c Bureau des Lon- 
^tudes. Paris 4830. Bachelier pere et 
m», I wqL in-8* 533 pap,. 

783. jémutaire du Bureau des Longi- 
tudes pour Tan <85<. \ vol. in-lS. 
Prix: i fr. Bachelier, pore et fîls. 

724. Mouvement luiUaque de la terre : 
noaveaa fyftènM de la oatore; par 
M. Gucsney , avocat à Couiances. 
Paris y chez le Marquière, libraire, 
galerie Vivieuiie, n" 3, 2 vol..in-8". 

726. Ji^exions extraiêead^un mémoire 
inédit sur les Uns qui régirent les 
JU-uvcs et les chaînes de montagnes 
primordiales et secondaires j par le 
marquis de Brion, Paris , 4830. IxhA^ 
avtto planduv. Prix 6 fraaea. 

726. Bericht neber die Versammlung 
Deiitscher Natur-Forscher und Ae- 
rzte in Jieideblerg. — Rapport sur les 
«raT«QX êm MtoraUflw MtcflnMës à 
Ilcidclberg , au mois de septembre 
4829, par MM. Tiodmann et Gmelin. 

7S7. j4n introduction to the studjr of 
ancient i^eo'j,raphy. — Introdnction 
)i IVtinlc de Tancicnne géopraphie; 
par Edw. Laurent , in-^**. Qxjord. 
4830,Slotter. ' ' 

AMCRIQUC. 

728. Pidlosophical and Antiquariui^ 
Researehes eoncemmg Ae aborigi- 
nal History of America. Recher- 
ches philosophiques sur les antiquit(;s 
relatives à l'histoire des Aborigènes de 
rAmériquc ; par S H ^Mic Gulloch 
Janior, In-S'. Baltimore, 4829; 



729. A Gazeteer of the State of Geor- 

f /a. Dictionnaire géographique de l'dtai 
e G^or{^ie; par Adid Sborwo^» {078*. 
Char Les ton , Riley. 

750. Reise naoh sud Afrikay etc. — 
Voyage dans PAfiri^ do Sud , et ré- 
sultat de mes expériencfn faites ehes 
les llottentots , en ma qualité de mis- 
sionnaire , avec le récit de mes aven- 
tures ; par J. L. Xbnar, B«r~ 
/iii,4830,toiiM4. 

Agl£. 

73 1 . Frtiir Year's résidence in the 
H'^est Indies. — Quatre ans de rési- 
dcQcc dans les Indes Occidentales^ 
par W. N. Bayley» in-8*. Landns , 
4830. 

732. P^oyage de M. Erman dans le 
JNord de l'Asie, de D'ial^outak à 
Ofcàotak. 

Scamlinat'ie. 

733. Herbsircue Durch Scandinayen. 
— Voyage d^atitomne dana la Seaadi- 

navic; par Wellibald Alexis. 2 vol. 
in -8°. Bn /in , 1828, ScliUnger , 
prix: 3 talhers. <8 gros. , ^ 

l' lusse. 

734. yersuch eincr sLaLu>Lik der preus^ 
sisthen siaaten, etc. Eaaai d*nne 
statistique des Etals Prussiens. Prr 
T. G. Voij^tt;!. Deuxième édition , 
revue et augmentée d'une carte géné- 
rale da la Prii<ie,Mi-9*. Mallp, 4830. 
KfinMVel» 4 rxd. . . . : ■ ; ■ 

SmvUtigne. 

735. Guidii itenerario del fiag^iatort' 
ne li stati di Jie di Sardegna. — 
Guide dtt voyageur dana les ëiatt do 
roi de Sardaignc. Deuxième édition , 
in-<2 avec 6 planches ot cartes géa» 
gr^hiquea. 7^{yi/iy lipo Rcyccnds. 
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73G. Dictiannairii wmpiet de totulea 
lieux de Franee et Je ses col nn tes , 
ouvrag*^ entièrement neuf , pariM. B-r- 
bichou. Deux volumes in-S". Chez 
TétoC llrèret , rue Croix-dei^Petits- 
Ghampt. Prix 40 fruies. 

737. Dictionnaire topographiqtie, his- 
torique et statistique du dc'nartetnent 
de la Sarlhe , suivi d'une blo{^raphie 
et d*ane bibliographie du Maine y du 
département de la Sartho et de ses 
différentes localitiis ; par J . R. Pesche, 
in-8». 

738. JSfctftww nationale, ou Diedon- 
noire géàgrapJtique de toutes /es 
communes du d<!partement dt l'ji is- 
ne}^9t Girault de Saint-Fargeau , 
iii-8* areo planches et cartee. Trojresj 
Pari», diea F. Didot. 

§ 2. ATLAS, CARTES GEO- 
GRAPHIQUES , ETC. 

739. Atlas von Europa, etc. — Allas 
de FEurope, avec les Goloni,esj par 
A. de Sehiidteii, contenant 298 ear- 

tes géographiques coloriées , avec 
378 feuilles de texte in-foiio oblong. 
Leipsicy 4830. Goschen, S3 rxd. 

740. Tke India, — Atlas de Plnde, 

publié par James Horsburgh , Itydro- 
graphe de la compafjnie des Indes. 
JLondres y 4827 et années suivantes, 
477 feaUlesdent 46 ont paru. 
Cet aliaa dressé a réchelle de 
" rr::^^' comprendra non-seulemf nt les 
possessions anglaises, mais encore 
toute la presqu^fle de ITnde. 

744 . Jffapa de una parte dei territo- 
rio de Colomhitt. — Carte d'une par- 
tie du teiTÎtoire de la floloinbie dans 
l'Amérique méridionale; comprenant 
les nouvelles provinces de Coro , Ca- 
rabolo , Tnijello , Barlnas, Achagoas, 
Caracas , Rarceloiine et Cnniana , 
avec une partie de celles de ilaracay- 
bo, Herida, Casanare et Guayana; 



Ïar D. P. Bauza , de TAcsuléniie 
loyale d*htstoire de Madrid, et ci- 
devant diK-ctcur du d^dl hjdr<^;f a- 
phique du Madrid. 

742. Fluss-iiiul Berf*-Kartc des Tur- 
kisclien Jicichs in JtCuiopa utnl 
Atien. — Carte hydrograpniqiie et 
orograpIii»juc de 1 empire Turr eu 
Europe et en Asie, dressée d'après le* 
meilleurs documens, par F. A. VVetz- 
leben. Magdebourg, 48S9,1Ibzsim^, 

S fetdllesà Péchelle de ?n7R7) 9^ ' 

9 fr. 

743. Carte de la Turquie d'Europe , 
par le lieutenantocolonel autridiien , 

Fr. de Wciss. 1829, 47 feuilles. 
774. Kartc der Osmanischen reidis 
in Muropa , etc. — - Carte de l'Em- 
pire Ottoman en Europe , rédigée d'a- 
près les meilleures sources , à l'Ins- 
titut géo'jrapliique de Cotta. Munich. 
1829 . une fouille à Téchelle de 
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745. Der nordihhste T%eU der Buro- 

paeisrlit r- Turkey , etc. — La par- 
tie septentrionale de la Turquie d''Eu- 
rope , ou le théâtre actuel de la 
guerre ; rédigée d'aprèi les matérinus 
les plusîirécens, par C. F. Wielland. 
IP'timar, à l'Institut géographique ^ 
^ iSïgy; <â;prix3fr. 

746. General eanetfon der Walaei^ y 
Bulgarien , etc. — Carte générale 
de la Valachie , de la Bulgarie et de 
la Romélic , dressé à l échclle de 
TTôWî , par le général major Kha- 
totf , litlioryraphée au dépôt militaire 
topographique "a Saitit-Pëttrabourg, 
4828, 4 fr. en langue russe. 

747. Carte geo&ritfjhiqu» et physique 
du royaume d'Espagne cl de Ihrtu- 
lal, par M. X. Girard, géographe 
des Postes. 

Chez Vtcq ( 4 feuille papier grand 
aigle). 5fr. 
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NnrELLEifENT BAROMÉTRIQUE âe torForêi-Noire et de ses empirons , 
exécuté en 182$ et 1826; publié par M. Ernest Michâëli$ , 
capitaine «ujn^^frîce de l^msse. (.ExiraU de /'Hertha , 1837.) 

UHertha de 1827 contient un grand travail de M. le capitaine 
Michaëlla sur le niTeUement barométrique de la Forêt- Noire ^ 
'teéèpié.'yëtidjMt les amkêto iSàS el 1^26, à roccasion de la con- 
d^^iihiôkiTèlhe carte de la Sooabe, entreprise précédem- 
inent par MM. de IJohiiciiberger et Aininaii. Le tableau des ré- 
sultats de cette intéressante opération étant une page imi^ortante 
dn niveUemeot général de l'Earopie , nous allons k donner en en- 
4kr , enieûdsaiit précéder ^onè irès-coarte analysera mémoire 
qui l'accompagne. ' . . » ' • 

Nous commençons à nous éloigner de l'époque où l'on bornait 
la topographie A la connaissance d'une planimétrie plus on moins 

4 
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exacte et complète , sur bqaelle on exprimait ^ vue , par des 
ligaes sans liaison géométrique , un relief indéterminé et vague. 
Cette mélhode , incomplète autant que stérile , ne pouvait se 
sonleiiir aa sein des perfectionnemens apportés 4 la géométrie 
deseriptÎTe des corps. Pour ne pas rétrograder en restant station- 
naircs , les topographes modernes ont enfin ajouté à leors descrip- 
tions la troisième coordonnée dont l'absence avait rendu leurs - 
trarans antérieurs presque sans application spéciale. 

Cette introduction , toute récente , doit faire époque en géo- 
graphie , et doit imprimer à toutes ses descriptions une utilité » 
un intérêt et une exactitude en harn^opie avec les lumières et les 
exigences de notre siècle* 

Désormais il ne sera donc plus permb de lever une carte , de 
décrire une contrée, sans en jj^terminer le relief par des mesures 
géométriques on barométriques , et sans en projeter l'expression 
rigoureuse sur celle de sa planiniétrie. Négliger ce complément 
indispensa^ ^eçaXi rét,rogFader , ce qui est impossible dans la 
carrière nécessairement progressive des sciences. Cette rérité , 
adoptée en France, où elle est appliquée à sa nourelle carte , n*a 
pas tardé k se faire four en Allemagne. Les auteurs de la carte de 
la Souabe ont senti qu'ils ne pouvaient rester spcAateurs Indiffé- 
rens de nos excellens travaux, ils n'ont pas voulu se condamner 
il suivie éter^ell^ent Torniére d^ \^ vieille école^jet pr^pire 
un travail stérile en vraies applications. 

C'est particulièrement sur la Forét-Noire que se sont portées 
leurs déterminations. Cette contrée , si fortement accidcnt^Çi 4ff^ 
le relief y déchiré et crevassé) porte |i on 31 haut ^egcé. l'qvIpfWU^ 
des soulèvemens qui Font produit , qui of&e. géçlo^gu^ prew*^ 
toutes les formations géognostlques, et au botaniste la plus n>a- 
gnifique végétation arborescç^te i <îçtte contrée ^js^ns-nou^ , 
devait plus spécialement intéresser » en même tefi^s q^'eUe pr^r 
sentait un plus grand nombre tf'obat^cLçi^ i ipn nÂY^fpe^^ t#pide et 
général. 
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Ce sont sans doulc ces motifs qui ont délenuiné l'adoption de 
la mélliode Woaiétiiqiie pour ce nirellemcst. Noos sommes bien 
ûoipÈéê de liUimer C9 choix « c«r aous pfofiusoas depuis long* 
temps que l'on pent , par ce moyen , et arec cette foule de soins 
sur lesquels la théorie et l'expérience nous ont éclairés , arriver à 
des résultats rivalisant d'exactitude avec la méihode géométri^fae, 
911, o«tre les aceomnlatioBs qo^elle «niratne reste , 

' comme la premiène, sous'riniineiicé pertorhktrioedes pli4noméiief 
atmosphériques , et partage avec elle tout ce qu'il y a d'insaisissa- 
ble à nos instrumens. 

L'auteur cfitemaKo par décrire k baromètre portatif qm a 
servi m obserratiODS amMairtea. Noos ne-k raivioiis pas 
dans ces détails , nous coBteatant de 'dire que c'était' un si- 
phon construit avec soin par Baumann de Stuttgart. L'échelle , 
munie d'un curseur Yemier , pecmeUait d'estimer les centièmes 
de ligne, Ua thennomètre altadié donaait la tcmpénrtMre da 
Biercore , . et aa antre était Kbre , et destiné k mesorer celle do 
l'air. Il entre ensuite dans de longs détails sur les précautions 
prises afin d'éviter les influences perturbatrices des mouvemens 
et dn îtn teiapéraipm de l'océan aériaa , effets qo^' classe 
tràs-jadideaieaient « et qa'il analyse en bomme verié daas la tfaéo^' 
rie et dans l'expérience. Il croit que l'erreur provenant de l'in*- 
exactitude des éiémeus de l'observation ne peut dépasser trois 
mètres 9 ot.qne les discordances observées , qui vont jusqu'à ving^ 

ponr. caoio les iaflo e n ct s locales sor la 
températnia do fair et le défimt d^éqnilftto atmosphérique , cdar* 
dition fondamentale de la Uiéoric barométrique. Nous croyons 
qu'il £aot iairci on^art plus large aux influences des élémens de 
l'obsenratioD , loraqa'oa se sert d'un siphon k tobç étroit» et que 
le thermoBiètre attaché n'est pas coastniftt et placé de maaièro à 
signaler exactement la température de la colonne mércurielle. Nous 
croyons que l'erreur totale provenant de ces causes diverses peut 
s'élever à bu^t et mèaie dooae mètres, ^oua somiBies parvenus à 
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éluder cette source trerrcurs , mais ie nivellement de l'auteur a 
été soumis k cette iofineDce. 11 donne one pins grande latitude ans 
perturbations produites par les localités sur la température de l'air. 
Cette cause d'erreur est redoutable lorsqu'on n'a qu'une seule ob- 
servation ; elle s'alténuc ou se détruit lorsqu'on en possède plu- 
sieurs faites à des heures ou dans des saisons diverses. 

L^autenr analyse fort bien TinBoence des rents ; il nous parah 
craindre beaucoup cette cause d'anomalie , plus on moins grande , 
suivant que le courant aérien coupe, ou est parallèle à la direction 
des vallées et des escarpemens qui .séparent les stations des baro- 
mètres correspondans , on ^e ces stations sont placées an fond 
des vallées on sur les sonunités et les plateaux cnlminans. 

Afin d'échapper autant que possible et aux températures ano- 
inales et aux mouveincns désordonnés de Patmosphère, l'auteur 
a choisi plusieurs stations diversement situées pour ses baromètres 
stationnaires correspondans. 11 croit « par ce moyen , avoir balancé 
les erreurs par des effets opposés. Noos pensons comme lui , et 
sous ce rapport nous croyons son travail à l'abri de toute inexac- 
titude importante. 

11 a peu de confiance dans les moyennes générales , et il atti^ibne 
leur inexactitude an défaut d'équilibre de l'astmospbère « rendu 
prédominant par l'influence des localités. Le fond de celte idée 
est vrai; mais nous sommes persuadés , d'après notre expérience , 
que plusieurs moyennes générales, observées dans des lieux affec- 
tés de causes perturbatrices diverses, combinées «nsemble» peu- 
vent fournir de très-bons résultats moyens. C'est ainsi que Paris 
et Strasbourg sont fort bien déterminés en parlant du Havre et 
de Marseille. La loi des compensations se fâH laigement sentir 
dans ces cas, quoique les distances soient énormes- et les pres- 
sions si diversement perturbées. 

De ces considérations générales , l'autenr passe à la description 
des moyens employés pour atteindre le but proposé. 
. On a d'abord choisi pour stations correspondantes, on bases de 
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départ, trois points dégagés, autant que possible, des influences lo'^ 
cales noiûbks. Des obsenratioDS sédentaires oot été faites à ces 
points par des hommes réonissant au connaissances et k Teipé- 
rience les plus distinguées le zèle et l'intérêt que leur inspirait le 
succès de cette intéressante entreprise. M. le professeur Herrea- 
achneider à Strasbourg, M. Mérian à Bâle« aidé par M* Fursten* 
berger, el M. Slmbler à Tnbingen, se chargèrent des ohsenrations 
correspondantes. M. le professeur Wendieier à Garisrahe, et 
BIM. HofTinannet Pleaninger à Stuttgard, ont en outre fourni plu- 
sieurs observations correspondantes qoi ont senri à compléter ce 
nÎTellement. L'anlear lait honunage à ces savans de rezactitndè 
àe son travail el décrit ensuite très-rapidement les baromètres sé- 
dentaires qui furent tous comparés à son baromètre voyageur. Il 
nous atteste que toutes les peines , toutes les précautions ont été 
prises avec la constance et le dévouement qo*inspirait ans obser^ 
valears cet important résultat hypsométriqoe. 

Tool le nivellement qui fait l'objet de ce mémoire est fondé sor 
la hauteur de Strasbourg au-dessus de la mer, déduite des obser- 
servations faites par M. Herrenschneider, pendant vingt années, 
et des mesores géodésiqnes ^totées par les ingénieurs géographes 
français. 

L'auteur cite notre première détermination de la hauteur de 
Strasbourg que nous publiâmes dans le tome VUl de la BiblioUièque 
um^neUe de Genète, et il juge fort bien nos essais. 1^ bases sur 
lesqudles inous avions élaUi notre travail ayant changé de valeur, 
toutes nos hauteurs ont dû varier, mais leur accord est resté le 
même. Tout se réduit à des constantes à ajouter ou à retrancher 
qui ne troublent nnUement l'harmonie que nous avions établie. 
C'est ce que nous ferons connattre dans le nouveau travail dont nous 
nous occupons et qui fait dire à l'auteur : 

« Que les observations barométriques el les calculs que M. Del- 
» cros a en partie faits lui-même, et en partie rassemblés avec faut 
» de soins et de constance « lui ont été d'autant plus^iiiiportans 



f6 

» que c*0tt m eux fu'ii • pu ie mien urarer cette haoteor de 
9 Strasbourg , base fondamentale de to«t eon aiveUement de la 

j» Forél-Noire. » 

L'auteur yàssc ensuite aux détails et aux calculs que ies bornes de 
cette analyse ne nous peimettcnt pas de dernier en entier, Noos 



n*en rapportons que les itehata. 

Hauteur de Palis, 

Hauteur corette dn baromètre de PObsenratdire; 
d'après Delambre 65"*, gSj (a)« 

Par les moyenues de 4ooo observations baro- 
métriques G^", 38o (b)« 

ParonnÎYellementsoigné. ••..*•• 64"*, 6io (c). 

Par le colonel Bonne, par le perpendiculaire de 
lirest à Paris 6^"', 210 (d). 



L^auteur discote longuement ces divers résultats 
qni lui furent communiquës par feu Henry, et se 
.décide à admettre la moyenne des trois bautenrs, 
(a), (c) et (d) qui loi donne . 65"*, 8 

^ous croyons utile d'ajouter ici les résultats de 
nos propres recherçbes sur cette bauteur fonda- 
mentale, que nous extrayons du mémoire que nous 
préparons. 

Cuvette baromètre, Observatoire de Paris, sur 



mer moyenne , par Delambre 63"", 68 (a'}. 

M. Arago dotane par 4ooo observations baro- 
métriques correspondantes. 64", 38 (b'). 

Par un nivellement communiqué par M. Arago. 64'", 61 (c^* 

M. Bonne, nivellement géodésique parfait, de 

Paris à Brest 67", ai (d'). 

Gambart iils, par moyenne barométrique de 

trois années, laites à Marseille^ 65*", (e'). 

Moyenne de ces cinq déterminations. • . * 65", 06. 
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qui diffère bien peu du résultat adopté par l'auteùr, malgré la dis- 
cordance qui existe entre (a) et (a'), différence qui provient de ce 
^pift l'on â confondu la basse mer à Dunkerqiie àtee la mer 
éioycnne» 

Hauteur de Strasbourg, 

. Lllanteiir partant de soixante-cinq mètres Jnûl centimètres pour 
réltfTatioa de Paris et dnliii^ellement géodésiqoe «aécotë entré Pa- 
ris et Strasbourg , assigne pour la hauteur du baromètre de Stras- 
bourg au-dessus de la mer moyenne. . ^ . . i4^*, 45 (A). 

11 nOiu dit qtt'il n'hésitersit pas k s'en tenir à cette seole déter- 
minaUoni ai .les a^OBéisiâis qqi ont donné léi^vellementde Patis 
à Stmabourg avaient été observés simdtanément. Noos ne pou-' 
vons partager ses scrupules. Cependant, cette condition si impor- 
tante, selon lui, n'ayant point été remplie, il se décide à admettre 
les résidtals qm nous pnUîâmes dans les tomes wm et xvi de la 
BiMhAèquè unûfenM^ en ftiMt toutefois sdbir k* notrè ancien 
travail les correclions nécessitées par les nouvelles vàléttrs d e 
nos bases de dépar(, et par les données réçentes de l'observation. 

L'ànieur admet en outre les observations fiâtes à Toulousèi 
qnoîqne les baromèttes n'aient pas été comparée ; nous ne pou- 
vons approovér une pareille introdoutlon. 

11 aborde ensuite la question délicate , et encore irrésolue , de 
l'identité des niveaux moyens des diverses mers communiquant 
entr^elles. Il croit à celte identité. Il se fonde sur les deux conrans 
contraires de Gibraltar, et sur l'opération de fou Delambre entre 
Dunkerque et Perpignan. Ce qui l'aurait encore mieux convaincu, 
c'est la belle opération que vient d'exécuter M. le lieutenant-colonel 
Corabœuf , de Perpignan à Bayonne. Nous croyons devoir nous 
abstenir d'émettre nos propres idées sur one question qui se raft- 
tacbe aux plus bautes considérations de la théorie de la terre , et 
de laquelle on s'est encore si peu occupé. 
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L'auteur donne enaoite nos délennniatioBt, dont nom n'attoot 

rapporter que les résultats définitifs : 

Par Genève t Turin et la Méditerranée 9 nous avons trouvé la 
lianteardoliaroiiiètre de Strasbourg sur cette mer. i47"y ^00* 

Pkr le jardin de botanique de Genève, Paria . 
Avignon et Toalonse, nous arons, tondons d*a- • 
près la révision que Fauteur nous fait subir, Stras- 
bourg sur mer. • k44"9 5m (c). 

Les données employées dans le calcol précédent nous antori» 
sent à protester contre ce résultat (c), en tegrettantde neponroir 
donner le développement nécessaire. 

L'auteur discute ensuite les diverses déterminations de la hauteur 
do baromètre d'Avignon, d'après nos données. De nonveam 
travam, exécutés par nous dans le midi de la France, nous ont 
fourni les moyens de réformer toute cette partie de notre ancien 
travail. Ce qu'en dit Fauteur doit être considéré comme imparfait. 

U passe à la détermination de Strasbourg , par les observations 
barométriques Dûtes à Berne par notre savant coUaboràleor le 
professeur Trechsel , qu'il combine avec celles iaites k Avignon , 
par M. le docteur Guérin. Ce qui lui donne pour la hauteur du 
baromètre de l'observatoire de Berne, au-dessus de la Méditer- 
ranée , par une moyenne entre quatre résultats. SjG", 8a 

A l'appui de cette détermination, amenée par les comlnaai- 
sons de notre ancien travail , nous aUons donner le résumé sui- 
vant, extrait du mémoire que nous préparons : 

HatUeur du baromètre dt t Observatoire de Berne. 

IDe Paris. ' ^J'^f o4 

De Strasbourg. . . . 568", 80 

DeClermont.. . . . $75-, 45 

De Marseille SyS"*, 99 

D'Avignon 58o'", Sa 
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Par aos observ 
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barométriqaet 
cofK^ondaiites. 



Avec Paris. Syy", la 

Avec Strasbourg. • . • 578"» 19 



Moyenne générale. &7&"*« 

aa toi de rObsenratolm. • . • . cP, 63 



Haatenr sol Observatoire de Berne sur la mer* 574"» 5o 
Plusieurs grands niTeUemens géodésîqnes nous 
ont donné la mo3renne Sy^""* 90 

De la hauteur de Berne , Tanteur conclut celle de Strasbourg 
an moyen de la différence de niveau de ces deux points. 1 46", 86 (d) 

Il passe ensoite k la détermination de Strasbourg, fondée sur 
les obsenrations qne noos limes, an bord de la Méditerranée* 
en 1816, et nous publiâmes dans la BiMioéhè^ um^enette. Il 
trouve qu'elles donnent pour la hauteur de Strasbourg i45"», 16 (e). 

Les observations de Toulouse lui donnent. . . . i^Sm, 00 (d). 

Celles faites k Glermont» par feu Ramond. . . i49'*9 67 Qb). 

£t prenant la moyenne de (a) et (b) , il trouve. . i47'°» 33 (f). 

Pour développer rbistoire de tontes les compensations qui en- 
trent dans le résultat cî-dessos (f>* il i^oos faudrait entrer dans une 
fooie de détails fastidieux que nous réservons pour notre mémoire. 
Noos nous bornons, pour le moment , à dire que notre correspon- 
dance particulière avec le célèbre et savant préfet de Glermont 
nous founiit tomes les domiéet nécessaires à la rectification de 
tooles ces déterminatious. 

L'auteur, employant ensuite nos observations barométriques, 
faites au château du Lichtenberg, et les combinant avec leurs cor- 
respondantes de Paris et de Strasbourg, trouve la bautenr de ce 
demien i4x"»S7 (a). 

Il prend ensuite, pour balancer la fidblesse de ce 
résultat, notre travail d'Angers à Bayeux, publié 
dans la Bibliographie UniveneUe , tome XYI , et il 
trouve Strasbourg élevé de i47"» o4(b). 

Noa observations barométriques correspon* 
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daoies faites k Avignon iui donnent cette même 

hauteur 96 C^> 

Enfin la moyenne (i-±i^) fournit. . . 146", 9^ 
C'est un vrai jeu de compensations , que l'auteur aurait bien fait 
d'éliminer de son travail, et que liientèt nous rectifierons com- 
plètement. 

De toutes ces redierdies, Fauteur conclut enfin la hauteur de 

Strasbourg de la manière suivante : 

(a) Géodisequement , par les triangles des ingénieurs géographes 
français , de Brest à Strasbourg , on a : hauteur du baromètre de 
Strasbourg sur la mer (Manche) , 

A = i46",45. 

(S) Barométriquement , en combinant un très -grand nombre 
d'observations, faites à des stations variées : 

(Q lU", Sa 

(E) 145"", 16 



Moyenne = 146"» 44* 



(G) 146-", 96 

{B) 147". 06 

(F), : i47°'i 33 

(/>) i47"f 6n /' 

Celte parfiûte concordance des résnditats géodéssqoes et iMironé^ 
riques £ût dire à l'auteur qu'elle est due aux compensations 
produites par le hasard. Nous croyons que ce dernier mot exprime 
mai son idée, Nov^ comprenons des compensations de plus en 
plus complètes 9 suivant le nombre des données employées, mait 
nous ne pouvons comprendre ce que le hasard pourrait y laift* 

L'auteur cite ensuite , comme fort important , le résultat auquel 
est arrivé M. Herrenschneider, en calculant la hauteur de Stras- 
bourg par les moyennes générales , qu'ail établit ainsi.: 

A Strasbonig. • . .. . . ySt,2$k^io \ 

Au bord de la mer. . . . 764, 38 à -f- 10 j . 
qui donnent la hauteur de Strasbourg = i44"i ^9* 

Mais ces données sont fausses. Le baromètre de Strasbourg se 
tenait trop haut de un millimètre , et la hauteur barométrique du 
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bord de la îner est trop forte , car elle eit k Man^e s y63 , aS 

à lO^Réaumur. La hauteur ci-dessus n'est donc que le résultat sé- 
duisant d'une double erreur. Ici nous aurions à entrer dans des 
édaircissemcns que nous noos royons forcé de, renvoyer k notre 
mémoire. Ce que Panlenr nous dit sur la dépreteioa capillaire do 
baromètre de Strasbourg est inexact, car il se soutenait plus haut 
que mon fortin , qui était sans dépression sensible. 

Enfin , pour terminer , Tanteiir se réserve de revenir sur toutes 
ces questions dans son mémoire sur l'influence des courans atmor 
sphériques , sur les mesures barométriques qu'il a publiées dans 
l'Herta , pages 258 et suivantes. 

Définitivement il adopte pour la bauteur du baromètre de Stras- 
bourg sur la mer . • . • , . liSf*^, 5. 

II donne ensuite les résultats de son travail sur la bauteur de ses 
autres bases, qui sont tous fondés sur Strasbourg, ainsi qu'il suit : 

La pointe de l'Observatoire deTubingen est élevée au-dessus de 
la mer, de 4ûa™, 3. 

La safle d'Observation dndit observatoire an-dessus 
de la mer; de. ... * 388"» o. 

La cuvette du baromètre de M. le professeur Scbu- 
bler, sur la mer de. . - 367*", a. 

Le niveau moyen des eaux du Necker» près le ponk 
de l\ibnigen,sur lamer^de. • . 3a i"» 3. 

Les moyennes observations barométriques, ainsi 
que bon nombre de correspondantes faites à Stras- 
bourg, à Tubingen et à Calsmbe, donnent pour la 
hanteor de Galsmbe snr la mer , , • • . 4 . ia3", 4- 

Un grand nombre d'observations barométriques , 
faites à Strasbourg , à Bâle et à Tubingen , donnent 
pour la bauteur du baromètre de M. Mérian à Bâle , 
an->dessQsde lamer. *;•.«.••«•• 267% i. 

D'où il déduit que le zéro dn rbénomètre du pont 
de Bâle, correspondant an minimum des eanx du 
fleuve, est élevé sur la mer de 244*"» 4* 



5a 



1^ Itt tÊm moyennes de a46", 8. 

A l\)ccasion de nos travaux géodesiques en Helvéiie et en Al^ 
lemagne, nous avons déterminé trigonométriquenient et par 
notre baromètre cette hauteur du, Rhin, aousle pont de Bâle , en 
partant de la hauteur de Strasbourg» égale à if/S^t 5. Nous allons 
donner nos résultats. 

1° Par un nivellement géodésique de Strasbourg à Bâle, par la 
pyramide de Sansheim, nous avons trouvé la hauteur des eaux 
moyennes do lUmif sous le pont de Bâle. • • • aSi", yS. 

a* Par dnq'obserrations barométriques corres- 
pondantes, fautes par nous au pont de Bâle, en août 
i8ii 2^3", 67. 

La moyenne de nos deux mesures est. .... aSa", 71. 

M. Michaëlis trouve 246", 80. 

Nous différons de 6 mètres. Nous ne pouvons nous permettre 
de juger cette discordance. 

La hauteur du baromètre de M. lé professeur Holfinann , à 
Stuttgard , qui était de niveau avec la partie la plus élevée de la 
ville, résultant des observations barométriques correspondantes de : 



1** Strasbourg est de. ... 270^» a. 

a^Bâle . • • i a;!") 7- 

3« Tubingen. 273'", 6. 
où, moyenne hauteur de Stuttgart sur ia mer, 

partie la pbs élevée de la TiUe. ........ 371", 8. 



Ici se termine le travaii de l'auteur pour la détermination des 

diverses bases sur lesquelles est appuyé son nivellement de la forêt 
Noire et de ses environs. 

A la suite de son mémoire « il nous donne le tablean desbanteors 
des i^aS points qn'U a déterminés, et qu'il a rangés suivant l'ordre 
de leurs coordonnées géographiques , pour eq fiidliter la recher- 
che sur la carte. 

Tous les points donnés dans ce tableau ont été déterminés par des 
observations correspondantes f fiâtes à on point, pour le très-petit 
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nombre, et k deux on trois points pour leur majeure partie. Toutes 
les observations ont été calculées avec la formule de Laplace et le 

coefficient de Ramoud. Pour abréger les calculs , on s'est servi 
tantôt des tables hypsométriques de Ollmanns , tantôt de la mé> 
tbode abrégée de Gauss, et tantôt des tables de Winkler. 

Nous donnons , k la snîle de cette ana^rse, un* extrait de ce ta- 
bleau. Nous y avons supprimé les numéros d'ordre , les coordonnées 
géographiques et les résultats divers , donnés par les différenics 
bases de départ Nous n'avons conservé que les moyens résultats et 
tout ce qui pouvait compléter la désignation topograpbique des 
points. 

Les hauteurs de ce tableau sont en général réduites au niveau 
des sols nalurels , ou des eaux voisines. Ou a eu soin de noter toutes 
les exceptions k cette règle. 

En général nous estimons que ce travail a été exécuté avec beau- 
coup de soin. Qu'étant établi sur phisfeurs bases , il offre de nom- 
breuses et satbfaisantes garanties. Qu il a été conduit par le capitaine 
Michaè'lb demanière à nous donner 1 idée la plus favorable de ses lu- 
mières de son zèle et de son exactitude. Nous terminons en émettant 
le vceu que l'auteur donne suite k ses travaux bypsomètriques, et que 
son exemple soit suivi par ceux qui , comme lui , sont appelés à 
décrire le relief des parties montueuses de l'Europe et même de la 
terre. La mélbode barométrique» appliquée avec discernement, 
conduite par des bommes soigneux, éclairée par cette masse de 
faits accumulés par l'expérience , appuyée sur les données des ins- 
immens perfectionnés que nous possédons aujourd'hui ; celte 
méthode , disons-nous , peut devenir et deviendra un jour d'une 
immense utilité , lorsque se seront dissipées les préventions et les 
timidités qui en entravent encore l'application à la mesure du relief 
des continens. 
Suit le tableau des hauleurs. 

DELCKOS. 
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TABLEAU des hauteurs mesuré barométriquement dcms la Foréi-Noire 
(Sdnrartewild), MM. MidnElis, Ménaa, Stamge, Frobd cl WUd. 




Bil« , jrrn du rln 

Pic de Greniarh 

RlMiofeldcs , lol roatc- .... 
Snrkingen à 10 laèt. mue Rliiii «BTiroa 

Belticken • 

ChriM-hona • . • 

Laufeubourg , le Ebin à • • . • 
Trois muMius * 



U Wchra , 9ru K«MUr QffiîafIB. 
Hoehnl , jaroin dn e«ri. . 



Oberichawoer&lailt , route. . , . . 
Soraraet près de VN ielsdiogen. . • 
Soixunet prc« Reuentbal. . . . • . 

CoolUuvit Rbin a Aar.' 

KnMfiilwrg, rmac 

Roule de Ilattîn^ 

Lurrach à 10 tuèl. sur Im Wcii. . . . 

Fuchmiai, lioif de YMqmt 

▲dclhuMn, MllMr|B. 

Rickenliacli, pavé églÎM , . , . . 
Puut dit Alb-buick !k 7 mctre* «HT IV 
Waldthut, xcro ^helle du Rhin . 
Waldshat, pavi de k ro«te . . 
Le Rhin prb Kadeihurg, mo^remie» 

GeiMliDgen , auberge 

BaHeuwîiD, pav^ de la route . . . . . 
EiuieldiB^ai, kubcrgc du Bsuf . . . . 
BtnMa , Milicrge éa Cygne. . . » . . 

Welir, auberge de l'Aigle ' 

Webr , route devant l'aoberg* da C^'ipe< 
H.iulrur prè» HuttCO» *•*•••< 
Kuttihof, auberge. . ,»»,.: 

Hauteur de Birdurf. 

TkiBitm,pMéd«JaaM. . . . . « . 

Sircns , ronte defut h porte 

Stciuai, rue. 

Schoeplieim , auberge de l'Ange* . • 

Idcu. . . • rot «■.«... 

Horbcim , auberge. * ^ . • 

Kwnbwg, aubergf. • 

Hauteur prcA de Hombcrg. . . . . . 

Ooedsiand, «ommet . . 

Lubackcr, près Waldkirch. . . . . . 

D<t»ela , m d a w w dnyillea». . . . ■ 
Plateaa entre Dctvcln et Horheim. . • • 

Laiidirr , ouberge du KoBuf. ■ i . . . 
Route entre Kalteiiberbcrg et Btle. . 

Weiteoau , auberge 

Confluent du Scnirartabacb et de l'ibach. 
OberlmAironnen. ....... 

Moulin de Witznau 

Neubaus, près Allmat 

Huis \ l'ourNt de 0»teringeu 

Muu7el>erg, sommet aa mad de Seheiderk, 
Z«ll , route deveat 1*1 
Le HnhrreoebWB, 



net. 
S44,4 

3^6,0 
2ti7,5 
895,0 
387,3 

516,0 
2«8,5 
4-28,0 

454,0 

309,0 
720,0 
4-25 8 
310,0 
638,0 

ÔOUÛ 
478,0 
455 0 
475,0 
429.4 
7»3|S 
454,0 
310,0 
336,0 
314,S 
30«i,8 
246,7 
267,0 
277,0 
35^6 
M4,0 

Six;, -2 

716,0 
339,0 
956,0 
539,0 
377,9 
370,0 

3753 
497,0 

1006,6 
10Ï2,0 

7(;9,0 
376,8 
4'.>«,7 
257,0 
387,0 
378,0 
768,0 
732,0 
433,0 
6^,0 
615,0 
720,0 
431,0 
980,0 



Plue 



HaÎMHi de» beia* du Ljo». 



Maison de potle. 



Rive gauche Rhin 9k 
Al ai^.6«MwlM 



iinviroo. 



PotDt 



Près Tufenstcin. 
Plus hautes eaux. 
Mcrian trouve 330,8 
Eoinron 8 met. sur 
Dans le KJegg«u 
En 



Prè* le hoij de K)in|;rnli.ilf<><. 
Au point de pwtegcdes eaux. 



Dans le 



Près la diapcl^ de ^eifi^^iriec^ 



Environ 4 n>èt. ei 
Point culmipant. 



ConaacatdekSdnrartn ckdekSddoebt 

Point culminant du plateau. 
Et au agd-o«Mii dn Platsbof. 
A7lb9i 
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NOMS 

ET DÉSIGITATION DES STATIONS. 




REMARQUES. 



Gersbach , aobcrge d« la Charrue . . 

Aupont , MIT la Webra 

La Stcina , «uu» le petit ponl 

Aab«r|:e de Eudrr-Moltingen. . . . . 

La Wutbach, sous le pont 

Le Rhin, près Rheiinveiler 

Katteslicrberg, route 

Roule entre Lirl et Riedlingen. ... 
Kanderu , auberge du iicEuf. .... 

Idem , pav^ route au milieu de la ville. 
Nolleukopf, près Tegeruau . . . . 
Tegeruau , joiwlion Ncuenweg et Stubliwies 

Lindau , maison de fba»sc 

Uiiter-Ibacb , auberge de l'Aigle . . . 
Griesgral>en , près de la .Schvrarza. . 
LociiinuUle , près de la Melma. 
La Meluia , eu aval du moulia. 
Riedern, cuuvent 

Idem. . l»ord de la riTière. . . . 

Emishard . pointe la plu» élevie 

Unter-Mottiogen , eaux de la Stcina. . . 
Carrières de gj pse , prèa Habsheiin. . . . 

Montagne de Schlieugcr 

Mine» de lèr 

Le Ilochblanen , près Zell 

Happaeb, auberge 

Saiut-.Auloinc , entre Todlmooâ el Ilappacli. 

Tudliuuu!!. auberge de l'Aigle 

S»«rpeuliub«rg, sorumet 

Point culuiinaiit , roule près Rlockhiius. 

<)l>er-lbach, au Petit-Clieial 

Hocbeiiscbw.iiid , pavé église 

Drcuden, pavé église 

Rrcnden , auberge 

La Mctma 

Veliiigcn , auberge du Cerf. 

Ideiu. . ■ haut de l'escalier. . 

Risheim , milieu du village 

Schlieugen 

Burglein 

La Kander ■ • 

Le Wilsbcrg, point cubniuaut Glcichen. 

Le Hornii , près Kaicb 

Haenscrn , ù l'Aigle 

Herghoitz, près Stanfeu 

Buggeurï.ed , auberge 

Seciivaugen 

Mancbcu, pavé de l'église 

Bord bas«in, canal à Hklulhausen 

Hoioburg , rue 

Feldberg , auberge , village 

Seliartbau, sommet rocbcr 

Redoute de Wri.ssenlMcb 

Hocbkopf ou Iluclicbopr. 

St-Blaise , »ol devant l'ublxive 

Dirkendorf, auberge du Cerf. 

Birkeiidof fei- 

I lUiuuble, bord de la Stcina 

' Idem. . • cauk de l.i Steina. 

Hautc-Alp. rue 

(Arrière de Uau.>l>anden. < . • • ' 



811,1 

678,a 
459,0 
519,8 
496,0 
434,0 

368,0 
3.Î0,3 
359,0 
775,0 
440,0 
904,0 
980,0 
548,3 
(il 0,0 

Gl)«,4 
696,0 
710,0 
499,0 
397,7 
376,6 
498,0 
1074,0 
79i,6 
1052,0 
810,0 
1005,3 
10)W,'2 
1041,9 
1016,0 
901,0 
88i,a 
7-28,6 
630,8 
655,0 
235,0 
248,8 
656,8 
603,0 
1088,0 
996,0 
881,0 
1028,9 
902,7 
810,8 
(303,0 
237,0 
231,0 
577,0 
1075,0 
1090,9 
1284,0 
770,0 
790,0 
851,0 
(i28,2 
<î27,0 
787,0 
595,5 



Surface des eaux sous le pont . 
Entre Lohuiugen et Tballiufc. 

jPrès Unter-Eckiogeu. 
I Eaux moveniies. 
Devant I» maison de poste. 
Point cuhuiaaiit. 



PrcNpie au niveau du pavé église. 



Près de Aliliogen. 

Sous le pont. 

Sommet de l.i muutagiie. 

Point rubniiiant de la route. 

Sommet entre l irl et Hcrtiugen. 

Dans le Wieseullkal. 

Point culminant de la route. 
A 10 met. sons pavé église. 
Préri.sément an-<lessus de l'église. 
Entre Tadtmoos el Ober-lbach. 



Entre Brrnden et Buggeuriid. 
Environ 7 mètres au-de«sus de la SciilucLt 

Entre Wogelbacb et Kalteubacb. 
Ou le Felsliorn. 

Haut 'de l'escalier. ^ • 



Point ralm. route entre Tadlmoos et Prarg. 
Entre Tadimoos el Prag. 



Onvertui-e de la galerie iulïrieure. 
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NOMS 

ET DÉSIGWATION DES STATIONS. 



Le Blauen, près Budenwffler 

Point cubninant de U route 

Sluhli (col de> 

Schocoau , au Lion ronge 

Idem. . . paviégUj* 

Pr»g , auberge du Cerf. 

La Metma , pont 

GrafcnbauAen , an Cerf. 

Gralenhauaen (hauteur derrière.) 

La Stciua , confluent de l'Erlenbadu. . . 

Point culiuinant de la route 

Schwaniugen , aulxrge 

Mullbcini, payé de la rue • • 

Idf in. . roule près l'auberge de la Croix. 
Radeuweiler, aulwrge ville Carlsruhe. . . 

Srhweighnf , auberge du Soleil 

Peint culminant de la route 

Auberge de Hinter Heubronn 

IVonninattvrcther. 

Nrubeuweg , auberge du Soleil. . . . . 

Sur la Hau , point culminant 

Rivière de Fragbach , »ou» le pont. . . . 
Sur la Wacht , point culminant de la route. 

Cime du Blossling 

Ber ua u-R ickenba ch 

Olxrlfhcn , au Cygne. ....... 

Bot7.lM.-rg ■ • 

Seebruck , à 10 m. au-dessus du Schlucfasee. 

Rottesbaus 

Étang de Grarenbau» 

Hauteur au-dessus d'Ebnet 



Wellendingen 

Neuenburg, zéro de l'écbeUe 

Point le plus iWvi 

Dépresftiuu de l'arête 

Dépression de l'arcte au-dessus du cul. . 
Pierre-borne sur l'arête près Simitz. 

Le Bolcheuberg (en Brisgaw^ 

Tbalvteg , au-dessus du Schluchscc. . 

Haut de la route 

Summcrau , sol de la chapelle. . . . . 

Scierie de Stciua 

Bendorf, à la poste, à 3,5 sur pavé. 

Lindipbuck , près Bendorf. 

Muggartf 

Sultxburg, à l'Aigle. ....... 

SuitTinirg , pavé de la rue. . . . . . 

Borne entre Sultzburg et Staui'eo. 

La Krine, auberge du Bolchen 

()l>er-Mutten 

Wiedemer-£ck, point culminant de la route. 

Wiedcu , auberge 

Totdnau , 



Bceuf. . . . 
pavé de l'église. 



Idem. 

Brandeulierg , au Cerf. 
Hochrutli, cime N. O. près Reulé. 

Reulé, auberge 

Plateau du buis de Rondorf. 
Boll , à l'auberge du Soleil. 
Munrbingen , sol de la vallée. 
Kaslclberg , près Sultzburg. . . 



inèt. 
I 164,8 

5G5,i 
1048,0 

544,0 
G61,0 
858,0 
871,8 
977,4 
670/) 
845,2 
554,0 
270,0 
235,0 
416,4 
430,3 

1073,5 
926,8 
899,0 
721,0 
829,0 
846,0 
978,0 

1306,0 
9-20,1 
907,0 

1 250,0 
925,0 
980,0 
916,0 
908,9 
751,0 
213,0 
439,0 
587,0 
587,2 
890,1 

1401,2 
901,0 

1060,7 
879,0 
746,0 
853,0 
900,0 
380,0 
335,6 
336,0 
825,0 

1127,0 

1121,5 

1017,0 
826,2 
661,8 
661,0 
777,0 

1281.0 

1036,0 
941,0 
767,0 
810,0 
444,4 



REMARQUES. 



Entre Badenweiler et Marzell. 
Entre Fischenberg et Sirnitr-Hocfen. 



Près et sous la scierie de Schaflhauscn. 

Point culminant du grès ronge. 

Entre Welending et Alp. 

A 9 ou 10 roèt. sur la rivière d'Oehrenbach, 

Devant la Pré voté. 



Entre Siruikhofcn et Heubronn. 



An niveau de la rue. 

Entre Ncueuweg rt Sco-nau. 

Près le confluent du Kraienbachcls. 

Entre Prag et Bfrnau. 

An sud de la Wa«-ht. 

Aul)erge de l'Aigle. 

Même hauteur que le plateau Srhoenmatt 
La rue devant l'auberge est 8 m. sur ce point 



Ruisseau de OEIireubacb. 
Même niv. que raux moy. Rhin aubatardeau 
Entre Rrilzingen et Sclmerghof. 
lînire Schweighof et Sultzburg. 
Idem. 

Delcros a trouvé 1 416,9. 

Au-dessus de Faulmfni st. 

Pont sur la route. 

Et à 1,5 sur le sol de l'église. 



Probablement i 1 mèt. au-dessus du [wvé. 

Devant l'Aigle. 

Et entre Munsterthal. 

Probablement même point que la Krine. 
Entre Schunau et Muustertiiai. 



Source à 9000 pas etl de Gal.%huLt. 
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REMARQUES. 



liDUr-Miinstcrthal, au Lion 

Ideiu. dnns la cnur. 

Idem. Moolin neuf. 

Idnn. Tcufrlsgrnnd. 
Barhaldc, tommet S. O. d'Altgla»faùtte. 
Obcr-Fischbach , haut escalier auberge. 

uiol culmiuaut du cbciniii 

Griuivrald . petit couvent, sol. . 
Gùndelwangcn , u l'Agneau , m*. 

La Wutach, fou> le pout 

Eo!ti!ibeiin , pavé de la rue 

Ballrccliten , pavé de l'église. ... 
Boi» près Tiens château de Staafen. . 
Oberiniinstersthal 

IdciQ. sol, chapelle de Spielweg 

Sommet du Feldberg 

Feld.»ée. . • 



Menrenschwander , rhûiet. . . ^ . . 
.Mlgla^hùtte , ou Dorfle , au Lion. 
Lcuz-h.irch, rue devant la poste. 

Ileiterslieim, le SuItzlMcb 

St;int'cn , au Lion, cour de Bade. 
ScliloMlierg, au nord de Staufen. 
Rcj?ei'.«Lurg . N. O. de Saint-Trudpert. . 

Auberge sur la Ualde 

Kiitzeusteig 

Stii de la vullér, Bu-dcs5ni dn lac Titiwe. 
Point ruliuinant de 1 1 route. . . . . . 

Ijt tiutacli (ou Wullach) 

Luflingeu, à l'Aigle. ....... 

Idem. Fontaine , place Marché. 

La M">hlin 

Hauteur entre Alpersh.trli et Grand- Fiihrsatr 

Auberge d'Erlebruk 

Auberge de l'Ours. ........ 

Séparation des routes. ... . . . 

I..-IC de Titiséc 

Point cnimiuunt de la route. . . . . . 

I-c Uolitursl (^rocher) 

Point culminant de la route 

MaiiMjn sur hauteur, près Rothenback. . 

Vignes de Krotziug 

Nirder Krotzingen, grande route. 

BuU.tchneil 

Ertz.ka.<len , sommet 

Sol de la vallée^ Iloelienthn) 

Auberge de l'Etoile (Hoellenthal. 

Aul>crge du Cbeval 

Neusiadt , U l'Auge 

Idem. à l'Our» 

Horben , route col montagne 

Dernier moulin de Bohrer 

Hundsrùckcn 

Oberrird , sol au Cerf. ... 

Ureitenau , sol de l'église 

\Vci »ï ta u uenhuhe 

Krahenbacli, raairan de cita.^sc 

Le Schùnl»erg, pic» Fribourg 

Wiitnau , [>oiut culminant ruute. 
ELicnbach , auberge sur la hauteur. 
Doiiauctchingeu , surlàce de la Brigach. . 



mèt. 
379,8 
372,0 
406,0 
628,0 
13^6.0 
1049,0 
1087,7 
927,0 
788,0 
573,0 
220,0 
334,0 
694,0 
457,1 
536,0 
1493,0 
1105,0 
272,0 
993,0 
821,0 
237,0 
289,0 
374,1 
748,6 
1160,0 
1249,0 
835,0 
1013,6 
749,8 
798,8 
805,0 
483,0 
1 175,4 
948,7 
859,0 
868.0 
844,0 
1041,0 
1207.0 
966,0 
8t>9,0 
259,0 
2-40,0 
352,0 
1293,0 
662,0 
719,0 
906,0 
826,0 
827,4 
616,6 
554,9 
1239,0 
442,0 
1031,0 
1206,0 
874,0 
650,0 
401,0 
1047,0 
690,0 



Stol lenmnndloch . 

Ou au N. L. de McnxcnKhwand. 

Ou sol plus hautei maisons. 

Entre Ober^Fiscbb«ch et Lcnxkircli. 



Près do EiTkliogen. 

Au S. E. de Staufen. 
Jardin couvent St-Trudpert. 



Environ 7 met. au-dessus sol église. 
La rivière ut 10 mèt. plus basse. 
Au pont de la route. 
La plaine de Stauiêu est horizontale. 
Cabinet de l'ancien clûteau. 

Près de HoFs^rund. 
Au point de pnrLigc des eaux. 
A 1000 pas au-de<isus du lac. 
Entre Neustadt et Rappel 
Entre Kappel et Kotiicnbach. 



A 600 pas au-dessous de St-Ulric. 
Prè» Hintcrsarten. 



Entre Titisée et Saig. 

Près NeuMadt. 

Près la redoute de Neustadt. 



Sous le pont sur la Neuinagen. 

Près Uofsgrand. 
Val d'Eufèr près la poste. 
Au bas de la côte. 
Haut de la côte. 

La Wutach, plus basse de 9 met. 



Près Hnrben 



Près llribgcnbrunnen. 



Partage des eaux du Bliiii et du Diinube. 
Sou^ le jtont, à côté de l'auberge de rArclirr. 

1 
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NOMS 

FT DESIGNATION DKS STATIONS. 



3 

sa 



REMARQUES. 



Ober-Rimfingrii 

Cliaprllc SaiiJt-Ap>llonins 

MuiiKingeii, »ol de l'égliie. 

Giinlerstbil . aiih«*rge du KibfdMn. • 

Pont »ur lo Holl«ii)JM:h 

Lt Thuruer, Bulierge 

lihuft , poot inCrricar «or la TreiMm. • • 

Fribourp en ISrisgau 

Ouverture du Schweibrunueu 

Saiiit-31argeii , rue devant l'Aubcrge. 

Le Ste«nl>erg , [trè!» Waldau 

Ka)te-Herl>erge, prb Neultirch 

Confluent, Brege et Urach 

Tliauua , aulicrge 

Le ho&iikopl', prè» FrUx»ur| 

Le Grond-FIausen 

Laugecb , hauteur 

Saint-Pierre , «ol 

Herzogenweiler , aol • 

Conflucni de la Gutacli et du GuHenlwcli. 

Ihriiigen 

Furtwangen, pav< d« l'^gH** 

Vohrenback , \yfi église. 

Point culininnnt route dau» le boi». . 

Huhningen , place du château 

Ladstatt , .-iiilterge 

Tilleul du Kaiscrsthnl 

Point cnliniuaut delà route 

OI>erscbnfliau»«ti. 

Desthcck, point culminant de la route. 

Stùcklc Wald , sommet 

Uiacbudiugen , »ol du vilUgC 

Moudhatte, soiiunet 

Vogt.*burg 



Schelingen 

Eicbeispitre 

Rufijieck 

Chapelle Saint-Martin (col) 

Briegli Rains (sommet) 

Hirznald, auberge. 

Le Hiittenbiilil, près Descibeim 

Le Teufel^bu^g , pri:» KichiiiisliergeD. 

Le Guler 

Sommet près le haut de la roule 

Autre sommet sur la même ur^te. 

Snmlierg, sommet 

Silberhruuneu , bains 

Emmemdingen, place du marché. 

Robrbardsberg, somïnet 

Seeiuoos , entourant un monticule avec lac. 
Sol, vallée au-dessus de la cascade de Triberg. 
Triberg , pavé rue devant auberge du Lion. 

Idem... le Fnllbacb 

Triberg, jardin du Bailliage 

Nussbach 

Sommeruu, point culminant route. « 
Hoohwald , au nord de Sommerau. 

St-Gcorge , milieu du village 

Limburh, sommet, montagne 

Saslrach , sol 

Endingcn , pavé route 



met. 
807,0 
270,0 

351.1 
390,3 



1043,0 
3S5,0 
380,3 
575,0 
910,0 
1142,0 
1031,0 
733,0 
7tk),0 
744,0 
880,0 
870,0 
723,0 
880,0 
530,0 
203,0 
874.0 
805,0 
9G8,0 
3»J4,0 
1071,0 
5ta,0 
581,0 
2*8,0 
1000,0 
1073,0 
238,0 
444,0 
340.0 
318,0 
5Sa,0 
1153,0 
1120,0 
1113,0 
995,0 
«74,0 
365,0 
374,0 
408,0 
445,0 
425,0 
266,0 
205,0 
1167,0 
1002,0 
905,0 
680,0 
669,0 
712.0 
663,0 
886,0 
970,0 
868,0 
279,0 
176,0 
188,0 



Sur le Tuniberg. 

A 2,5 sur le soi de l'Aigle. 

Seuil de la porte. 

Entre Zarten et Ulmmeh-eich. 



Seuil du portail de la catbédrwle. 
Vallée d« WagcJisleiu. 



A 12 on 15 inèt. sur le sol de la vallée. 



Eutre Obcrglotterthal et Eschbach. 



Entre Vobrenhacb et Villingen. 
Près Uackarreu. 

Point de partage du Rhiu et du Danube. 
Auprc"! de.s 9 tilleuls. 
Entre Vogt>burg et UberschaffauMn. 
Exlrémitc supérieure du village. 
Entre Trilicrg et Furtwangen. 
Point de part, entre Triberg et Vohrcnbacb. 



Point de partage entre le Rbîn et le Danube. 

Idem 

Id., hauteurs envir., 15 ^ 20 ra. pins hautes 



Entre Kirli in^berg(n et BischofBgco. 
Eutre Kichliu!>l>crgeu et Olxrltergen. 
Cbemiu de Kichlinsbergen k Scbelingen. 



Ce petit lac supérieur de 7 met . sur Seemoos. 



Suus le pont principal. 

Confluent des deux ruisseaux principaux. 
Entre Triberg et St George. 



Eaux moyennes du Rhin à 3 met. plus bat. 
Octant l'auberge du Paon. 
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St-Micbel, (»o\) [très Kicg«l 

Ricgel, rue devant le Cerf. 

Tennenbarh , aucicn couvent. . 

Staudenbaf. 

Elzarh, an cert'(rue^ 

G'sebasi-Kopr. 

La Ellz sans le pont 

Kraœmsrhiltdtrh , rue devant porte. 

Re^rde devant toi , auberge 

Ottoscbwaiidio, dam le Frcibof. . 

Kalstrin 

Brannholtz 

Hunnerseddel , jiris ScbTvrîghauseti. 
Scbnreigbauseii , sol de l'Egli.ic. 

Point culniin>tnt de la route 

Hriaberg , la gutlarb sous le pont. . . 

Le bant Geissberg, sommet 

Fcbreububl 

Lauterbach, auberge du Raisin. 
Sebri«nit>erg , à la couronne (rae). . > 
Haut de la route prè:< Sullgau. 

Le FarcDkapfprès Gutach 

Le Scbutidelbobe près Honiberg . 
Le MooAivald , point culminant. . 

Heiiigeubrunn, pont 

Babiiugen, rue , devant la poile. . 

L« Katzensteiii 

Le Rauhenbùbl, près Has^lach. 

Hustlacb , place du marcbc 

HiiUMcb , payë de la route 

Sebïltach , pav^ devant Bailliage. 

Wolfrirb , pav^ 

Oberdorf, pavé rue. ... 

Seelbach , rue devant l'ange 

Lahr, pavé devant la Couronne 

Grand-Geroldscck , sol des ruines. 

Point culminant de La route près Schonbcrg. 

Nillkapf. 

Liudenberg près Lahr 

Zell, près du Hanimersltacb (ronte). . 

Hechingen , rue devant la po«tc 

Regele»-Kapf ou Reidel 

ScbwaTMbuhl 

bockscck , 

La Wilde-Schappach 

Gengenbaeb , pavé de la rue 

Hundskopf. 

Petcrsthal , à la Clef. 

Pelershal , maisons des bain* 

Le Sec-El>eue 

Lac de Glaswdld, vallée de Scbappacb. . 

Rippoldsau , auberge 

Graicck uu Laiigcck , hauteur 

Cabane de Buohwnid ou Brandech. . 

OfTeiiburg, pavé de la rue 

Ldelamaun» Kopf 

Breiteroberg, point culminant ronte. 

Grte.->bacb , auberge 

Oppeiiau , pavé de la rae 

La Mei^acil coiiniicnt du Ruterlucb . 
Le Russiiubl , Mminet du Kjiiebis. . 



uirt. 
SfiO.O 
196,0 
53î>,0 
900,0 
59i,0 
1041,0 
603,0 
792,0 
84S,0 
450,0 
978,0 
956,0 
748,0 
423,0 
666,0 
351,0 
708,0 
745,0 
598,0 
437 0 
714,0 
759,0 
850,0 
867,0 
666,0 
517,0 
551,0 
542,0 
215,0 
240,0 
355,0 
266,0 
518,0 
210,0 
165,0 
523,0 
365,0 
900,0 
285,0 
220,0 
543,0 
901,0 
826,0 
813,0 
475,4 
184,0 
941,0 
395,7 
400,0 
1045,0 
842,0 
556.1 
605,0 
736,0 
165,0 
864,0 
757,0 
488,0 
284,0 
488,0 
9«»1,0 



L'Elz , à 5 met. plus bas. 

Dans le bois de Prechthal. 

Près de la cite de Riedi». 

Appartenant h Langemu-billarb. 

Point de partage entre le Rhin et le Necker 

Au point de partage des eaux. 



Entre Prechthal et Gutach. 
Pont le plas voisin de l'église. 

Point culminant de la route. 



Maisou de poste. 
Succursale de SuUgea. 



Près de Fohrenbuhl. 
Ou »ol de la vallée. 

Près de Wclschenitteioach. 



A 11,5 «ur oonfluent Kinzig et Srhiltach. 
A 2,5 sur confluent Kinzig et Woir. 
Devant la Couronne. 



An sud du Grand-Geroldwck. 



Entre HannncTsbacher et vallée Schappach, 
Entre Sch.-ippach et Wittichen. 
Entre Scliappuch et Wittichen. 
Pr^ le confluent du Hirschbacfa. 

Entre Petersthal et Schapparfa. 
A 5 mèt. auM]e.i»as de In Rench. 
A 5,5 au-dessus de la Rench. 

Se décharge dans la Wolf. 

A 7 mèt. uu-dessus de la Wolf. 

Eut. Urandcch, pl. h. deSOm., etSchleetrald. 

Ou .Scbwarzengrund. 

1^ Kinzig , plus basse de 10 À 12 mètivs. 

Dans le Moonvald. 

Entre Greisbach et Antogast. 

A 10 mèl. HM-dessus de la Rench. 

Devant la Gouronuc. 
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NOMS 

ET DKSIGNATION DES STATIONS. 



S c 
n "1 



REMARQUES. 



'i'iil>ifit;r>i , cliaiuhr* d'oliservalion. 
Tiibiii|;en , e^aiix inoyeuues du Néktr. 

ScililtM-r^ , .soininet 

All^rlirilig n, maison de gnrde. 

Kolbiiheiin, auberge 

Mrlkereik'ipf , sommet 

Ruluileiu , jKiiul culniiuant route . 
Strasbourg, baruiuclre Lcrreaiclimîde. 

Idein iMLvé Cathédrale 

Idem plale-furine tour 

Idem wniiiiet flccLe 

Wilders^, dcchargraul dans la Murg. 

Mummclkée , lac 

Uoruisgriude , sommet 

Uulcrst-Matt 

Cabane de Hund^ecli 

Herrrnwif » , niHi»on de parde . 
Troclilcr.ibeim , place du village. 

ScfWipC, pi-èa licrreunirs 

Manu.skiipf 

Hauteur de Gimbrett. 

Scinualbach, maimiis les plus élevée», 
nitunatb , pavé devant le Hceuf . . 
(>yp>l>crg , prir!> W'itldinbcim. . 

La 7jorn , »nu» le puut 

Nieder- .Scliaflelsbrim 

Hi.'H'hweilcr, au Buruf , pave. 
Baden-Raden MU Suumon , pHvé. . 
Mercure ou gruml Staufculverg. 

Solitude, sol . . 

Sluttçird 

IIcim>lieim , rue devant le Cnr . 
ImI Glems prè.'i le rnnulin de K.lan». 

BelTroide Leonbei R, sol 

Cari-efour entre Soli\»er7.baiisen , ALlwei 
Ilageuau, jKivc devant In po.stc- 
llautcnr S. E. de Schalkendorf . 
Hauteur au nord de Moriicbtveiler. . 
Eiclielberg , pri-s Kollieufelit. . 

PranenliulVeu , pavr 

Pa.Hialt , pont .sur la Murg. 
Source de la Plînz prèb Pfiusweiler. . 
L'Enz , sous le j>ont près Neueuburg. 
Suuiniel au nord de Neucuburg. 

Secl>aii!< près Piorlzlicim 

Mi<l>cb & la Couronne 

Point culuitunnl de la route. 
Point culminant de la route. . 
Lcngcusiciiidiucli , solde la viillér. 
Hauteur sur la ntiitc pic.s de VS'cilbcrg. 
Pliirlz.licini , rue dev.int la poste. . 

Suri'.icc de l'Euz 

Point culiuiuant de la roule. 

Alblli;d, i^nioutin de \ValL) prt^t du. . 

Lltliugen , rue devant le (^cri' . 

Le Watt Kiipi', piint culiuiuaul du biii;^ 

\V i!frnlinj;cn , rue devant lu poste. 

t'.arlsrubc , piaee du marclir. . 



1er 



met. 

388,0 

381,0 

755, J 

630,0 

18(i,0 

lOa-Î.O 
MO 8 
14G,5 
146,1 
213,9 
S88,S 
1>23,5 

1055,5 

1174,8 
940,6 
877,4 
760,1 
185,0 

1008,0 
916,7 
380,2 
412,5 
145,0 
250,6 
147,5 
183,3 
135,0 
169,5 
673,4 
497,0 
272,0 
401,3 
360,0 
457,2 
165,0 
144,0 
265,0 
291,0 
531,0 
162,0 
150,0 
372,0 
512,0 
457,0 
403,0 
160,0 
340,0 
316,0 
280,0 
340,9 
260,0 
247,0 
374,0 
159,1 
1*î,0 
534,0 
1K5,0 
123.1 



Dr rObservalo îrc. 
Près du pont . 

Entre Oberkircb et Allerhciligen. 



Entre Raier«bronn et Kappel. 
D'après Delerus... 



Par la Schonmung. 
•Se déchargeant dans l'Acher. 
Au .Vord du Mumiuel.vée. 
Entre Laufct Huud.tbacli. 



.\ l'ouest de Rermensbarli. 
Point culminant du plateau. 
Dans la vallée de Uui°eii' 



Entre Waldanln'm et Muninicnheiui. 
Point culminant de la rue. 



Partie cidminaule de la ville. 
De Lcoul>er{;. 

Ohlungen et moulin de Ubibnirk. 
Devant In maison commune 



Point partage (Pfinz^ et (Enz) 
Dam le Hagen>cblicM. 

Entre Ltingenstcinbach et ItterspacL. 
Entre Pietlinj^en et Itructziugeu. 
Près des Buin». 

Le Weill>erg ptua baut de .50 pieds. 



Entre PfortT.bciiu et Wilferdingeii- 
Dnn.t lesenvirous de Wullrnubl. 

Uu viguoblcdc Ettliugcii. 
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Description géographique de i'Etai de Gmiemala* 

Situation, L'étal de Guatemala, Pun des cinq qui composent la 
rëpublîqae fédérale da centre de TAmérique ( Gentro-America ) , 

est situé cnd c celui de Salvador au S. -E. , celui de Honduras h 
TE. , l'Océan Atlantique au N.-E. , Yucatan au N. , Cliiapa au 
N.'O. , et la mer Pacifique ou grand Océan an S. 11 s'étend entre 
iea i3o 36' et les iS** 9' de lalitode septentrionale et les aSa*" 4' 
3c/' et a86o 8^ de longitude orientale de IHle de Fer (i). 

Figure. Cet état à la figure d'un polygone dont le côté méri- 
dional est plus étendu que ceux de Test, du nord et de Touest. 
Cette figure, en multipliant ses points de ccMitact, multiplie de 
înéme ses relations. Une côte de laS lieues àu' sud les fodlite 
avec les états de Oaxaca , Mejico , Valladolid , Gnadalaîara'et les 
Oalifornies dans la république mexicaine; avec ceux de Salvador, 
Honduras, iSicaragua et Costarrica dans le Ceniro -America; avec 
la Colombie, le Pérou, fiolivia, le Chili et la Patagonîe dans 
P Amérique méridionale, qui communique avec TOcéanie, etavee 
l'Asie dans l'antre hémisphère. Une côte de mer de 66 lieues au 
nord ouvre une communication avec les Etats-Unis , les Antilles, 
r£orope, l'Afrique, la Guyane, le Brésil et BuenosrAyres. 

Sypa^de* Uni sur ses côtes; garni vers le sud d^ltte série de 
volcans on de promontoires élevé au milieu par la CordilUère 
qui le traverse et qui le partage en différentes branches au N. et 
au S. ; bas en quelques parties, et haut dans d'autres ; fécondé par 
plusieurs lacs, arrosé par un grand nombre de rivières et de mis- 
séatn; chaud dans quelques parties, 'très-frais dans d*antres, dans 
la plupart tempéré; enrichi de différcns minéraux; embeUi des 
végétaux de presque toutes les latitudes, peuplé des animaux les 
plus utiles, ce pays présente au voyageur des situations extrême- 



(1) Nous n'avons pas dr carte exacte de la rrpuMiquo du rcniro de rAinériquc j 
U meilleure est celle qui a ctc dressée par l'ingcaieur D. Juan Uauibta Jauregui. 
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ment variées, des poiats de vue très-pittoresques et dignes des 
0iei Heurs pinceaux. 

VokanM^ Les plus remarqoables Têts le sud sont: celui de Ta)ii- 
flnolco t dans le département de Quezaltenango ; 3* celui de Atitan , 
dans ie département de Soiola; 3° ceux de l'auiit^uc Guatemala et 
celui de Pacaya , dans le département de Sacatepeques. On a donné 
l^éialement 4 cent de Taotique Guatemala le nom de Agua^ eau , 
à ron , et celui de ^Mfo-, feu, à l'autre, le premier n'est pas en 
réalité un rolcan ( c'est nn promontoire avec im c6ne auasi grand 
et majestueux qu'il est innocent et fécond. Les autres sont de véri- 
tables volcans dont les éruptions sont relatées dans les triâtes 
«nnales de Tétat de Guatemala* Leur hauteur au-desius du nÎTean 
èt la mer n'a pas été mesurée. On a seulement redierdbé 4 déter- 
miner celle de Agua, sar laquelle on a obtenu des résultats très- 
différens. D'après les observations de M. Kirkood, faites au 
mois de décembre i835f le rolcan d'eau est élevé de 3,; i3 
noms castillanes (dxiy *) aiHlessns du airean de la meri et de 
i>3o5 '/» ( lois ») aunlessuB du nÎTeau de la place de la capitale t 
et la distance de son sommet à ia catliedraic de la même cité est 
de 34*759 (39177 «). 

Diaprés les observutions de M. Moyle^ faites ail mois de 
mai i^9y la pointe là plus élefée du rolcan ess de 3,943 Mm 
(33io ™ ) au-dessus du nireao de la mer» Son cratère en a 196 
( 164" 5) en longueur, i4o( 117 5) en largeur et m (93 
en profondeur (i). 

Xucif, Les ph» vemâTqmiAes sont < eekû de Amatitlan^ dans le 
département de Goalemali ; celui de Atitan , dans le département 
de Solola, et celui de Peten , en Verapaz. Le premier a trois lieues 
de longueur sur une de largeur, le second en a huit sur plus de 
quatre, et le troisième , de ringt-siz lieues de circonférence, a 
trente brasses de profondeur. 

(1) IlMS«fOMiii||ligéleftfMMsdtMMMletl. . . 
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Rmères. Cet état abonde en rivières -et ruisseaux. Dans le seul 
district de Suchitipeqaes on en rencontre plus de seizfti lies plus 
coniidénibks soDt : celle PolocUe qui prand n f oone 4aBt 
le département de Verapai. Elle coole vers le tad ii tnmn Ici 
litnitefl de celui de Chfqiiiiiinla , entre premièrement dans le Uc 
nommé Goffo Duîce , et ensuite dans celui de Golfete^ et se décharge 
dans le golfe de Honduras. 2** Le Matagna qui prend sa aource 
^8 le département de SoloAa, tratme ceii de Vempas et db 
Ghiqnimola, et se dédiarge dans l'océan Atlantique; 3*> celle de 
Samala , qui descend des déparlemcns tle Quezaltenango et Tolo- 
nicapan, parcourt le district de Socoousco, et se 4échar£;e dans la 
mer dn Snd; 4° ^ Nagpuilate qoi» praiant aa souvce daiia lè 
département de Totonicapan» traveiae anssi le Seconnsoo et se 
décharge dans Tocéan Pacifique, sous le nom de Jicalapa ; 5*> le 
Michatoiat qui sort du lac de Amatitlan , dans le dcpartenieuL de 
Guatemala) forme une belle cascade près du hameau de San-Pedro 
martyr, et coulant à travers le district de J^acoinlia , débouche dans 
la mer dn Sud ; 6» celle de loa EclaYOs» qui a sa aonrce dans le 
même département, passe également par le district de Escuintia, 
et se décharge dans la même mer. Le conseil municipal de la capi- 
tale a construit snr ceNe rivière un pont de aa6 varm ( 107 » ) 
de longueur sur 18 ( i5 *)de Uoigenr , le seul qui se troore daai 
fétat 7* Le Guacalat , qui prend sa source dans le dîstilct de 
Chimaltenango , passe près l'antique Guatemala, et s'unissant arec 
le Pensativo , prend le nom de Rio de la Magdalena , parcourt le 
district de Escnintla, forme la barre de Istapn et se déchai|^ dans 
le même Océans 

On n'a pas encore déterminé la position géographique de ces 
belles riTières , en indiquant leurs sources , leur cours , leur lon*- 
guenr , leur lai^geur et leur élévation respeetiTe au-dessus de la mer. 
Lonqu'on connaîtra toute l'ioi^rtanoe de ces travans et leur in- 
Hnence sur les richesses de Pétat^ alors on leur prêtera l'attention 
qu'ils méritent. 
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Agneuitare, En jeuot .nos regards sor la natare tout est riche 

et riant; mais sous le rapport de l'art toui est triste et pauvre. Le 
sol de cet état produit les fruits de différens cliiuals. La végéta- 
tiofi y est belle et bien développée* Le blé, le maïsy l'orge , le 
ris, le coton f le cafô, *le cacao « le tabac, Tindigo y réossissent 
parfaitement Dans quelques endroits , on obtient jusqu'à deux et 
trois récoltes par an de la môme plante. Nous devons rougir en 
reconnaissant les pertes volontaires que nous avons faites, et dé- 
clarer que noua arona trop négligé ragricoiture. Au commence- 
ment du siècle dernier, le café n'était pas cultivé à la Harane, et 
an commencement de celui-ci on en a exporté 4oo,ooo arrobas 
de livres. 11 y a long-temps que cette plante précieuse est con- 
nue dans le Guatemala : on l'a cultivée avec succès eu plusieurs 
endroits; on savait qu^elle réussissait bien dans d'autres parties 
peu éloignées des ports, néanmoins on n'en a pas tiré un seul 
grain. L'état de Salvador renferme sur une surface de terrain de 
3,o4o lieues carrées 3oo,ooo habitans ; celui de Guatemala sur 
7,000 lieues carrées a ^600,000 individus. San Salvador exporte 
^■sieurs articles dont un seul, celui de l'indigo « produisit, en 
x8oa, la râleur de 1,921,856 pesos 4 reaies éfo/Airs.' Le Guate- 
mala produit ou peut produire tous les articles des autres états, 
des baumes, du cacao, des bois, des métaux, du liquidaïu- 
bar^ dn sucre; néanmoins on n'exporte d'antres produits qu*une 
petite ^lanlité de grains. 

Dans les distficts de Soconosco, Sudûltepeques et Ëscnintla, 
on faisait autrefois de grandes récoltes de cacao , dont on expor- 
tait une quantité considérable dans la Nouvelle-Elspagne et dans 
l'Amérique méridionale. Actuellement ces récoltes comparées aox 
anciennes sont très-diminuées, et loin d'en exporter on en tire 
pour la consommation beaucoup de Guaiaquil. 

Dans l'Ëscuintla on cultivait autrefois l'indigo avec grand succès ; 
à présent cette importante culture est abandonnée, sans espoir de 
la voir rétablir. Celle des grains, qui mérite principalement nos 
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soîdSy va être abandonnée aussi poar subir le même soit que l'in- 
digo. L^état le plus peuplé n'a aucun aucun article d'eiportation. 
De 7,000 lieues carrées, d*on pays fertile et d'une température 

variée , on ne tire aucun produit. Si dans une description géogra- 
phique il était permis de faire des observations critiques , ce 
journal aurait beaucoup à dire sur une circonstance qui nous fait si 
peu d'honneur. 

Industrie* C^eaî un sujet qui nous attriste. Nous n'avons jamais 
possédé aucune fabrique d'étoffes fines de lin, de soie ou de coton, 
quoique nous ayons fait quelques ordinaires de ce dernier. Dans 
l'antique Guatemala il y avait mille métiers en 1796 ; ils produi- 
saient par an deux millions de varas; en 300 jours de travaU ; en 
consommant 5o,ooo livres de fil et 80,000 arrobas de colon en 
brancbe. Ces mille métiers donnaient de l'emploi à autant d'indi- 
vidus, et la culture et la préparation du coton occupaient un grand 
nombre d'habitans. Actuellement l'antique Guatemala ne possède 
pas cent métiers. 

Commerce, 11 n'y a ni chemins , ni chaussées , ni hôtelleries 
pour loger les voyageurs. G*est pourquoi le commerce est faible et 
languissant*; quelques fruits se consomment ou' pourrissent au lien 
même de la récolte; d'autres ne sont transportés qu'à peu de dis- 
tance faute de communications. Le commerce extérieur s'appuyant 
toujours sur celui de l'intérieur qui lui sert de base, si ce dernier 
est langpissant, Tantre le devient anssL [Néanmoins» il y a une 
différence notable entre le temps présent et le passé. Le 6 août 
i8a I , le Considado annonça au gouvernement que le commerce du 
port de Realejo (état de Nicaragua) et celui d'AcajutIa (état de 
Salvador ) se fait par deux 00 trois goëlettes qui arrivent du Pérou 
et de la Nouvelle-Ëspagne. Les bâtimens qui abordent aux ports 
de Matina et de Punta de Arenas ( état de Gostarrica ) ne sont que 
des bongos et pirogues dont les cargaisons réunies n'excèdent pas 
annuellement celle d'une goëlette. Le seul port de Omoa (état de 
Honduras ) a servi pour le conunerce d'Ëspagne réduit à a ou 3 
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goëletiM ou brigantiiM. Les aiMes d^importatioD qui èé la Ha- 
vane arrivent sur 4- ou 5 balandres , par le Goi/b Du/ce ou Rio de 
Motagua, et delà sont transportés par terre à la capitale, distante 
de ^ lieues « sont éTalnës à moios d'uo million de pesos ou. dollars; 
et ceux d'exportation enriron à la même somme. A l'époque de la 
prodamatîon d*indépendance , le i5 septembre 1821 , le gouver- 
nement provisoire déclara la liberté du commerce etf chercha à 
renconrager. 

Portt* Cens de Fétal sont aa nombre de deux : i» cdoi de Golfo 
an nord; 9* celai de Iztapa an sud ; le premier dans le départe- 
ment de Chiqiiimula, le second dans celui de Guatemala. Par un 
décret du 10 février 1824» rassemblée nationale constituante 
donna à ce dernier port le nom de Puerto de la Independendaf tn 
lui accordant, pendant 10 ans, le droit d'exporter les prodoctfoos 
du pays et d'importer celles de TAmérique nommée espagnole. 

Population, D'après un dénombrement de la population da 
royaume de Guatemala » fait en Tannée 1778, par ordre du rai 
d'Espagne f elle montait à 797,214 individus. Les listes deS évoques 
des diocèses dressées postérieurement la portaient phis haut £a 
xSaS, on évalua le rfombre des habitans de l'état de Guatemala à 
5ia,iao; mais on a reconnu depuis le peu d'exactitude de ce calcol. 
Les listes ne donnent jamais le nombre total des individus; on 
peut l'estimer à 600,000 au moins ; la surface de l'état étant de 
7,000 lieues carrées , il y a pour chaque 85 individus. 

Langues, Les deux tiers de la population sont des Indiens qui 
parlent différentes langues : la kachi^pel» la mejicana, la nahuale» 
la pocoman , la aguilar , la pupulaca , la subtnhil, la poconchiy ^ 
quechi, la mam, la kichè , la sinca et la caicbi (i). W« 



(1) Mensual de la Sociedad Economica de Ami(^os del Estado de GualMD*!* 
Il* f . avril 1890. Imprenta de la Union. Prccio. Gaatro reaies. 
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SkéMCÊn à ia Commh$hn antra/e de la Société de Géographie^ sur 

U Naotigal AtMAVAC ponr i834* 

Messusobs, 

J*aî été chargé , dans une de tos dernières séances , d^examiner 
le^)ecimen àaNauticai Àlmanac ^our l'année i834) qui vous a été 
adressé par la Société astronomique de Londres » et de tous faire 
conoahre les modifications et améliorations nombreuses que do- 
Tait éprouver , à Tarenir, cet ntile recndl. Je Tais tous faire part 
des réflexions que m'ont suggérées l'examen de ce spécimen et le 
rapport du comité de la^ Société astronomique, dont il est accom- 

Les épbëmérides qni se publient , diaqne année» en dilférena 

pays , ont pour objet de donner immédiatement ou de fournir les 
moyens de déduire par un calcul facile l'état du ciel pour tous les 
instans et pour tous les points de la surface de la terre. L'éphémé- 
ride française, k laquelle on a donné le nom de GMiaaûsaiMe des 
Temps f est probablement le plus ancien de ces recueils , car la po- 
blicatiou du premier volume remonte à Tannée et celui 

dernièrement mis au jour pour l'année i8â3 est le i55® d'une 
collection qui n'a jamais épromré d'intenrnption. 

Ces éphémérides ont eu, dans leur origine, peu d'étendue , peu 
de précision ; elles étaient nécessairement en rapport avec l'état 
de l'astronomie , elles en ont suivi les progrès , et les services im- 
menses qu'elles ont rendus à l'astronomie elle-même, à la géo- 
graphie et à la narigatlont ont porté leurs auteurs à leur donner 
socoessivement plus d'extension et plus d'exactitude. £n annonçant 
d'avance toutes les observations utiles qui se présentaient à faire, 
et en les rendant plus faciles, on devait en obtenir un plus grand 
nombre de la part des voyageurs et des navigateurs ; c'était ainsi 
concourir d'une manière très-efficace am progrès de la géogra- 
phie; et c'est sous ce rapport surtout qu'il vous appartient, Mcs- 
sieurSt de considérer ces recueils astronomiques, devenus d'uii 
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usage indispensable dans lous les observatoires, dans la marine, 
enfin dans toutes les explorations de contrées peu connues , où le 
voyageur marche en aveugle et sans beaucoup de profit pour la 
géographie, s'il ne s'éclaire dn flambeau de l'astronomie. Vous ac- 
cueillerez donc avec tm vif intérêt tons les efforts qai seront ten- 
tés pour perfectionner de plus en plus des éphémérides qui ont une 
si grande influence sur les progrès de la science à laquelle vous 
consacrez vos travaux. 

Nous sommes arrivés heureusement à une époque où l'astrono- 
mie, appuyée sur les observations les plus exactes, faites à l'aide 
d'inslrumens les plus parfaits , et fondée sur de sublimes tbéories 
qui associent, pour ainsi dire» l'hommê au secret de la création; 
nous vivons, dis-je, à une époque où l'astronomie est parvenue h 
un état de perfection qui permet de donner aux éphémérides un 
très>haut degré d'exactitude. D'un autre côté, l'activité de la gé- 
nération actuelle, son goût pour les sciences, pour les décou- 
vertes, son désir enfin d'accrottre les connaiasances humaines, 
lui font sillonner les mers en tous sens et parcourir les pays 
les plus inhospitaliers. Cette génération réclame de la science 
tout ce qui peut l'aider dans ses investigations et en assurer le 

■ 

fruit, et le secours qu'elle demande à l'astronomie, l'astronomie 
peut en effet le loi of!nr. 

Telles sont les causes qui nous semblent avoir amené les progrès 

successifs des éphémérides astronomiques, ainsi que les améliora- 
tions toat-à-faii remarquables que le Nautical Almanac va rece- 
voir. Les diverses éphémérides qui se publient à Paris, à Vienne, 
à Berlin, à Milan, à'Goïïnbre, etc., avaient quelques avantagés 
particuliers. Les éphémérides anglaises les réuniront tous. La con- 
naissance des temps, qui s'est tout récemment associée à ces per- 
fectionnemens , et qui est sans contredit un des plus complets re- 
cneib de ce genre, restera mémeeon^arativement fort en arrière; 
il donne le nécessaire ; le NauHeat Almanac donnera le nécessaire 
et l'utile, et quelquefois peut-être il touchera de près au superflu. 
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Pour vous donner, Messieurs, une idée générale des additions 
faites aa Nauitcai Aimanac ^ je yous dirai que les iodicalions aslro* 
nomiqoes pour cha^ mois employaient ordinairement ta pages 
â*imptMion ; c'ést à peu près ce qai a tien aussi pour la connais* 
sance des temps; le nouvel Almanac y consacrera 22 pages, ou 
164. pages pour l'année entière, non compris encore les lieux des 
aix planètes principales qv oocoperont pins de,8o pagtt. Parmi ka 
améiiorationi lea pins ortantet , on doit remarquer tnrtont les' 
aweésions droites et lot dédfnaisons de la lone , calculées pour 
chaque heure du jour, tandis que notre connaissance des temps ne 
donne les mêmes élémena que pour- deux époquea de la Journée ^ 
midi et minuit. Cette heureuse innovation sera 'surtout appréciée 
des navifiateurS) dont elle abrégera les calculs, en leur évitant 
toujours l'emploi laborieux des secondes différences. -^^ * 

' Indépendamment des additions nombreuses que renfermera le 
ntmrûAtmmaef certaines indicatiabs seront exprimées avec une 
esfctiUideibeaBciifp^plus grande que par le passé. Ainsi, on dbn-^ 
nera souvent le centième de seconde lii oil 1-on se bornait avant' àtl 
dixième , ou le dixième de seconde là où l'on ne donnait jusqu'a- 
lara que la seconde entière. Jblnfin, il a été opéré un changement 
triftwnarqnable dans le recueil , en substituant partout kft teiii^ 
moyiCB au temps vrai, encore employé dans la conÎMÛssance des 
temps , mab où il sera aussi abandonné dés Tannée i835. Cette 
substitution parait bien fondée en raison , puisque les tables as- 
tMoiomiqnes sont calculées pour des intervalles de tempa 'mo]^*j 
et que nos macbinea k mesiver le.teaÉpa n'iadîqneift aussi que àei 
iotervafies uniformes. Le lien du soleil*, était toutefois -utilè k ecftt^ 
naître pour le moment du passage de cet astre au méridien ; on l'a 
efiectivement donné pour midi vrai ; mais le temps vrai ne paraît 
que dans €ette seule ioocasioa t eèptfrtèutoi^eurs, tout est indiqué 
enteB^pamoyciî. 'v.'---, . • <» 

««tU résulte des augméntatîons que le Nautieai Atmànae âoi 
éprouver , que ce recueil sera enviroit double de son volume ac- 
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tuel» et si son prix <ievaU aussi doubler, il serait aiors «Ux schel- 
lîogf, au lieu de ciaq, pris k Londres i d'ailieurt, on sait déjà 
combicD FimpreMion en eai aoigii^ , et Ton ccomall b Wanté d^ 
papier , celle des caraclères et leur netteté. Ces avantages ne sont 
pas à négliger dans un ouvrage qu'on a souvent à consulter durant 
b nniti et s'il y Avait ^ aonaoeiapport» quelques améliorations à 
introdiiirt dans la connaiManne dea te«ij^,.jl!femihîeD il déisaoc 
que nousneftatasaions pas aussi en arrière p«iirBt»n#xtotiott43fpnf* 
graphique. 11 serait utile d'examiner s'il ne Conviendrait pas d'ennr 
ployer des caractères un- peuplas lourds et analogue à ceuxduiVaa-» 
tieal Jimatkte « qni noqs sensUcnt prélénUes à-jceoB'in nns éf iié > 
vërJdea* . • . 

Quant à la composition matérielle , la connaissance des temps 
de i835 laissera véritablement peu à désirer comparativement au 
NaiftiaU AbmuuMc; la supériorité du dernier rcmetl ne consistera 
guère plus que dans les Henx de la Inné donnés pour cbaqte* honm 
du jour et dans Téphéoléride dès planètes. Espérons même -^p» 
l'absence de ces précieuses indications ne se fera pas long-tenaps 
remarquer , et que les éphémérides françaises , qui reçoivent d^à 
des «ttéliorations sâ rettarqualiles, ardveroBt bienlèt anssi à hm 
état de perfisction. 

Il est difficile de se faire une idée des immenses calculs néoes* 
saires pour la composition du Nautical Almanac dans son nouvel 
état^ à compter de iB34* Ce Ucavail est vraiment effrayant , et ne 
poorna manqwr d'occuper nn oertain nombre d'halnies cilcnin 
tevs; et quandon pense que ks mêmes cakob doivent être répétés , 
pour la plupart, à Paris, à Londres, à Milan, à Vienne, à Pé~ 
tcrsbourg , à Berlin, à Copenhague , etc. » on se demande si à notre 
époque de Innln dviiisation nù les scienees sont devennes «n lien m 
néel entre lesnatiiMSi que Ti^de guerre même ne ie brise pos$ 
on se demande, dis-je, s'il ne serait pas possible de c omp oser une 
éphéméride unique qui pût seryir à tous les pays, et qui serait 
rédigée par une conamisiien centrale, oà les calculs seraient lai^s 

t 
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avec toute la garantie pmîble , nais do moina ne seraient faita 

qu'une fois. 

On objectera sans doute, d'abord, la différence des langues; 
mais cette objection n'a point de gravité , car les tètes de colonnes 
indiquées en deux ou trois langues , si même cette prëcantion était 
nécessaire , lèveraient cet obstade. On peut olvjecter encore la dif- 
férence des méridiens : chaque pays fait , dira-t-on , ses calculs 
pour un méridien qu'il a choisi. A Paris, c'est l'observatoire 
TOjal; en An^cterre.^ c'«st l'observatoire ieGreenwioh; à Mi^ 
lan, celui de Bma« etc. : maïs, en Térilé» cet avantage fom 
chaque pays est bien léger : il n'en esl réeUemeiit un que pour 
l'observât otre même , auquel se rapportent les indications astrono- 
miques, et l'on sait que c'est là le moindre usage qu'on fait de nos 
éphéméddes; partout aîllcura^ il ftiit réduire anuaéfidien do. lieu. 
U aerail donc digne de notre époque, digne de la cîvflisation 
avancée k laquelle l'Europe est parvenue , d'adopter un méridien 
commun , on seraient rapportés tous les résultats consignés dans 
les éphémérides; et c'est une occasion de rappeler ici levmu eon^ 
signé dans les ouvrages de rUlnsm Laplace» de voir la Bloni- 
Blanc cMbi pour toute PEurope pour le lieu du passage du pre- 
mier méridien. Je renouvelle ici ce vœu de notre grand géomètre 
et le livre k vos méditations. Son accomplissement procurerait une 
'économie considérable dans la composition de fouvrage, cl ee 
qui vaut encore mieux , il Introduirait pbn de simplicité et plus 
d'uniformité dans les calculs astronomiques. 

Je termine ici ce compte succinct, en vous proposant de ré- 
pondre à. renvoi ^pk vous a été lait par de justes remerdmens , et 
par Pexpression de votre vive satisIlMtion pour les additions et les 
perfectionnemens introduits dans la composition du NmOiemi Al- 
manacy lesquels auront, n'en douions pas, une influence réelle sur 
les progrès de la géographie. 

Cb» BONNE. 
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DEUXIÈME SECTION. 

ACTES DE LA SOCIETE. 

§ I". PfwèS'F'erbaua! des Séances. 

• Séance du 7 jamm i83i. 

Le procès-Terbal de la dernière séance est la et adopté. 

M. le comte d' Argout , ministre de la marine , admis récemment 
comme membre de la Société, loi adresse ses romerdbneiift, et 
promet de saisir toutes les occasions d'eacoonger ses travanx et 
d'en ÙToriser le développement et le succès. 

M. le bîiron Roussin écrit de Brest pour remercier la Société 
de ravoir choisi pour son vice-président ^ et exprime le regret ^pie 
son absence ne loi permette pas d'en remplir les fonctions. 

M. Jourdain 9 membre de la Sodiétë , écrit pour* lui £iire hom- 
mage de trois Tolnmes in-foBo (imprimés et manuscrits) Telali6 
aux opérations cadastrales de la Corse, et recueillis dans la bi«- 
bliotbèque de feu M. le colonel «Tacotin , son beau-père. 

. La commission volé des remercimens à M. Jourdain ^ et renvoie 
Ica manuscrits à .M. Gadei de MelSy -en Pînvitant k v»aloir bien 
•kd' en rendre compte. 

M. Vandermaclen, membre de la Société , à Bruxelles , adresse 
la suite de sou grand Atlas d'Europe : eu soumettant à ses collègues 
le résultat de ses trams » il s'estimera heureux si ses eiforts peuvent 
mériter leur approbation. 

Des remercîmens seront adressés à M. Vandcrmaelen , et , sur 
l'invitation de M. le président , M. Sueur-Merlin se cliarge de 
rendre compte de cette publication dans le Bulletin de la Société. 

M. Warden d^s^ sur le bureau, an nom des directeurs, le 
n* 68 du NorthjinuricanBefiemf et \en^ i |83o êa ReemUde 
la Société d'Agriculture du département de F Eure. 

M. C. Moreau fait également hommage du premier cailler du 
Bulletin de h Soèiété Jrançaue^ de SUitisUque unitferseUe. 
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M. Ganttier d'Arc communique , ao ntom de M. le cômiie de 
CorBeroOy on fragment d'on voyage inédit en Grèce et en Tah|DÎe, 
en 1839 et i83o, intitulé : Pèlerinage aux grottes d'Homère. 

M. le président rappelle les divers rapports à faire sur les ou- 
vrages adressés à la Société , et invite les membres qui en sont 
chargés à vouloir bien loi faire connaître l'époque où ils pensent 
pouvoir être en mesure de soumettre k la commission centrale le 
résultat de leur examen. 

La commission centrale , aux termes de son règlement, procède 
h la composition de ses diverses sections pour Tannée iA3i , savoir : 

Section de correspondance : 

MM. Bajot , Barbié du Bocage (Alex.% Bottin, Cadet de Metz, 
baron Coquebert- Montbret, Dezoz de La Roquette, baron de 
Férussac» Jaubert^ Jullien, baron Roger, Sueur-Merlin, Yemenr 
et Warden. 

Section de publication i 

MM. Ansart , Bîancbi , Brué, Caussin de Perceval, Denaix, 
Dufour, Dumont d'Urville, Duperrey, £yriés, de freycinet, 
Ganttier d'Arc, de Larenaudière et C. Moreau. 

Section de comptabilité : 

MM. Jfc-G. Barbié du Bocage , Béantemps^Beaupré , Corabœuf, 
Girard , baron Haxo et Veauvilliers. 

Séance du m janvier i83i. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le général Haxo donne communication ^ la Société d'une 
relation extraite du Spectateur militaire , et relative à l'expédition 
de l'armée française en Afrique , contre Belida et Médeah. • 

Yu l'intérêt de cette relation sous le rapport géographique, 
pbisieon membres proposent de Tinsérer, par extraits, an 
BoUetîn. 

La commission centrale adopte celte proposition , et accepte 
l'offre que lui fait M. le général Haxo d'un tirage à part de la carte 
itinéraire d'Alger à Médeah, qui accompagne cette relation. 

6 
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M. Corabœuf commanique , au nom de M. Delcros, une note 
sur le prétendu abaissement de la mer k Aigiie»-Mor4es.Âprè» di- 
verses oliservations faites k l'aj^poi de ce mémoire, par MM. Ca- 
det de Metz, Jomard, d'Urville et Walckenaer , la commission 
le renvoie au comité du Bulletin (Voir N° g3 page 6). 

Le même membre offre, an nom de IVI. Pulilon-Bobbye» on 
mémoire sur la formation jnrassifoe dans jle nord de la France : U 
est invité à vouloir bien en rendre compte dans le Bulletin. (Y oir 
Bulletin ^3 page 27). 

M. de La Koquetle fait hommage, tant en son nom qu'en celui 
de M. Adrien Balbi» d'un Essai historique , géogrophique eisiatisiiqiie 
sur le royaume des Pays-Bas ^ qu'ils viennent de publier. Dépôt à la 
bibliothèque et remerctmens aux auteurs. 

Diaprés Finvitation de M. le président , les sections de publica- 
tion , de correspondance et de comptabilité se réunissent pour se 
constituer définitivement: la première choisit pour président et 
secrétaire MM. d'Urville et Bianchi , la seconde MM. Waiden et 
de La Roquette , et la troisième MM. le général Haxo et Corabœuf. 

La section de publication est invitée à prendre despnesures pour 
bâter Timpression des quatrième et cinquième volmne» des Mé* 
moîres« qui se trouve retardée par l'absence de M. Jaubcrk 

Ouvrages offerts a la Société. ' 

Séance du 7 jamîer i83i. 

Par M. Vandermaelen : Atlas de V Europe ^ 9* à i3* livraisons. 
Par M. Bajot : Annales maritimes et colaniales^ câblera de no- 
veinbre et décembre. 

Par M. de E érussac : Bulleiin de sciences géographiques ^ cahier 
d'août. 

Par M. Maoroy : Retfue des DeuohMondes, Journal des Voyages, 
cahier de septemb^. 

Par M. deMoléon : Recueil industriel el mant^acturier ^ Ifo^ 11- 
vraisni). 
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Par M. J. Sparks : Tie Norih American reoies? , trimestre de 
juillet i83o. 

Par M. A. Bertrand : Bibliothèque physico-économique, cahier de 

décembre. 

Par la Société française de atatiatiiqve aniyerselle ; Buiietin de 
€elie Société, premier noméro. 
Par la Société d'agricohare de rEm : Beeumi de cette Société^ 

trimestre d'octobre. 

Par la Société des méthodes d'enseignement : numéros a6 et 27 
de ion jonmaL ^ 

Séance du 21 jam^ier 1 83 1 . 

Par le Bm«ap des longitudes c Connaissanee des temps ou des 
mauoemens créâtes ^ 4 Fusage des astronomes et des .navigateurs , 
pour l'an i833 ; in-8^. Ammaire du bureau des longitudes, pour 
l'an i83i ; in-ia. 

Par le dépât de la guerre : Aperçu historiqiue^ statistique et topo- 
graphique sur Vétat d'Alger^ avec atlas; 3^ édition. Paris i83o» 
I vol. in-8". 

Par M. le ministre des affaires étrangères : Classiques latins ^ par 
M. Lemaire : tom. lai et laa ; in-^. 

Par M. Pmllon Bohlaye : Mémoire sur la formalian jurassique 

dans le nord de la France , une brocb. in -8°. 

Par M. de Férussac : Bulletin des sciences géographiques , cahier 
de septembre* 

Par M. Jnilicn : Reçue encyclopédique , cahier de décembre. 
Par la Société asiatique : Cahiers de novembre et décembre de 

son journal. 

Par la Société de la morale chrétienne : Archives phUaniropiques^ 
numéros 8 et 9. 

Par la Société de TAube : numéro 36 de ses Mémoires. 

Par la Société de la Charente ; Annales de cette société, cahiers 
de septembre et octobre. 

Par les directeurs .* Plusieurs numéros do Temps et du Lycée. 
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TROISIEME SECTION. 



DOCUMENS, COMMTTNICATIONS, NOUVELLES 
GEOGRAPHIQUES. 

ILOTES jur quelques'peuplades de VAmù^ue upUatirionale {i). 

De la Céte nord-ouest, — Sous le nom de câie nord-ouest y on 
comprend ordinairement la partie de l'Amérique ^ baignée par 
Pocéan Boréal» depuis le eap Mendocino (4o° 7$' lat. n.) jusqu'aux 
terres les plus septentrionales , et aussi les îles avoîsinantes. La 
côte nord-ouest est habitée par différentes peuplades , dont les 
unes sont soumises aux Rosses t les autres sont restées libres. 

Les difficaltés que présente l'exploration de cette côte oe per- 
mettent guère d'avoir sur ses habitans des notions bien étendues. 
Cependant on peut dire que tous ces Indiens ( mettant de càié- 
ceux de Kodiak et des îles Âleutiennes, dont nous parlerons en 
particulier ) , ont le teint cuivré et plus foncé que ceux de FAmé- 
rique méridionale ; qu'ils sont d'une constitution robuste» d'an 
naturel féroce; que la peiiulie est la base de leur caractère, et 
qu'ils sont antropophages : quoiqu'ils n'aient entre eux que des 
rapports d'inimitié , ils paraissent de même race. 

Ils changent de localités suivant l'abondance do poisson et da 
gibier ; leurs cases sont forinéës de planches et de branches d'ar- 
bres qu'ils transportent avec eux. 

Des manteaux en peaux de loutre pour les chefs ^ et en oon 
pour les autres ^ sont leur unique vêtement. 

Les coquillages forment toute leur parure ; ib en portent eo 
colliers , en pendans d'oreilles ; ils en suspendent à la cloison de 
leur nez » et même à leur lèvre inférieure. 



(1) Extrait da Ballelin des SdenoM gëographiqiMS. 
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Lés femmes sont plus retenues que chez la plupart des sauvages, 
et elles paraissent avoir un grand ascendant sur les hommes. 

La c6te nord-ouest produit beaucoup d'arbres d*aoe taille pro- 
digieuse « et propves à la constmctioa ; ce sont principalemeiil des 
cèdres, des sapins , des pins et des eyprès. 

On y trouve des loutres saricoviennes , des castors , des loups , 
des lions marins et d'autres animaux , dont les fourrures sont 
très-recfaerchées. Les côtes abondent en baleines , harengs , mo- 
rues,' saumons et poissons de tonte espèce , qui font la principale 
nourriture des indigènes. 

En échange de leurs pelleteries , on leur porte des armes à teu , 
de la poudre^ des tissas en laines , des passades , des miroirs et des 
plumes peintes. 

De grandes précautions sont nécessaires an navires qui corn- 
mercent avec ces peuples ; plusieurs ont déjà été victimes de leurs 
ruses et de leur perfidie. 

Lompi^ils parviennent à s'introduire en grand nombre sur le 
bâtiment, ils massacrent les gens de l'équipage ; ou quelquefois ils 
trouvent moyen , à la faveur de la nuit, de couper les câbles et de 
hâler le navire à la côte. 

lU Kodiak. — Cette ite» d'une forme â peu près elliptique « a 
cinquante lienes de longoenret vingt de largeur; son principal port 
est Saint-Paul , sur la côte nord-est. £11» doit sa civilisation aux 
Kusses , qui la possèdent en entier. 

Le gonvemement des Russes , sévère , mais d'une extrême jus- 
tice « leor a condlié l'attachement de ces Indiens, qû ne songent 
point à améliorer leor sort. 

On compte dans l'Ile environ 14,000 indigènes, et i5o Russes 
on métis , employés an service de la compagnie (i). 

(1) L« goavernement russe accorde de grands privilèges aux nët^ocians qui font 
le commerce des pelleteries a la côte nord-ouest. Les officie rs do la marine im- 
périale au service de cette compagnie sont consitjcrcs par i'éui comme on acti-i 
vilé, et coaivlmt Imm ■ppoioteniAU.. 
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La population de ces inaolaires a dîminné députa leur son- 
mittion , ee i|Qe Ton attrilHM ii l'introdnclion de la petite-Térole. 

Aujourd'hui la vaccine y est employée avec succès. 

Les Kodiaques sont de couleur bronze , de taille un peu au- 
dewoQS de la moyenne; ils 8ont.doeile8f rolnutes, aciiiâ» habiles 
h la pêche, à lâchasse, et eaodkntdaas tons les ttêmax qoi y 

ont rapport, 

lis se servent de lances et de flèches à fer mobile ; ils sont éga- 
lement feniiliaiisés arec les armes à feu , mais les Russes ne leur 
en permettent Tosage que dans les expéditions qu'ils dirigent. 

Les Hflsses fes emploleiit arec avantàge ami dilTérens arts pro- 
fessés dans leurs établissemeus ; ceux qui veulent travailler pour 
leur compte en ont toute la facilité , seulement ils ne doivent ven- 
dre knrs- produite qn'à la compagnie* 

Les Kodiaqtes font leur prindfSale nomrihiro de poissons de 
phoques , et des baies de certains arbrisseaat. Ceux employés 'Sn 
service des Russes reçoivent des rations de larine , de légumes et 
de viande. 

Ces ddmiers sont yétds à Teuropéenne ; les autres portent des 
casaques en peaux. 

On n'a pas pu acclimater les céréales à Kodiak j on y cultive 
seulement des pommes de terre et quelques autres tubercules. 

Les bestiatix que l'on y a transportés de Californie y dégé- 
nèrent. 

Les certes de cette tic sont poissonneuses, et fournissent les 
. mêmes espèces que les autres parties de la côte nord- ouest. 
lions marins y sont sortent très-communs. Les Kodiaqnes cou- 
vrent leurs embarcations de la pean^de ces animaux , font de leurs 
boyaux des vêtemens imperméables , et trouvent dans leurs os de 
quoi armer leurs lances. 

Ces embarcations , que roq' nomme ea^^uqu^s, sont uk àes 
produits les plus remarquables de leur industrie. Elles^sont en 
forme de navette, entièrement recouvertes en cuir percé d'an 
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on dent trous , qui ne Jaissent que le passage du corps des 
pécheurs. 

Oq comprend aussi sous le nom dé Kodiaques tous les indi- 
gènes des petites îles baignées par la mer de Behring ; ils pa- 
raissent dé même race » et les Russes en ont penplé tous leurs 

étallisscmcns. 

Nouvelle- Archange!. — Le principal élablissement des l\usses 
et le siège du gouvernement de leurs possessions dans ces parages 
se trouvent dans lUe du roi Georges , . dont ils n'occupent que la 
côte occidentale. Ils ont donné le nom de Nou^ette-Archangel à 
Ja bourgade qu'ils y ont construite depuis quelques années. Le 
reste de l'île est habité par des peuplades indépendantes de même 
race que celles du continent ; elles ont détroit ; en i8o8f le premier 
établissement rosse appelé SUka. 

Le gouverneur russe e&i uu colonel ; il fait sa résidence à la 
Nouvelle-Ârchangel . 

Cette petite métropole compte environ i,ooo habitans , dont 
aSo Rosses, créoles on métis; le reste se comptose de Ko- 
diaques. 

Les fortifications, les magasins, les casernes, la cale de con* 
stmction et toutes les habitations sont en bois. 

Les Russes et les crépies de la Nouvelle-Arcbangel font tous le 
service militaire» et sont en guerre continuelle avec les sauvages 

de l'île. 

Les Russes conmiuniquent avec i*ancien continent par OUiotsk 
(c6te de Sibérie) ; quelques bâtimens sont aussi envoyés de Pé- 
tersbourg par le cap Hom. 

Deux frégates et deux corvettes forment ordinairement l'escadre 
en station dans ces parages. ' 

La Compagnie possède une quinzaine de navires de toutes gran- 
deurs, depob ao jusqu'à aoo tonneaux; tous sont construits à ta 
Nouvelle- Archangel , ainsi que la plupart des bâtimens de l'étal. 

Les petits navires sont employés à recueillir les fourrures sur 
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les côtes , soit qu'ils les obtienneDt de leurs échanges avec les tri-r-. » 
bus Murages , soit qu'elles proTÎennent de la chasse des Kodiaques. ' 
Ils escortent anssi les cayonqoes qui sont «^édiëes pour la pêche 
par escadrilles de 5o ài 6o. 

Les grands bâtimens , presque toujours commandés par des of- 
flciers de la marine impériale , sont occupés à rapprovisionnement 
des étahlissemens : c'est de la hante Californie qu'ils tirent les bes- 
tiaux , les grains , légmnes et autres denrées ; on les expédie aussi 
pour Okhostk avec des poteries fines , et ils y chargent les objets 
de traite qu'y apportent les caravanes. 

La mer d'Okhostk n'étant ordinairement navigahle que depuis 
le mois de mai jusqu'en septembre t la Compagnie manque sou- . 
▼ênt de ces secours; alors elle obtient des navires américains qui 
fréquentent ces parages les articles dont elle a besoin : ce sont 
des spiritueux, des tissus, du sel, du tabac^ de la mélasse et di££é- 
rens produits chinois. Ces objets sont payés eq fourrures^ Les 
bâtimens américains sont aussi fort sourent employés cpmme 
auxiliaires de ceux de la Compagnie; ils vont porter en Chine les 
pelleteries les plus grossières, et font le cabotage de Kodiak à Ar- 
d^gel ou à Okbostk, 

Les , Russes furent les premiers à sentir i'impor^ce des iles. 
Sandwidi pour le commerce de la c6te nord-ouest avec la Chine. 
Ils avaient autrefois commencé un établissement à Atoai^ mais 
ils l'abandonnèrent, voyant que Tamméaméa en paraissait alarmé. 

ffod^a* r— Dep9|i$ 1808, Kusses possèdent un établissement 
à Bodega, qui faisait autrefob par|ie4ela Haute-Califomie. (^ni- 
que le port ne soit pas fort bon , cette position est pour eux d'une 
grande importance ; c'est un entrepôt pour les denrées qu'ils tirent 
de Californie, pour les produits industriels qu'ils ont à donner en 
échange I. et pour les pelleteries qu'ils destinent k la Chine. 

Dans le principe, les Russes firent de Bodega un poste d'où 
partaient leurs Kodiaques pour aller exploiter les côtes avoisinantes. 
$i l'on en croit les créoles dç San-Francisco , ces Indiens auraient 
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détroit, dans ce seol port, 8,000 lootres, pendant les trots années 

1809 , 1810 et 181 1. 

Une trentaÎDe d'Européens, et environ 3ooKodiaques forment 
tonte la population de rétablissement rosse, qni est sitné à Fem- 
boochnre de là SlaTinska-Ross. 11 n^existe devant le port qu'on 
magasin et une caserne en bois, habitée par quelques Indiens. 

Les environs de Bodega sont moins fertiles que les autres con* 
trées de la Haule-Galifomie. Il y croit cependant 4e beaux arbres, . 
mais le port ne permet point d'y construire de grands bâtimens. 

JVb«<^. — L'fle de Qnadra et Vancouver appelée Noatlra, du 
nom de l'une de ces peuplades , est la plus méridionale de la côte 
nord- ouest ; elle est encore indépendante. 

Noutka est babitée par un grand nombre de tribus différentes 
qui sont toujours en guerre entre elles. . 

Les Noutkadiens ressemblent en général aux naturels du con- 
tinent; ils en différent surtout parla couleur de leur peau, sensi- 
blement plus blanche. 

Ils allient la malpropreté la plus dégoûtante à une extrême co- 
quetterie. Ils ne se regardent point présentables s'ils ne sont 
graissés d'huile de baleine et barbouillés d'ocre; ils se poudrent 
les cheveux avec du duvet, et portent toujours une petite boite 
qui contient les objets nécessaires il leur toilette. 

Ces insulaires portent des chapeaux en forme de cône obtus » 
&its avec une racine déliée. 

Depuis leurs communications avec les Européens , ils fument le 
^abac; leurs pipes sont sculptées avec beaucoup d'adresse. 

Les chefs seuls ont droit d'avoir deux femmes. 

La pécbe de la baleine est un des privilèges du chef de chaque 
tribu. 11 s'y prépare par des cérémonies religieuses ^ ses succès 
sont célébrés par des fôtcs de plusieurs jours. 

Les Noutkadiens adorent mi génie , principe du bien , et ont en 
horreur une divinité malfaisante. Le chef exerce les fonçtipns,^. 
pontife. 
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Ces Indiens paraissent avoir l'idée d'une autre vie ; cependant 
Us ne mettent point de vivres dans leurs tombeaux. 

Les gens àa commmi sont ensevelis en toat lien; les chefs ont 
un dmetière qui leor est spécialement réservé. On scnlpte sar leor 

tombeau une baleine en bois , symbole de leur adresse à la pécbe 
de ce cétacé. 

En nous résumant , noos dirons qae les Russes possèdent la 
majeore partie de la cAte nord-onest ; ik ont des postes sur tous 
les points , et font presque exclusivement le commerce de ces pa- 
rages. Mais ils n'ont d'élablissemens fixes et importans qu'à Ko- 
diaky la Noavelie-Arcbangei et Bodega. 

Nous ne parlons pas des Anglais « qui n'ont plus à la Nouvelle- 
Albion qu'un comptoir qui s'y soutient difficilement. Quant aux 
Américains , ils ont presque abandonné leurs pêcheries dans ces 
parages, et trouvent plus profitable de commercer directement 
avec les Russes. ( La suite au prochain mnn^.) 



£XCUBSI0N$ sur les neiges du nord de t Amérique; soif qu^ on éprouife 

quelquefois dans ces voyages* 

Avant d'avoir ouvert la relation d'un voyage, le lecteur intelli- 
gent se forme déjà une idée générale des scènes que Tauteor a en- 
trepris de décrire, et il peut en quelque sorte prédire quels sont les 
obstacles que le voyageur a surmontés. C'est en anticipant de cette 
manière que nous sommes disposés à rapprocher notre chaise du 
.feu, lorsque nous allons parcourir le récit de la navigation de Parry 
vers le pôle, ou rintéressant voyage de Franklin et Richardson le 
long des deux rivages de la mer arctique. C'est encore par une 
semblable association d'idées antérieures, que là seule mention de 
l'Afrique nous transporte en imagination an milieu de sables bip- 
lans et de' forêts impénétrables , peuplées dé sauvages vindicatHk. 
^ucun voyageur n'a encore mentionné le fait suivant et par con- 



Digitized by Google 



83 



séqueiit personne, excepté ceux qui l'ont éprouvé, ne peut savoir 
qu'on est exposé , pendant rhiyer, sur les plaines glaciales et cou- 
Tcrtes de neige de T Amérique septentrionale, à la plus douloureuse 
des nombreuses privations associées au climat de 1* Afrique : on 
ignore que, tandis que le voyageur ou le chasseur foule au pied de 
Teau convertie en glace , il ne peut rafraîchir ses lèvres sèches et 
brûlantes , et que la neige qu'il avale daos cette occasion ne £ût 
qa*aagmenter sa soif. 

Dans les latitudes très-ëleirëes dé TAmérique du Nord, tonte la 
neige tombe au commencement de l'hiver. Un ciel dégagé de 
nuages et un froid intense caractériseat ensuite le climat, jusqu'à ce 
que les brouillards, l'arrivée des oiseaux, et on aquilon moins rode 
signalent Tapprocbe du printemps. Cependant les rayons du soleil 
durant l'hiver sont suffisamment chauds, m^me sur les rivages de 
la Laie d Hudson , pour fondre un peu la neige récemment tom- 
bée ; la partie fondue est gelée par le froid de la nuit suivante et 
présente alors une snr&ce glacée sur laquelle le traîneau glisse ra- 
pidement et qui permet au chasseur, muni de ses larges souliers , 
de cheminer avec promptitude ; tandis qu'il éprouve de grandes 
difilculiés en entrant dans les foréts où la neige est toujours amo- 
lie. Cette facilité pour la marche est inconnue aux personnes qui 
associent toujours au sourenir de la neige le caractère mou et hu- 
mide qui eu est înséparahle dans les contrées les plus rapprochées dd 
l'équateur. (irâce à ces causes , les hivers des rives du Winipeg 
sont loin d'être désagréables, et comme c'est dans cette sabon que 
les animaux que poursuivent les chasseurs et les fourreurs sont 
dans Pétat le plus favorable, c'est aussi celle qu'ils chobissent pour 
le moment de leurs excursions. 

Le tourment que fait éprouver la soif est quelquefois très-grand; 
il n'égale pas celui qu'endurent les voyageurs sous la zône torride, 
parce qu'un soulagement prompt et certain est presque toujours à 
portée, mais il est très-douloureux pendant qu'il dure. Déplus 
celui qui l'éprouve est bien étonné lorsqu'il s'aperçoit que, loii^ 
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d^apaiser sa soif en avalant de la neige , il ne fait qu^aiigmenter 

riiidamination de la bouche et que son dcsir de boire s^accroft 
d'une manière effrayante, tandis quUl ressent une lassitude que 
l'eau seule peut dissiper. Plus d'une fois , en traversant de vastes 
plaines où la neige couvrait des prairies immenses et étendait jus- 
qu'à l'horizon sa surface blanche, égale et sans crevasses , j'ai vu 
des hommes démolir les huttes que bâtissent les rats musqués au 
milieu des marais que forment les pluies d'été , chercher avec em- 
pressement Peau qui reste quelquefois au-dessous, et la boire avec 
avidité, quelque sale et stagnante qu'elle puisse être. 

Il faut remarquer cependant que ce n'est que sur ces vastes plai- 
nes , et pendant l'hiver, que le chasseur ou voyageur expérimenté 
est exposé à ces privations. Xous ceux qui vont à quelque distance, 
dans cette saison rigoureuse, portent avec eux une petite bouillote, 
article essentiel de leur bagage, à l'aide de laquelle ils peuvent fon- 
dre la neige et faire bouillir l'eau qui en provient. Il faut toujours 
lui faire subir l'ébullition avant que de la boire pour qu'elle soit po- 
table; car si la neige est simplement foudue, l'eau prend un goût 
amer et n'apaise point la soif : si au contraire on ne la boit qu'a- 
près avoir en la patience de la faire bouillir et qu'on la refroidisse 
en y mêlant de la neige bien pure, aucune eau de source n'est plus 
délicieuse et ne satisfait mieux le voyageur altéré. Or, ce n'est que 
dans les bois et les lieux abrités que ceux qui traversent , durant 
l'hiver , les solitudes de la région septentrionale de l'Amérique , 
peuvent se procurer les moyens de faire bouillir l'eau ; dans les 
plaines on trouve rarement de quoi alimenter le feu, et le 
froid est si intense qu'il rend souvent tr^s-dangereuses et toujours 
très-pénibles les recherches qu'on pourrait (aire pour se procurer 
du bois ; car si le vent est violent, ce qui a lieu très-fréquemment, 
il soulève la surface de la neige et la disperse en nuages qui obscur- 
cissent le jour et qui empêchent même le voyageur de poursuivre sa 
route pendant des journées entières. 

C'est pendant ces tourmentes qu'on peut comprendre la valeur 
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que le Canadien aitache à ses chiens. L'étranger qui voit payer 
5o livres sterling pour trois chiens de petite race est dispose à sou- 
rire de la simplicité de l'acquéreur. De plus grands animaux de cette 
espèce loi parafiraieni préférables, quoique le. prix dût lui sem- - 
Uer encore exorbitant Mais placez ce Canadien , surpris par un 
ouragan, dans son traîneau, au milieu d'une vaste plaine, ignorant 
la direction où se trouve sa maison ; le sentier qui y conduit est 
recourert de dix à douze pieds de neige; lui-même est enyeloppé 
d*une atmosphère tellement chargée de flocons qu'il ne peut aper- 
cevoir cehji de ses chiens qui marche en avant des autres ; cet 
homme est en apparence sans ressources , et exposé à une mort 
certaine; lui qui en toute autre occasion dirige les moindres mon- 
Temens de ses chiens^ les laisse alors décider la route qu'ik doivent 
suivre. Ses craintes ne durent qu'autant qu'il leur voit chercher avec 
anxiété la direction que Tignorance de leur maître leur a fait aban- 
donner; car sitôt que les aboiemens du meneur se font entendre» 
il peut être certain que la trace est retrouvée, et alors glissant avec 
la rapidité du vent sur la couche légère de neige durcie, qui enfon- 
cerait sous le poids de plus gros chiens , il est transporté chez lui, 
ou dans une demeure amie plus rapprochée. J'ai vu ce que je viens 
de décrire, et je Tai éprouvé moi-même» 

Quelquefois le voyageur trouve plus prudent d'attendre , pour 
se remettre en route, que Torage soit passé ou diminué; il est rare 
qu il dure long-temps , et alors le beau temps lui succède toujours. 
Comme il peut y avoir plusieurs sentiers dans des directions 
opposées et que la sagacité des chiens ne peut aller jusqu^à déter- 
miner lequel conduit à la demeure de leur mattre , on à celle qu'il 
veut éviter, il les dételle, et leur donne un peu de nourriture, 
puis il se creuse un lit dans la neige; il place son fusil près de lui, 
ses chiens s'étendent sur son corps, et tons sont bientôt endormis. 
C'est dans un semblable lieu de repos que j'ai passé, ainsi que 
bien d'autres, une nuit solitaire, mais paisible, quoique dans le 
voisinage des loups , et éloigné de bien des milles d'aucun endroit 
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haliité. Bien d'antres , aînai que moi • se sonlleyés ai bonne aanié 

le leiidomain matin, prêts à conttnnér leur rottte , el reconuais- 
sans envers la Provideuce , qui non-seulemeni les avait protégés 
durant la nn^t, mais qui les ayâit ramenés en songe dans leur 
patrie lointaine, et les avait entourés des images des objets de 
leurs aifeetions , tandis qu'ils sommeillaient sur un lit de neige. 

Ainsi ^ malgré l'opinion généralement reçue, on peut souffrir 
une soif ardente , quoiqu'on soit placé au milieu des neiges, et 
d'un autre côté, quoique cette neige soit assez peu compacte ponr 
laisser, & plusieurs pieds de profondeur, un libre passage è la 
respiration, on peut, en prenant les précautions convenables , y 
trouver un asile sain, chaud et commode, tandis que le thermo- 
mètre est à plusieurs degrés au-dessous de zéro , et qu'un yent 
dont le froid est aussi intense que pénétrant causerait la mort k 
quiconque s'abandonnerait au son^neil à la surface de cette neige 
préservatrice. (JBiblùUhèque ut^verseUe). 



lilXTRAlT d'une lettre de M. le docteur Rafn , président dfi h SocUtè \ 
royale des (niiûjifiai^ dç Çopenhague» 

Copenhague, a$ octobre i83o. 

•••..La commission royale pour la conservation des antiquités re- 
çut , avec la nomrelle des découvertes du capitaine Graah le long de 
la côte orientale du Groenland, une pierre gravée de runes très- 
remarquables^ que le directeur de la colonie JuUanesh^ab , M. J. 
Mathiesen , |ni envoya , en lui adressant une lettre datée de Jnlia- 
nesbaab , le ^où* i83o. 

TJn indigène du pays , nommé Christian , trouva ce monument 
runique près d'Igalikko, à l'est de la colonie Julianeshaab , au 
6i<» lat bor. sous des ruines prises pour celles d'une ancienne 
église ^ ce qui se trouve actuellement confirmé. 
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il a enTiron une aune quatorze ponces et demi de longpiear sur 
quatorze ponces de largeur , mesure danoise^ mais rompu à trois 

pouces au-dessous de l'inscription. 

Cette inscription en langue ûiandaise, ou en langue primitive de 
nord , est conçue en ces termes : 

n\m: =f 

HR: 

Vigdis M. D. {Magnus dotiir) hi>ilir lier ; gledè gud sari hennar! 

Yigdisa, filia magni ( Marci, Martini)» requiescit hic i 
exhîlaret Deus animam ejus ! 

Ainsi nous ayons un monument par écrit du temps ou le Groën - 
land était habité par nos ancêtres Scandinaves , tant de la partie 
méridionale de la côte occidentale de Groeuland que de la plus 
septentrionale de la même côte actuellement visitée par les Danois. 
La découverte des runes trouvées à Kingiktorsoak est déjà publiée 
dans le Bulletin de la Société; 

Au reste, je suis d'opinion qu'il y a encore différentes recher- 
ches à entreprendre avant de pouvoir déterminer avec précision 
l'endroit, en Groënland» où a été situé son anden évéché, ce 
qui est cependant une question du plus haut intérêt. 

Mais quand môme les recherches de M. Graah n'auraient pas 
conduit, à cet égard , à des résultats très-satisfaisans , il faut pour- 
tant lui savoir gré de cette rare continuité et de ce zèle infatigable 
qui lui ont fourni le moyen de rendre à la géographie on aussi 
grand et aussi important seirice. 
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' Voyage dans VAmériifue iitéridionale. 

M* de ^arduppef ancien officier d'artillerie, et élève de l'£cole 
polytechnique f que ses opinions avaient éloigné de la France à 
Tépoque de la restaoration , a profilé de sa liberté pour par- 
courir les contrées les moins connues de l'Amérique méridio^ 
nale. Là il trouva l'infortuné Bonpland, dont il devint l'ami 
et le compagnon de travain; plus tard, on antre Toyagenr fran- 
çais , l'intrépide et coarageux d'Orbigny^ a&it areclni d'impor- 
tantes reconnaissances, faisant une riche moisson des productions 
- de la nature, tandis que M. de Parchappe s'occupait de la géogra- 
phie de ces contrées, dont nos cartes n'offrent qae des esquisses 
imparfaites. 

Les matériaux recueillis par M. Parchappe sur tontes la répu- 
blique Argentine; les cours d'eau de celle république, jusque vers 
la Patagonie ; les limites du bassin des Pampas ; les mœurs , les 
usages des peuples qui habitent ce vaste territoire y la reconnais- 
sance du Parana et de l'Uragnaï« deux fleuves considérables encore 
mal connus , seront l'objet d'une publication qui ne peut manquer 
d'intéresser les sa vans et les hommes d'état qui sont aujourd'hui 
dans l'obligation de connaître les nouveaux états appelés à jouer 
un r61e dans la balance des intérêts politiques et commerdaux du 
monde. 

Le ministre des affaires étrangères s'est empressé d'accueillir 
M. de Parchappe, et de lui demander des renseignennens sur les 
contrées qu'il a parcourues. (Le Temps,) 

Statistique du royaume de Pologne. ( £xtrait du rapport officiel 
du ministre comte Mostonwskyt en itôo.) 

CuJie. = La population catholique du royaume , qui , en 1828, 
était de 5,4-74i3^2i se divise maintenant en 19917 paroisses avec 
369 succursales y qui sont desservies par i|369 prêtres y Aon com- 
pris le haut clergé; 1,783 moines occupent i36 monastères, et 
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35i religieuses 29 coavens. Les revenus du culte catholique se 
moatent à I960O9O00 florins (960,000 fr« ) fournis par le trésori^ 
et 890,278 florins par les domaines appartenant autrefois aux con- 
grégations. On avait rétabli 325 églises, et on en construit 12 
oouvellesi 101 sont en état de réparations. L^église de Saint-^ 
Stanislas, construite à Rome il y a a5o ans, a été relerée de sa 
détresse, suite des éTénemens politiques, par la mnniÇoence de 
l'empereur Alexandre. 

Institutions scientifiques, — Le nombre des étudians à Varsovie 
est de 589 : les collèges, dans les provinces, comptent 8,687 » 
f ,6a4 jeunes artisans fréquentent, dans la capitale et dans les pro- 
vinces , les écoles du dimanche. Dans l'Institut des sourds-muets , 
il y a 60 individus; dans une école juive fondée en 182G, on 
compte 72 élèves; dans quatre autres écoles élémentaires juives, 
il y a 998 écoliers* 

Ecommie rurale ei demestique. — Le nombre des bestiaux , prin- 
cipalenient des moulons , s'augmente rapidement. Ce dernier a 
été doublé en très-peu de temps, et il n'y a pas un domaine pro- 
pre à l'éducation des montons où il n'y ait un grand nombre de 
mérinos ; en sorte que, malgré le nombre croissant des maaolac^ 
tares , le prix de la laine baisse considérablement. Tandis qu'en 
i8i5 on comptait à peine 100 métiers pour la fabrication des 
draps ordinaires, la Pologne en occupe maintenant plus de 6,000, 
qui produisent annuellement plus de sept millions d'aunes de drap 
de toute couleur et qualité , dont une partie est exportée jusqu'en 
Cbine. Ce drap et d'autres étoffes ^de laines, comme Casimir, 
flanelle, circassienne , etc. , sont presque les seuls articles d'expor- 
tation dn royaume en Russie , qui importe par contre des étoffes 
de colon et de soie , de la toile , dn cuir, du papier, des métaux , 
de la porcelaine , de la quincaillerie , de la dre , des bougies , de 
l'huile , du goudron, du houblon, du blé, des bestiaux, et même 
du gibier, dn poisson et do beurre* L'industrie et le commerce 
sont soutenus par Us diaossées nouvellement établies , qui s'éten- 
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dftnt déjà sur i38 milles. C'est ainsi, par exemple, qu'une nou- 
velle route de Varsovie jusqu'au Niémco réunit le commerce de 
roeddtat à eelui de l'orieot 

Pàpul&tàm, La population do royaume , aa comiMiiceiiieii^ 
de Tannée 1829, non compris Tarmée, était de 4>o88,a89 indi- 
vidus. Dans plusieurs villes on a continué d'assigner des quartiers 
particuliers à la popnlaiiop juive, estimée dana tout le pays à 
384» a63 individitt. La popiilation de Yarsotia , aam compter la 
garnison, te montait , en 1629, à i36,554 habilans ; avec la gar- 
nison, à iSo^ooo. Le nombre des juifs est de i46. 

Éiatmiiiiaire. L'armée tire ses chevatix en partie de la J&uasîe. 
l« drap poar rfaabiUement dea troopea «e fabrique dans le pajs 
même , ce qui produit une économie dé près de denx miIKons. 
L ne fabrique établie à \ arsovie fournit aux corps du génie et de 
i'artillorie les instrumens de mathématiques que Ton tirait au- 
tiefois de rétinnger. PkBlewa écolea d'artillerie établies dans 
le pays ont foomi , pendant ii!a ém demièrea années, 3ii ofli- 
ciers instruits. ( Noupêlles Annales dçs Voyagti, ) 



Sipkmm an met. *^ La Oasette dlemaadedn Commerce pabHée 
à Saint-Pétersbourg, contient dans son numéro du 10 décembre 

i83o, la note suivante : 

Sur la déclaration d^nn navire russe et d'un navire étranger, 
portant que le banc de sable connu sous le nom de Kalkgrund^ et 
qui existe entre la pointe de Zerre et Tîle d'Abro , est dangereux, 
non-seulement pour les bâtim^ns qui se rendent à Arensbourg, 
mais encore pour tous ceux qui sont obligés de louvoyer dans ces 
parages on a décidé» pour prévenir les graves accidens qui pour- 
raient résulter de l'absence de tout signal sur ledit banc de sable, 
qu'à l'avenir deux signaux seraient placé^ sur ce bas-fond. Celui 
qui regardera Test guidera les navires louvoyant dans le gblie de 
Kiga , et Pautre servira â ceux qui se rendent à Ansnsbourg. 

{Le Temps)» 
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Kapport /aU à la Société de Géographie , dans sa séance du i8 
fimer i83i , sur une carte des ÉiaU-'Unis ; par M. Tanner. 

Messieurs, 

M. Tanner a envoyé , il y a quelques mois, à la Société une 
carte ayant pour titre : États-Unis de V Amérique. Vous m'avez 
chargé de tous rendre on compte verhal de cet ouvrage , qa'ac- 
eompagneon Tolmne, dans lequel ranteor, en mentionnant les 
matériaux qu'il a employés, rappelle la plupart des travaux qui, 
depuis ces dernières années, ont rempli une partie des nombreuses 
lacunes qa'ont signalées, sans les combler toutes , de. noqyelles dé- 
terminations astronomiques et des travanx topographies ; et il y a 
joint de courtes notices sur de nomreanx travaux , tels que canaux, 
.chaussées , routes et ornières , ainsi que sur les nouveaux comtés, 
les villes et les villages , etc. ' . . 

7 
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L'histoire' de la géographie des États-Unis présente à peo près 
les mêmes phases que celle des antres états da nomreaa continent; 
pourtant on y détermina de bonne heure , et assez exactement 
pour l'époque , les principaux points qui servirent à appuyer les 
premières ébauches de la topographie du littoral , compris entre 
la Nouvelle-Ecosse et la Floride ; et d'après ces dernières bases 
on pot coordonner les notions peu étendues qv*on avait réunies 
sur Tespace compris entre lOccan et les monts Alleghcny. De 
nouvelles recherches firent bientôt connaître plusieurs contrées 
pins éloignées de la partie septentrionale. Les résultats de ces en- 
treprises furent quelquefoià accompagnés d*observations astrono- 
miques ; mais plus souvent des ilinéraires en facilitèrent le clas- 
sement sur les cartes générales. Les voyages exécutés de i6j3 k 
1780 agrandirent considérablement le cercle des connaissances 
sur les contrées orientales et septentrionales de la partie est des 
États-Unis. Ces résultats, acquis il y a cinquante ans, étaient 
déjà plus satisfaisans que ceux que l'on pourrait aujourd'hui tirer 
de la discussion des travaux maintenant accessibles sur la plupart 
des antres états des deux Amériques : toutefois cet ensemble de 
détails avait besoin d'être rapporté à de bonnes déterminations 
astronomiques, i^uant aux parties centrales des vastes régions de 
l'onestf vers la fin du 18* siècle» on n'en connaissait encore rien ; 
ces coDirées, visitées récemment par des hommes snpérieors à 
ceux qui , vers la fin du 17* siècle , commencèrent à explorer les 
régions plus septentrionales , ont fourni des matériaux plus recom- 
màndahlea que cemc que le géographe chercherait en vain dans la 
phipart des voyages publiés de nos jonrs sor d^antres états de ce 
continent. : Cependant nos c<mnaissances déjà avancées sur 
ces contrées réclament encore le zèle de bons observateurs, dont 
, les opérations astroiiomiques pourraienl dissiper de nombreoses 
inoertîlaides. Leurs secours seraient plus précieiix si, au lien de 
déterminer des points épars , ils liaient des séries de points suffi- 
samment rapprochés par des lignes chronoméiriques • dont plu- 
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sieurs pooiraieni s'étendre însqa'à 3oo Heoes dans la même di- 
rection. 

Ayant de nous entretenir de Ponvrage dont vous nous ave/, rliar- 
gé de vous rendre compte , qu'il nous soit permis de rappeler ce 
que laissent à désirer les cartes hydrographiques des côtes, et de 
signaler i'insoifisance des tables de positions aâtronomiqnes, on- 
▼rages dont il semblerait qu'on puisse s'aider pour vérifier, au moins 
en partie , les bases sur lesquelles doit reposer une bonne carte gé- 
nérale de la partie moyenne de i'Amériqoe nord. (Quelques géné-^ 
itUtéssor l'éut^de la géographie astronomique suppléeront peut* 
éfere am corrections que réclament les unes et aux lacunes (|ue 
laissent les autres. 

L'examen des principaux travaux exécutés sur la cète orientale 
montre qn*oa ne peot encore donner une entière eonfiance ni m 
tables des positions astronomiques, ni aux cartes hydrographiques : 
l'Atlas de M. -Blunt, celui qui nous paraît être le meilleur, présente 
à la vérité T ensemble des détails hydrographiques jusqoes et com- 
pris les reconnaissances faites récemment sur les côtes entre le 
cap Fear et Saint-Augustin. Dans l'édition de son Atlas , publiée 
en 1827, Tauleur a apporté il ces cartes des corrections notables, 
comparativement aux notices et aux caries qu il avait publiées anté- 
neuremoit ; mais plusieurs de ces cartes auraient encore besoin 
d'être assi^éties aux longitudes récemment corrigées. Nous nè fe- 
rons pas mention des légères différences que doivenl subir dans 
les tables plusieurs positions, et celles entre autres des points si- 
tués entre New -York et Washington , rapportées à la nouvelle 
détermini^on de celte dcmièrè. On -sait que cette ville était plac^ 
encore , il y a quinze ans , par 36", h l'ouest de Paris , et que 
depuis cette époque , et par suite de l'arrêté de 1816 du gouverne- 
ment des États-Unis ^ qui ordopnait la reeonnaissanoe de l'état 
de Pensylvanie , on adopta, pour la yraio longitoite -du Gapitole , 
79 ' 20' 35*' ; mais les calculs de M. Lambert ont prouvé que ce 
point n'est que par 79' iS' 4^'. A celte longitude maintenant 
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adoptée , il fallait rapporter celles des points qui soDt dans sa dé- 
pendance; c'est ce qu'a fait M. Tauner dans sa nouvelle carte. 
BloQtf dans son dernier atlas, a conservé pour le Capitole la 
position que lai assignait Bowdich; il a donc ici une erreur en 
plus de 

Nous nous sommes un moment arrêté sur la position de Wa- 
shington , parce quct d'une part, elle a servi à rectifier plusieurs 
points du littoral , et que de l'autre elle a été prise comme point 
de départ pour des séries de déterminations fajles dans rintériemrv 

jusqu'au pied des montagnes Rocheuses. Les déierminations ap- 
puyées sur celte ville avant 1816 doivent donc être réduites de 
ai', tandis que celles exécutées depuis cette époque jusqu*en i8a4. 
ne doivent Tétre que de 5'. Des remarques du même genre s^ap- 
pliqueiil h tous les travaux faits d'après les positions de Phila- 
delphie, de New-York et autres points, qui ont dà subir des alté- 
rations moins grandes dans leurs positions en longitude. Sans 
parler des légères différences que laissent entre eux les principaux 
résultats obtenus sur les parties de la côte orientale au nord de 4-0**, 
nous ne pouvons nous emp<^cher de faire remarquer ce que les 
cartes marines laissent encore d'incertitude sur les parties eomprî- 
ses entre 3o et 34** de latitude. 

Au nord du cap Charles, Blunt, dans son dernier atlas, a ré- 
duit les longitudes qu'il avait adoptées précédemment, New-York 
de 10^» cap May de 4'* pour Baltimore , qu'il avait d'abord placé 
à 79*" 10', il s*est rédoit, avec Bowdich, à 78 ' b^* Nous arons 
vu que pour W ashington il .avait conservé , avec ce dernier , 
79" 22' 3o . Cette position déjà réduite de près de 14. a besoin d'être 
encore diminuée de 7', pour £aiire avec Lambert le Capitole par 
79"* iS'^S". Plus au sud jusqu'au cap Fear, Blunt a également 
réduit les longitudes, celles du cap Charles de 21', et celle du cap 
Uatleras de lo^ Ou remarque , dans ce qui précède , que Blunt 
s'était le plus rapproché des nombres adoptés par Bowdich ; mais 
nous noQS étendrions trop si nous nous étions proposé de 
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passer en revue les variantes qoe présentent encore d'autres posi- 
tions astronomiques : ajoutons que les observations et les recon- 
naissances failes dernièrement sur les côtes, entre le cap Fear et 
Saint-Auguslin , ont moniré qu^en général cette partie du litto- 
ral avait été portée trop à i'est sur les cartes modernes. Les cor- 
rections qu'ont dû subir celles-ci égalent quelquefois celles qui 
ont été apportées depuis quinze ans à la position de AVashîngton ; 
et comme la plupart de ces jchangemens ont affecte la situation de 
cette partie littorale dans un sens inverse de ceux qu'elles ont ^ 
éprouvés plus an nord, il en résulte, dans la direction géné* 
raie l'altération qu'on devait attendre d'une dîfiR^rence en lon- 
gitude y d'environ 4o' entre des points situés au nord et au sud du 
cap Hatteras. 

La côte méridionale» sur Je goUie dn Mexique, offre peu 
de déterminations absolues auxquelles on puisse rapporter 

avec certitude les longitudes ; il resle encore des doutes sur Pen- 
sacola , la Nouvelle-Orléans et Tembouchure du Rio-Sabine , 
les trois points qui présentent le plus de garantie. Blunt , en 1S27, 
a adopté pour Pensacola 89® 54' ^ tandis que M. Tanner s'est 
arrêté a 8(^° 35'; M. Bauzà, ancien directeur du dépôt hydrogra- 
phique de Madrid , dans sa carte du gol£e du Mexique ^ publiée en 
i83o, a pris seulement, arec MM. £llicot et Ferrer, 890 3i', lon- 
gitude déduite de l'observation du passage de Mercure sur le disque 
do soleil. Nous avons rapporté les nombres adoptés par ces 
auteurs , non pas seulement parce qu'ils offrent avec ceux qu'in- 
diquent plusieurs observateurs une différence de aa' , mais aussi 
pour montrer combien sont peu d'accoril, sur la côte nord du 
golfe du Mexique , les deux cartes marines les plus modernes. 

La .^îouveUe-Orléans , que Blunt place , avec Bowdicb » par 
99* 39' f est sur la carte de Tanner par 9a* x6' seulement, tandis 
que rapportée à Natcbez, que Ellicot et Ferrer ont déterminée 
d après une observation d'un satellite de Jupiter , la longitude de 
la Nouvelle-Orléans serait de 92° 2& ; ia différence que présente 
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M. Tanner dans sa carie est environ de te/ en moins. Quant i • 

l'embouchure de la rivière Sabine , on s'accorde assez générale- 
nent à la placer avec Darby par 960 17' ; de là jnsqa'au parallèle 
de lo' de latitode , point que Ferrer a fixé par le transport dn 
temps de Campêche , on manque de détermination. Cette partie 
!N.-0. du golfe du Mexique présente plus de cent lieues de côtes , 
la plupart basses et marécageoses, dont on ne connaît guère plus 
les détails <pie la position.. M. Baozà a essayé » sur sa carte du golfe 
du Mexique publiée en iB3o , d'apporter des rectifications qoe des 
mémoires de pilotes lui ont fournies sur celte partie du littoral. 
Comparée aux dernières cartes publiées à Madrid et à Londres, 
celle de M. Banzà place la c6te sur le parallèle de 4^' P^a* 
à Test d'environ i*^ aS'; la nourelle carte dn Texas, dressée snr les 
observations du général Teran , de l'amiée mexicaine , par la di— 
i'ection qu'elle. donne aux côtes, semble aussi autoriser ce chan- 
gement. D'après les noinrelles positions que cetté carte dn Texas 
donne k SaltiUo et à Bexar , nous regrettons que l'on n'ait pas 
cherché à lier ces points, ou bien ceux de Monterey et Laredo , 
dont la longitude dans la carte du Texas est la même que dans la 
carte du Mexique par M. de Humboldt, avec quelques parties da 
littoral. Ces dernières remarques , qui complètent ce qu'il impor- 
tait de rappeler sur la partie orientale, montrent combien il y a 
encore de doutes sur une contrée contiguë aux États-L^nis, mais 
dont les positions de rintérienr , si elles étaient bien déterminées, 
pourraient éclaircir plus d'un doute sur la région qu'arrosent en 
partie la rivière Rouge et les aflluens méridionaux de la rivière 
Arkansas. 

Sur la côte occidentale de TAmérique nord « explorée par des 
officiers de plusieurs expé^tions scientifiques , il restait également 

des incertitudes frappantes relatives aux positions qu^ils assignent k 
Monterey,. à JMoutka et au port Mulgrave. Ces doutes, sur trois 
des principaux points auxquels on doit essayer de rapporter 
les déterminations astrononiiques des côtes comprises entre 36 et 
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6o° de latitude nord, ont récemment attiré de nouveau l'atlentiofi 
des astronomes ; mai^ pour nous qi|i ne voulons qous octupcr ici 
que des corrections que doÎTent snbir tontes les cartes » ponr k 
partie du littoral, comprise entre les- limites des Ëtat^Unis (de io^ 
à 5o" de latitude ), nous ferons seulement remarquer que si l'on 
adopte pour !Noutka la longitude de iitô^ Sy' que M. Oltmaan» a 
dédoîte dn calcol des observations faites par Mslaspina ( Observa- 
•lions de distances binaîres et d'im sateUitede Jupiter), et qui jd'ck- 
cède pas de 2' le nombre auquel Esplnosa s'est arrêté dans ses mé- 
moires», il £Midrait que les meilleures cartes, celles de l'Âtias. de 
Yanconver» qui pnl servi de modèle ^ tontes les autresi'reçvssevt 
des corrections qui poftemient les cdies plus à rbnest ; par «tem- 
ple , à la latitude de 43°, de plus 22' , à celle de 4^**, de plus 18'; 
«t à celle de de plus 27' ; ces seuls cliaugeaiens au§pmenteraieni 
la surface du territoire des États-Unis depréa de 6oo^licoes carrées^ 
; Nons ne devons pas terminer cette revlie générale de l'ëlat de 
nos connaissances astronomiques sur les limites des Étals-Unis, 
sans rappeler les estimables travaux qu'oui exécutes plusieurs oi£t^ 
cicrs altacbés à la commission chargée* de fixer la limite entre ces 
états et les possessions britanniques : ces travam ayant été coeiw 
donnes et publiés par des hommes habiles , nous nous abstien- 
drons d'en rapporter ici les détails \ plus loin nous ferons remar- 
quer leur importance pour Tamélioration des oartas générales. Si 
nous nedavibns nousen tenir à ce qui a rapport aux possesaionsde 
cette république , nous aurions montré combien l'ensemble des 
travaux astronomiques exécutés depuis trente ans sur d'autres 
parties accuse d'erreurs lés nombres adoptés pour les area des 
divers états , et par suite poai^ la iur£ice totale du noufveau conti^ 
nent. Ces évaluations , pour la plupart empruntées aux ouvrages 
publiés chez l'étranger , se ressentent trop de l'ignorance dans la* 
quelle sont restés leurs auteurs et propagateura» qui n'ont tenu 
aucun compte des inmenaes aoqnlstliona^'a faites cette brandie 
4e la science sur toutes les parties du globe. Si d'ailleurs nous 



Digitized by Google 



lOO 



étendions plus loin Texainen des cartes et des tables de positioos 
astronomiques^ on reconnahrâit bientôt que nous n'avons pas 
signalé la dixième partie des corrections qn'eiles doivent sulnr sen- 
lemeot pour le littoral da nooyeao continent 

Déjà pour plusieurs parties de l'Amérique <îu sud nous avons 
essayé , dans notre Atlas universel publié en i83of de £ûre dispa- 
raître des arreurS' non moins grandes qœ celles que noos avons 
rappelées sor le nord de ce continent, erreors dont sont encore 
entachées les cartes publiées par le dépôt de Madrid , et repro- 
duites ailleurs avec les mêmes Hautes , également conservées dans 
les recueils généramt de positions astronomiqaes. 

Sur la partie- intérieure et occidentale da territoire des États- 
Unis on pouvait réunir, vers la fin du siècle dernier, un nombre 
assez considérable de levées, ipii , pour la plupart , faisaient connai- 
ire encore imparfiiitement le cours inférieur des afibens da Hanl- 
Mississîpi : les voyages de Pike, deLewis et Clark, et les excursions 
demarchands des Etats-Unis, étendirent ensuite le cercle des con- 
naissances. Pourtant la réunion de leurs recherches sur les con- 
trées septentrionales et occidentales n'ofifrait d^antres garanties * 
d'exactitude que celles qui peuvent résulter d'âne première ébauche, 
reposant sur des déterminations dont les travaux du major Long , 
de Schoolcraft et autres, nous ont fait apprécier la valeur. 

Ce n'est qu'après la publication du voyage que le major Long 
a eaécnté en 1819 et i8ao, qu'on a pu entreprendre de- construire 
le vaste canevas sur lequel on doit établir les renseignemens re^ 
cueillis sur le grand bassin compris entre le iVlississipi et les mon- 
tagnes Rocheuses. Les déterminations de longitudes qu'il a faiias 
entre -331* et de latitude, en fixant k largeur de la. partie 
moyenne de ces régions soumises au goovememeutdes Etats^Unisy 
ont montré qu'on général Lewis et Clark portaient trop au sud et 
trop à Pouest une partie du cours du Mississipi. Ses observations 
an pied de la partie orientale des montagnes Kocheoses ont aussi 
montré que le major Pike avait donné anelatitade trop forte pour 
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la position du pic James; ce point d'ailleurs, ainsi que l'a déjà 
£ùi remarquer M. de Humboldt, était placé par loi d'environ 
6'* trop à l'ouest. A ces énormes erreurs dans les détermina- 
tions, on doit joindre celles que Long a relevées sur d'autres posi- 
tions, ainsi que sur la direction assignée par le zélé et courageux 
Pike à plusieors ririères. Selon ce dernier , la direction générale 
da cours supérieur des rivières Canadienne et Arieansas n'aurait 
formé , avec le méridien, qu'un angle de 20 à aS**, tandis que, 
d'après les reconnaissances de Long , ces angles seraient de 70 àiBo^ 
Les beaux résultats que présente le voyage aux montagnes Ro- 
dieuses, joints aux recherches d'antres auteurs, ont donné les 
moyens de corriger la plus grande partie des erreurs commises 
par leurs prédécesseurs sur les contrées septentrionales. On peut 
aiqourd'luii assigner k peu près l'étendue des e^aces qui ne sont 
pas encore connus. Ailleors , il nous semble qu'on n'a pas profité, 
pour les cartes, de toutes les ressources qu'offre le second voyage 
exéculé par Long en iSaS, ni des détails rapportés par School- 
crafi, non pins que des travaux des commissaires chargés de recon- 
naître les contrées sur lesquelles doit passer la limite nord des 
Etats-Unis , à l'ouest du lac Supérieur. Peut-étre qu'en conciliant 
avec les travaux de ces derniers ceux qui ont été exécutés antérieu- 
rement, on obtiendrait des améliorations non moins in^ortantes 
que celles qu'on a introduites dans les cartes de Pilse, pour la 
partie supérieure du Mississipi. 

A l'ouest des montagnes Rocheuses, dans le bassin de la rivière 
Oregon ou Colombia , si on en excepte la partie sud où Lewis 
et Clark ont fixé quelques points , on manque d'élémens qui puis- 
sent servir à classer avec certitude les notions contenues dans les 
relations des voyages de Stuart , de Crooks , de Hunt et autres , 
de l'étude desquels le géographe peut tirer des résultats qui ne se 
trouvent encore sur aucune carte. 11 n'est peut-être pas inutile 
de rappeler que si l'on rapporte la longitude de rembouchurc de 
r Oregon , qui a servi de point de départ pour les déterniinationa 
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Ae l'intérieur, à celle de Noulka, calGulée par M. Oilmaos, toales 
les loDgitndes doirent Hft de plus à rooesl que ne l'indiqueiit 
les cartes. 

Ou nous pardonnera les détails dans lesquels nous sommes en- 
tré, en se rappelant qn^anjourd'hoi encore Ton est réduit à chercher 
dans cette partie moyenne da continent 1^ déterminations qui peu- 
vent servir à appuyer la plupart des détails recueillis sur les régions 
qui lui sont contiguës, mais sur lesquelles il y a on manque absolu 
d'ohserrations astronomiques; et en songeant que le peu d'exac- 
titude dans les positions absolues ainsi que dans celles des poiols 
intermédiaires sur la plupart des cartes marines , le vague et les 
lacunes que laissent encore les tables des poûtions astronomiques, 
nous imposaient peut-^tre quelques remarques sur ces ouvrages. 

Les tables» entreprises dans àt» vues très-louables» ne répondent 
pas aux besoins du géographe ; non-sedement ellet ne ppésenteiii 
pas, pour beaucoup points , les résultats auxquels les principaux 
astronomes se sont arrêtés il y a plusieurs années ,.mab on <Acr- 
cherail yainément dans ces livres , même ceux qui ont été publiés 
dernièrement , des positions déterminées sur des lignes de 3 li 
5oo lieues dans l'intérieur des continens. Parmi ces points, il en est 
sur Texactitnde desquels on peut compter ; ces omissions et les er- 
reurs qoi ressortent de la comparaison que nous «voito rapportée 
plus haut sont remarquables dans des recueils que leurs auteurs 
annoncent devoir servir de guides aux consti'ucteurs de cartes. Tou- 
tefois ces tables pourraient être de quelque utilité an géographe 
co^Wiendeù]^, si, par des signes, leurs autebrs avaient Indiqué les 
méthodes employées pour arriver aux résultats qu'ils enregistrent; 
si, pard'autres caractères, ils avaient marqué les positions qui, sans 
être déterminées d'une manière absolue , offrent cependant quel- 
que garantie ; slb avaient écrit è cdté de celle-ci le nom des lieux 
desquels elles dépendent ; si enfin ils avaient ajouté aux noms des 
auteurs, auxquels sont empruntés ces nombres , la date à laquelle 
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ik ont été obtenus. Ces omÎMions, rétablies dans la plupart des 
recueils de positions astronomiques , auraient an moins i*avan- 
tage de prévenir l'emploi de fânx nombres , qu'on se bile trop 
de publier avant de les avoir soumis à une révision , et dont les 
publications prématurées obtiennent souvent la préférence dans les 
tables générales. 11 n'est pourtant pis tare qpt le contrdle auquel 
ils sont sonmb lorsqu'on les emploie à la construction «des cartes, 
ou lorsqu^on les recalcule d'après les nouvelles tables , apprenne 
qu'ils devaient être sensiblement corrigés; nous sommes donc loin 
de partager l'opinion de ceux qui pensent que l'on doit , pour ces 
recueils , préférer tou}onrs l'emploi des tables particulières À celui 
des cartes : moyen, qui a l'avantage de rendre le travail plus 
facile , ne permet pas tonfoors d'arriver ans résultats les plus satia- 
laisans. 

L'on possédait déjà on nombre considérable de cartes sur les 
États-Unis , parmi lesquelles on doit distinguer les atlas de Lucas , 
de Carey, de Fenley, et surtout celui que M. Tanner a terminé en 
i6a5. Ces recueils , ainsi que les cartes spéciales de divers états, ' 
contiennent une surabondance de détaâs inutiles au plus grand 
nombre de ceux qui les consultent. Une partie de ces ouvrages , si 
précieux d'ailleurs^ n'ont plus guère que la valeur de matériaux qui 
doivent être assujétis, aux déterminations récentes de l'astronomie; 
et les détaik encore vagues sur quelques vastes contrées doivent 
faire place aux nombreux et bons travaux dont vient de s'earicliir 
la topographie* Ces nouvelles acquisitions sont telles qu'elles obli- 
gent de réformer totalement les certes générales» en exceptant 
seulement de celles que nous connaissons, ceile en quatre feuilles 
que les frères V\ aiker ont récemment publiée à Londres i et sans 
épargner les plus remarquables exécutées même aux Etats-Unis ; la 
plupart deleors auteurs décèlent, par le millésime que portent Iwn 
pnblicatioDS , un tout antre but que celui de contribuer à propager 
la science la plus avancée : quelques-uns méritent la reconnais-! 
sance des hommes qui voient avec plaisir s'accroître le grand trésor 
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de la géographie , et 4|iiï aareot apprécier les sacrifices qa'ik ont dà 

s'imposer pour €iire en quelque sorte de leur oavrage la propriété 
du monde savant. C'est d'une acquisition de ce genre que nous al- 
lons voas entretenir, et d'une acquisition non pas due aux encoo- 
ragemens d^un gonrenieinent » mais an zèle désintéressé et persé« 
▼érant d*an particulier , qui depuis plus de dix ans n'a cessé de se 
consacrer à réunir et à discuter les nombreux matériaux de sa 
carte, 

' L'exposé qui précède atteste que la construction d'une carte des 
États-Unis est encore , de nos fours , une entreprise raste et pé- 
nible ; elle suppose dans son auteur Ja connaissance du peu d'élé- 
mens pour ainsi dire immuables que l'on possède • et les moyens 
d'apprécier la yalenr du trop petit nombre des élémens d'un ordre 
inférieur, ({ui tous cependant doivent concourir k établir le caneras, 
dans lequel ii faut placer les détails des contrccs connues de la par- 
tie moyenne de l'Amérique nord. 
La carte de M. Tanner est dressée sur quatre grandes feuilles 
* réunies ; leur développement est de 4 pieds 9 ponces anglais de 
long , sur 3 pieds 7 pouces de haut. Elle se compose de deux 
parties : la plus importante est celle qui présente les Etats de 
l'Union et la plus grande partie des districts de l'ouest. Pour ac- 
corder à cette carte le plus d'étendue possible, l'auteur Ta limitée 
entre les parallèles de 29 et 4B<* de latitude ; son développement 
en longitude, pris sur le parallèle de 38°, est de 3i degrés; c'est- 
à-dire de 70 à 101^ ouest de Paris. Ces limites laissent en dehors 
les régions du haut Missouri et celle qu'arrose la rivière Oregon à 
l'occident , et au sud l'extrémité méridionale de la Floride. Celle- 
ci est rapportée dans un supplément, sur une échelle d'environ les 
deux tiers de la grande carte. Quant aux districts moins connus et 
peu peuplés de l'occident, l'auteur les a présentés dans on autre 
supplément, mais seulement à l'échelle de moins d'un tiers de 
ia carie principale. Le cadre de cet ouvrage renferme en outre 
huit plans des principales villes \ six cartes cborographiques des 
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envirODS de chefs-lieux d'étals « deux tableaux statistiques , et en- 
fin quatorze diagrammes, qui pour la plupart représentent des coo* 
pes verticales, des hauteurs de terrain sur lesquels on a construit 
soit des canaux , soit des routes à ornières. 

L'auteur a choisi poor premier méridien celui qui passe par le 
Capitole de Washingthon; c'est à la longitude de ce point, cal- 
culée par Lambert , qu'il a cherché k rapporter toutes les antres 
déterminations. Ici , comme dans son atlas , M. Tanner contribue, 
avec ses prédécesseurs » à augmenter le trop grand nombre des 
premiers méridiens i mais il a au moins l'avantage d'avoir ap- 
puyé son travail sur on point dont la position est désormais moins 
sujette k contestation , que ne l'ont été Philadelphie , Ne^v^York, 
Boston , et autres lieux qui ont également été pris pour point de. 
départ par les géographes qui y résidaient. 

£n général. M, Tanner a profité des nouvelles acquisitions as- 
tronomiques, pour les c6tes de l'Océan atlantique et la plupart des 
contrées de l'intérieur, quoique la côte occidentale ait besoin , sur 
sa carte comme sur toutes les autres, d'être assujettie aux longitudes 
que nous avons indiquées. An nord, il nous semble que l'auteur n'a 
pas en une entière co^^naissance des résultats auxquels on s'est arrêté 
pour la construction de la carte des limites. A l'ouest de Kingston il 
donne des longitudes qui nous paraissent généralement trop faibles; 
de ce point les différences vont en croissant jusqu'il ^\ différence 
de longitude do lac des Bois avec celle déterminée parles officiers 
attachés à la commission des limites. Plus au sud, dans le bassin du 
baut iVlissouri, il a cherché à corriger la longitude de plusieurs 
points qui reposent sur les déterminations de Lewis et Clark, mais 
il ne nous paraît pas avoir assez tenu compte des corrections que ré- 
clamaient les travaux du major Long , de Harmon et autres : une 
plus juste appréciation de ces travaux aurait sans doute porté l'au- 
tenr à augmenter de plus d'un degré la position qu'il assigne k plu- 
sieurs points du haut Missouri. Bans la notice qui accompagne sa 
nouvelle carte, comme dans l'analyse de son Atlas américain, publié 
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en iSaSy M, Tanner fiasse en revue les nouvelles acquisitions ducs 
iur la partie orientale an déterminations astronomiques et aÛB 
travaox topographiques. Le rénmié de Fëtat actuel de ces princi- 
pales branches de la science pourrait autoriser le partage des coiH 
Irécs orientales en séries, dans lesqaclies viendraient se ranger en 
nombres inégaux les ringt-quatre états doilt est coonpoeée ai^oiir- 
d'hai cette fédération. La j^l'emière série comprendrait ceux dont il 
topographie exacte repose sur des triangulations qui ont pour base 
les points les mieux déterminés ; à la seconde appartiendraient les 
états sur plusieurs parties desquels on possède .de bons détails qui 
réclament la fixation d*un plus grand nombre de points; dans' la 
dernière viendraient se ranger les contrées situées à Touest et au 
sud , sur lesquelles on n*a encore dans quelques parties que les tn- 
vaux des arpenteurs, qn^on ne peut établir que sur peu de posîtioas 
d'une valeur secondaire , et oà Ton remarque de grands espaces 
peu ou point connus. Nous n*essaîerons pas d'énuinërer les prin- 
cipaux résultats dont Temploi a puissamment contribué à perfec- 
tionner les cartes générales; cela demanderait plus de développe- 
ment que ce rapport n*en comporte : on en trouvera an aperçu dans 
les notices ou les notes qui accompagnent les belles et récentes 
cartes particulières de plusieurs états de l'est. Ces traraux prouvent 
que leurs auteurs ne sont point étrangers aux connaissances qui sont 
■ la base de bons travaux topographiques. La société a entendu on 
rapport de notre collègue» M. Alex. Barbie du Bocage, sur les cartes 
générales de T Atlas américain, par M. Tanner. Il ne nous appar- 
tient pas de revenir sur les cartes particulières qu*il avait consacrées 
aûxdétailsdediaqne état ; nous ferons seulement remarquer que dans 
sa nouvelle carte générale des Etats-Unis, Tanteur a profité (les 
cartes de son Atlas , là où il n'a pu se procurer des matériaux prc- 
fiérables. 11 y a joint tout ce que les excellentes cartes particulières 
publiées depuis offrent de nouveau. Il a dû aussi aux autorités b 
communication de précieux documens, avantage qu'on ne ren- 
contre pas toujours dans d'autres pays, el afin de réunir des reo- 



seigoemens sur les parlies mal connues , il a adressé, par la voie 
des jonmanz , une circolaire à ses compatriotes pour les engager 
à Im commmiiqiier ce qui pouvait éclairer la topographie. Ce 
moyen produisit d'heureux résultats, que la reconnaissance lui a 
£ait an devoir de consigner. 

Poor montrer qaé M. Tanner s'est attaché à employer les rec-* 
tifications les plus récentes , il suffira de citer un petit nombre 
d'exemples, la plupart empruntés à la notice qui accompagne sa 
nouvelle carte. Nous nous occuperons de préférence des parties qni 
ont ^lonvé des améliorations sensibles* 

Dans Fétat de Belaware, la confignrsrtion de la liaie de ce nom 
a reçu des changemens notables, d'après la carte levée par M. Bluut. 
Les positions de i^ew-York et de Pliiladelphie, que M. Gordon a. 
déduites des travaux de di£Gérens observateurs, ont servi à rectifier 
des détails dans la Pensylvanie. La belle carte de New- Jersey, 
publiée par ce dernier, a été également mise à profit pour corriger 
des parties contiguës des états de New- York et de Pensylvanie* 
La cartede Virginie que M. Boye a dressée sur de nouvelles obser- 
vations astronomiques lui a permis de modifier la limite méridio- 
nale de cet état, qui avait été portée trop au sud ; celle du nord ne 
devant éprouver aucun changement , il en résulte que la surface 
de cet état se trouve réduite au profit de celle de la Caroline du 
nord et de Tennessee. M. Tanner a eu égard à une série d^antres- 
observations qui inontrent que Cumberland-Gap avait été placé 
jnsqaUci de 12' trop au sud. 11 y a seulement dix ans que la Floride 
appartient aux États-Unis; al^rs presqu'inconnue ^ elle laisse an- 
joard*hni peu à désirer ; les travaux du général Bernard , dans la 
partie iiord, garantissent la valeur des bases auxquelles peuvent 
être rapportées les levées de détails que réclament quelques parties; 
à ce beau travail, l'auteur de Touvrage que nous examinons a joint 
des reconnaissances sur la partie sud. Depuis i8ai, la géographie 
a lait plus de progrès sur ce territoire que durant le dernier siècle. 
Sur les deux Carolinesy la Louisiane, le Mississipi, on ne remarque 
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que de légers chtogemens depuis la publication de 1* Atlas de M. Tan- 
ner. U en est de même de la Géoigte^ dont le pays des Gherokees 

est encore mal connu. L'aecroissement rapide de la population dans 
Tétat d'Ohio y élève des villes comme par enchantement; on y a 
établi plusieurs bonnes routes. De nonrelles obserrations astrono- 
miques ont pronré que le fond du lac Michigan, ainsi que la limite 
nord de l'état d'Indianna, avaient été placés trop an sud ; cela ap- 
porte une réduction dans la surface du territoire Michigan , sur la 
partie sud duquel on possède , depms peu de temps , des détails 
topograpbiqnes assujéties sur des obsenrations astronomiqaes. La 
forme du lac Michigan, que M. Tanner a empruntée k la carte de 
M. Bixbiy, dressée sur les derniers levés, ressemble à celle qu'il 
■avait sur les cartes françaises du temps de Charlevoix et de Henne- 
pin. Peu de parties de la région des lacs ont éprouvé un aussi grand 
nombre dechangemens remarquables. Ces différences se reprodui- 
ront probablement tant qu'on n'aura pas lié par des observations 
plusieurs points du nord des Etats-Unis avec ceux déterminés dans 
le baut Canada. Dans l'état d'illinois peu d'additions ont été fiâtes 
aux connaissances topograpbiques que le ma|or Long et autres ont 
données sur les territoires du nord , habitées par des Indiens. De 
bonnes bases manquent presque partout pour appuyer la topogra- 
pbie de l'état de Missouri, dont les parties N.-0* et S«-0. sont en- 
core "presqu'inconnneSk 

La carie de M. Tanner présente la limite occidentale du terri- 
toire Arkansas, telle qu'elle a été fixée en i8a8, par ly^ 3o' ouest 
de Washington (g6° 4^ de Paris). Cette ligne» en laissant en de- 
hors les terres cédées aux Cboktow, aux Cbikasaw et autres tribus, 
réduit de près de moitié l'clendue qu'occupait ce territoire sur les pré- 
cédentes cartes. Déjà nous avons fait remarquer ce que laissaient à 
désirer quelques-unes des positions que M. Tanner a adoptées pour 
la partie du nord. Nous devons des éloges aux tentatives qu'il a 
faites pour perfcclionner cette partie de son ouvrage , ainsi qu'au 
zèle qu'il a apporté à la réunion des matériaux qui lui ont fourni les 
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déuiis topographiques de la partie des États-Unis conli^ë avec le 
HaahCaoada. Mais nous pensons que, sous plnsienra rapports, cette 
portion de son ouvrage esl inférieure an résumé qu^en donne la carte 
générale, publiée récemment k Londres par les frères Walker. 
CelJe-ci joint à l'avantage d'offrir l'ensemble des positions déter- 
minées par les officiers qui faisaient partie de la commission char-^ 
gée d'établir la limite entre les Étals-Unis et les possessions bri- 
tanniques f celui de présenter les détails topographiques de la plus 
grande partie des lacs Huron et Supérieur , et de quelques parties 
de Tintérienr jusqu'au lac des Bois, limite occidentale des recon- 
naissances de la commission. Noos ne ferons pas mention des lé- 
gères différences que présente une partie des positions des lacs 
Saint-Clair, Erié et Ontario , ni de celles du cours supérieur du 
fleuve Saint-Laurent. On reconnaît partout le désir le plus louable 
d'approcher de la vérité. Les tentatives de M. Tanner ont en de 
plus heureux résultats sur Tétat de Maine. Les contestations qui 
ont existé depuis lySS, entre la Cirande^-lirelagne et les Etats- 
Unis, relativement à leurs limites respectives, ont ame«é, de la 
. part des deux parties intéressées, des reconnaissances dans la par- 
tie nord de cet état. Nous ne connaissons pas de nouvelle carte 
particulière de celte partie, encore peu connue il y a quelques an- 
nées ; mais la carte et la notice de M. Tanner font voir que la plu- 
part des géographes anglais n'avaient encore nagnère que des con* 
naissances vagues sur la contrée qui, il y a quelques jours, est échue 
à la Grande-Bretagne, par suite de la décision de S. M. le roi de 
Hollande , nonmié lors du congrès de Gand arbitre de ce difréreA4 
entre les deux puissances. Les prétentions des Éuts-Unis portaient 
leurs limites sur la ligne de hauteur qui fait le partage des eaux qui 
se versent d'une part dans le fleuve Saint- Laurent, de l'autre dans 
l'Océan atlantique; cette partie de la carte de M. Tanner, empruur 
tée de celle construite povr éclairer les commissaires chargés de 
âxer la limite, semble appuyer ces prétentions Sans être générai 
lement haute , cette ligne de partage présente des sommets élevés 

8 



de 2000 piciis au-dessus du fleuve Sainl-Laureiil. 1^'anelde S. M. 
boilandaise en faveur de S. M. biitanoique, en portant cette par- 
tic dts limites de I'vdîcri fm le sud, rédnt les pfétentioM dei 
Étati-UD». Si nous n'aTÎons craint trop abuser des momens 
que la Société a bien voulu nous accorder, nous aurions appelé son 
attention sur le vague et Tincertitude de ia ligne qui doit ûxer dé> 
finitiTement ics prétentions des deoz poissances , relatiTement an 
grand bassin fn'arrosent les affloens de la riTièreOvegon. !Noas au- 
rions po aussi y joindre un aperçu de ce que les nouvelles détermi- 
nations astronomiques sur les côtes et dans l'intérieur, ont apporté 
de modifications dans les nombres des sorâices partielles «■ èam 
Tarea totale de ces belles régions. 

En nous occopant de l'état de la géographie astronomique sur les 
territoires habités par les indigènes, nous avons signalé les plus 
grandes laonnes que laisse cette partie de ia sdence, et présenté» dans 
l'éDonoé des principaux TOyages entrepris à Test et à l*ottest des 
1 montagnes rocheuses, les traits importans des connaissances topo- 
graphiques, acquises sur les régions qu'arrosent le haut Missouri et 
Ittfivière Uregeo. Si noas arons indiqué les principales modifica- 
tions dont là cafte de M. Tanner nous parait susceptible, nous n'a- 
vons p^ oubHé les diflkoltés qui naissent du manqœ de données 
précises pour la construction d'une carte de réglons ]>eu visitées. 
Ceux ^ui ent P habitude de ce genre de travail conçoivent que 
k«aacottp de positions ut de détails ne sont soamis qu'à Tinterpré- 
tâtioa qn'ils donnent à des renseignement \ . ignés. Kous ne devons 
pas omettre, comme une nouvelle preuve du zèle de 1 auteur, plu- 
sieurs indications tirées de la relation du voyage de Lewis et Clark, 
M qid ne se troarat sur aname aotte carte. 

L'aotenr n'a placé mrsa carte qne les principales montagnes, dont 
les figures laissent distinguer, dans les contrées orientales, les li- 
gnes successives des ridges, la direction et l'étendue des bassins ou 
des Tailées longitudinales, et les systèmes des eana ceprantes et 
stagnantes; mab nous pensons que èans noire à la darté^ «t sans 
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partager lesvhypoUièses hardies de plosieurs auteurs. M.; Tanner e^t 
fa faire disparaître, entre les lignes qui se suivent ou sesuccèdonl, 
les solutions de continuité gui pourraient laive croire an komiDCB 
peu familiarisés avec la géographe physique qu'il y a là soutw 
abaissement total du terrain. Plusieurs des coupes transversales des 
Monls-Allejjheny , que l'auteur a placées sur sa carie, peuvent en 
partie prévenir cette supposition. De très-légères modifications 
dans ce figure auraient mieux fait sentir que les ridges appartien- 
nent en général à un' groupe d'élévations qui laissent entre elles 
des vallées où. coulent des rivières qui , pour se verser à l'est et à 
l'ouest, n'ont besoin de rencontrer que de légers abaisseinens. 
On sait d'ailleurs que celte masse, dont la largeur atteint ^5 
h 3o lÀcneSt coaserve sur une granude étendue une liauteor moyenne 
assez considérable (au-dessous de 5oo toises) , eu égard k l'élé- 
vation des parties culminanles. 

A la suite du compte rendu des matériaux qu'il a employés, 
Mk Tanner indique le nombre des nouveaux comléi et towns, 
Vétenâae en milles des nouvelles routes, l'évaluation du nombre 
des milles carres des nouveaux levés topograpliiques , ainsi que la 
longueur des nouveaux canaux «t des routes de fer; une ^rtie 
de ces rensâgnemeas, qui ne se trouvaient sura^acune carte, 
damne h celle-ci la supériorité. Elle a aussi l'avantage de pré-* 
senler la première les dislances successives entre les principaux 
lieux situés sur les routes. Nous avons dé}à fait mei^iou des pians 
des villes et des caries chorograpbiques des environs de q«el%iies 
cMs-lieinr d'ëtatr^ détaûk tnès-uliles pour ^pnlques localités : il y a 
joint quatorze diagrammes, dont onze ont pour base la même 
échelle que celle de la c^rie principale,; pour celles des hauteurs, 
on a fitit mille pieds anglais égaux à un pouce ; plMsie^rs de ces fi- 
gares , en montram ies élévations et les dépressions des ridges et 
des vallées , présentent des résultats satisfaisans pour la géographie 
physique de la partie centrale desélals de la fédération. Parmi ces 
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figures, qui ont pour but de montrer les élératioos auxquelles 
ont atteint les grands travaux qui facilitent les communications, 

neuf présentent des coupes de terrain sur lequel passent les prin- 
cipaux canaux exécutés. D'autres ont la même destination pour 
.quatre routes de £er. Ën ajoutant à ces %nes de transport les au- 
tres canaux qui sont tracés sur la carte de M. Tanner, on a envi- 
rou quarante grandes communications qui presque toutes mettent 
en rapport les côtes de l'océan Atlantique avec les lacs Ontario, 
£rié et les affliiens supérieurs de la rivière Ohio. Ces profils, 
pour lesquels l'auteur a réuni les élévations , au-dessus de l'océan*, 
d^environ six cents points, présentent plusieurs coupes de la lai^ 
masse de hauteurs désignées sous le nom générique de monts Alle- 
gheny , et ne sont pas le moindre ornement de sa carte ; peut-^tre 
n'eftt-il pas moins servi la science s'il avait remplacé quelques 
diagrammes, d'un intérêt secondaire, par d'aulres, fondés sans 
doute sur des résultats moins exacts, mais d'un intérêt plus gé- 
néral. Par exemple, il eût pu reproduire la coupe qui montre les 
hauteurs relatives des différentes parties du fleuve Saint-Laurent, 
et celle du niveau des grands lacs , au-dessus du niveau de l'ooéaD; 
plus au sud , une coupe prise à pen près sur la ligne E. et O. , eût 
pu figurer les inégalités du terrain entre Tocéan Atlantique et la 
chaîne des montagnes rocheuses. Ces additions, et plusieurs an- 
tres non moins importantes, ne pourraient qu^ajouter du prix à 
cette carte, déjà si riche de détails précieux. 

Cet ouvrage présente aussi deux tableaux statistiques , dont le 
plus étendu est consacré aux États-Unis , et contient ie nom des 
états et territoires, leurs surfaces en niilles carrés, ie nom de Jem 
métropoles avec leur population , etc. , et dont le second donne 
le nom et la surface des districts de Touest , ainsi que le total de 
leurs populations blanche et indigène. Dans sa notice, M. lanner 
appelle de nouveau l'attention du gouvernement sur la nécessité 
d'un nom qni fasse disparaître , pour les contrte dont il s'occnpe , 
tout ce que laisse de vague la dénomination d'Etats-Unis mainte- 
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naDt employée poar huit républiques, dans plusienn grandes par- 
lies du globe. L'auteur a senti aussi tout ce que laisse à désirer le 
manque de grandes dénominations pour les contrées situées à l'ouest 
des états de la fédération. Il justifie les six grandes divisions qu'il a 
tracées sur sa carte , partage fondé , antant que possible , sor des 
limites naturelles auxquelles il donne le nom de districts, pour les 
distinguer des états et territoires compris dans les limites de l'u- 
nion. Les noms de ces divisions que réclamait au moins nn besoin 
d^ordre sont Ozaik, Osages , Huron , Siom, Mandan et Oregon, 
tous les mêmes que ceux des principales tribus qui les habitent. Se- 
lon lui, le district de Huron relèverait du territoire Michigan ; les 
antres seraient sons la înridiction des postes militaires des États- 
Unis. Nous pourrions citer encore un nombre de détails que pré- 
sente cette carie, et qui tous montrent l'espiit qui a présidé à la 
rédaction de cet ouvrage, dont l'exécution graphique n'est pas 
moins remanpiable que le choix des matériaux employés. 

An 1 8* siècle, les hommes qui ont donné une grande impulsion 
h la géographie l'ont aussi marquée des premiers caractères de 
la science ; mais ces auteurs , qui ont tant contribué à débrouiller 
le chaos en construisant des cartes encore recommandables, n'a- 
vaient à travailler^ même pour de grandes contrées ^ que sur des 
collections restreintes comparativement à notre époque. D'ailleurs, 
pendant qu'ils traçaient le résumé de leurs sagaces recherches , ils 
recevaient rarement de nouveaux matériaux qui vinssent détruire 
en totalité on en partie le canevas sur lequel reposaient leurs mé- 
ditations. Qu*on se représente ces hommes , dont les travaux ont 
eu en vue le perfectionnement des caries, environnés d'une partie 
des vides que nous avons signalés f et recevant presque à la fois 
cette prodigieuse quantité de matériaux , qui depuis le commence- 
ment de ce siècle sont dus aux travaux et aux recherches faits sur 
toutes les parties du globe ; peut-i^tre seraient-ils d'abord autant 
effrayés que réjouis ; peut-être aussi sentiraient-ils l'impossibilité 
de classer , d'étndier et de mettre en œuvre tant de choses diverses 
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sur chaque partie da monde qo'ils traitèrent* A la vérité , à une 
partie des fiiîbles ressources sur lesqneHes s'appuyèrent les travanx 

des anciens géographes, on peut maintenant substituer et ajou- 
ter les résultats qu'ont amenés les progrès de rastroDomie et de 
la géodésie, dont l'étude , plus répandue, donne à un phis gnmd 
nombre de géograplies les moyens de eonatroire des cartes de 
grandes réglons ; grâce à leur participation , les élcmens qui doi- 
vent concourir à la formation même de la carte générale de plu- 
neuis états n*ont plus besoin d'être transportés sor un antre con- 
tinent. Ce précieux concours , qui tend k classer plus rapidement 
la masse des matériaux , n'a encore produit sur aucun des états de 
l'Âmérique un ensemble de résultats qui approchent de ceux ob- 
tenus sor les régions qni nous occupent 

Si la comparaison critique de la quantité des matériaux hétéro- 
gènes qui ont été recueillis sur les Amériques avait été &ile , pour 
une époque donnée, par des hommes familiarisés depuis long- 
temps avec les observations astronomiques et la valeur des itiné- 
raires ; s'il existait un tableau qui montrât le degré de précision 
des uns, ou le peu de confiance qu'on doit accorder aux antres, 
alors la seule lecture de ces résumés rendrait plus facile l'appré- 
ciation des cartes ; et ceux qui entreprennent aujourd'hui d'en 
construire sur plusieurs états du nouveau continent pourraiM 
espérer d'approcher des résultats qu'il est possible maintenant 
d'atteindre pour la pariie orientale du tcri iloire des Etats-Unis. 
Mais il n'en est pas ainsi , mOnie pour la plus giuinde partie de la 
surface du globe , sur laquelle de longues éludes, en montrant anx 
géographes Tétendue de ce qui reste à faire , leur rappellent que la 
science, qui marche toujours, ne peut encore offrir dans ces résu- 
més que des phases variables, et qu'aujourd'hui même entreprendre 
la construction de cartes géographiques, c'est chercher à résoudre 
une équation de condition. C'est pour n'avoir pas compris ces 
vérités que des hommes , qui se fout les dispensateurs de l'éloge 
et do blâme , concourent à propager ces publications , qui ne se 
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distingueBl pas plus par les progrès de la sdencB que par TeiM» 
titade qu'on M en droit d'attendre d*iin copiait. 

Géographe judicieux , M. Tanner nous paraît s'être générale- 
ment attaché à choisir ses matériaux parmi ceux dont les détails 
les pllis exacts reposent sur des obser?ations aatrononiiqaes; là où 
de semblables 'secours bd ont manqué, en consulttnt des trmnz 

moins précis , il a cherché h les rattacher aux premiers , et k s'é^ 
dairer des renseignemens contenus dans des relations de voyages. 

Il n'a pas la prétention d'a?oir atteint le degré de perfection-- 
nement qui peut ressortir de la combinaison de tous les élémens 
maintenant accessibles ; loin de là , il réclame la communication 
des matériaux propres à améliorer quelques parties de sa carte 
qui laissent à désirer , ainsi qu'il le reconnaft. 

J usqu'id les cartes générales des États-Unis ne présentaient guèi e 
qu'une masse confuse de détails topographîques et de noms placés 
sans discernenient ; Je lecteur saisissait diÛicileinent les traits im- 
portans de la géographie physique , et ses recherches étaient plus 
pénibles ^ lorsqu'il youlait distinguer les principaux canaux ou les 
routes qui facilitent les grandes communications. Elles sont dere- 
nues faciles sur la nouvelle carte , par la précision , si rare de nos 
jours , apportée dans le tracé des détails topographiques. Le soin 
qui a présidé à l'exécution grapUque montre que l'auteur sait ap- 
I précier ce que Ton doit de reconnaissance aux hommes dont la 
! mission est d'augmenter nos richesses de tout ce que peuvent 
produire les longues études des hautes théories, leur persévérance 
et lear amour de la science. Des connaissances étendues sur les 
ressources qu'offrent ces vastes régions ont guidé M. Tanner dans 
le choix des points qu'il importait de placer. Déjà l'Atlas américain 
a mérité à M.Tanner le titre de correspondant de la Société de Géo- 
graphie de Paris; depuis il n'a cessé d'ajouter à ses honorables 
travaux. Parmi ses publications récentes , on doit distingner la 
carte du Texas qui repose sur les déterminations du générai reran; 
c'est un des documens qui ajoutent le plus aux connaissances de la 
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pATtie M«-£. de la MouveUe-Ëspagiie, conliguë «m États-Unis. 
La valenr de cette carie sera appréciée de ceux qui sarent ce que 
laissatent à désirer même celles publiées an Mexique en 1839. 

Le zèle constant et les tentatives de M. Tanner dans sa iiou- 
yelle carte des Élats-UniSy en lui assignant un rang distingué 
parmi les anteors qm ont poor but de résamer, dans les cartes 
générales , ce qa'il y a de mieox connu sarde vastes contrées , loi 

mériteront les éloges et les encouragemens des amis de la science. 

Beué. 

JiAPfORT fait à la Société de Géographie^ dan» la êéaace du vendndi 
4 mnr», sur h eoUeeHon de dettùu d^aaitguHés mexieames eséat^ 

tées par M. Franck (i). 
Membres de la commission : MM. Jomard^ Alex. Uarbié du 
Bocage f de laBaqÊietie, IVaitdeny rapporteur. 

Cette collection, composée de qualre-vingt-une feuilles grand in- 
fo lio , comprend 600 objets environ » dont la plupart appartiennent 
au musée nationalde B/Iexico ; quatre-vingts se tronvent dans celai 
de la Société philosophique de PbiladeJpbie ; plus de quarante mor- 
ceaux intéressans sont la propriété du comte Penasco , riche pro- 
priétaire agricole de Mexico , et de M. Castauedo, dessinateur des 
antiquités de Palenqué ; enfin d'autres originaux existent dans les 
mains de MM. Aich, Ëxeter et Marshall, négocians ang^is^ 4 
Mexico. Ces honorables particuliers se sont empressés de mettre 
leurs cabinets à la disposition de l'auteur. 

Tous ces objets sont dessinés, pour la première foist d'après 
nature» avec un soin et une perfection rares; l'artiste y a consacré 



(i) M. Franck, ne à Munich, est Tauteur : Des portraits qui ornent 
Touvrage in-folio ayant pour titre, Maison de Bavière ou des princes qui 
ont rt'^né jusqu'à Maximilien Joseph, père du roi actuel, Oc la Bio- 
grapfiie des plus ct lt hres artistes allemands ^ contenant la première coUec-» 
tion de portraits lithographies i ouvrage publié à Munich, en iSog- 



Digitized by Google 



117 

deux années d un travail suivi, et il a évité de faire figurer dans sa 
coilectloo des dessins déjà connus ^ entre antres ceux qui ont été 
publiés par M. le baron de Hmnboldt (i). 

Les objets qoi composent ce recueil peuvent être k peu près 
classés ainsi qu'il suit : 

1^ Cent quatre-vingts figures d'boaunes et de fieoinies* 
9« Qnqiiante-cinq têtes d^bonunes et de femmes^ 
S* Trente masques et bustes. 

4.** Vingt figures d'animaux. 
5o Soixante-quina^ vases. 
6" Quarante ^omemens. 
7* Six bas-reliels. 

S° Six fragmens. 

9° Trente-trois flageolets et sifflets. 

£nfin un grand nombre d'insimmens et d'objets direfs. 
On Ta donner une description sommaire des morceaux les plus 

remarquables, compris dans cbacone des divisions ci-dessus. 

I* Figures d'hommes et de femmes. 

Ces figures sont en basalte, marbre vert, jaone, gris^ cooleur 
de chair , vert antique , ardoise , serpentine , terre cuite , lave , }a^ 

et porphyre. 

Leur dimension varie de 3 et 4 pouces à i pied 5 pouces. 

Plusieurs sont agenouillées, d^autres accroupies; quelques-unes 
ont les jambes ou les bras croisés , ou sont en adoration. On re- 
marque des guerriers portant un boocUer et un casque en téte. Il 
y en a un habillé en oiseau. 

Un grand nombre ont le corps et la tête couverts d'ornemens , 
avec des hiéroglyphes. 

Une figure d'homme assis porte des tètes renvenées de chaque 



(1) V^ues des Cordillières et monumens d«s peuples indigènes de PAms- 
rique, avec 19 planches, :2 vol. inott» 



ii8 

cèlé de la sienne , lesquelles sonl oraéet de pknies» de brodes 

tr oreilles, etc. 

Uoe autre figure porte un grand omemeat de tête où figure une 
corne de bélier. 
Un groupe d'une rare beauté, en pierre ofandienne, repréeenle 

une femme nue tenant nn enfant. 

Un enfant dans les bras d'une femnie; movoean d'un groupe 
en terre cuite. 

Figure de femme assise sur un serpcait, e» grank^ rqprésenlée 

de face , de profil et de derrière. 

Hermès de femme eu terre cuite. 

M. Franck a fait le portrait d'une femme indienne du village de 
Ticomant près la capitale de Mexico, pour servir de comparaison 
avec les anciennes fignres et démontrer leur ressembkmce. 

Figures qui présentent un caractère frappant de ressembfance 
avec celles égyptiennes on phéniciennes (i). 

Une figure de femme en basalte, de i pied 7 pMces ée banttnr. 
Les omemens de la tète sont dans le style égyptien. 

Figure de femme agenouillée, en basalte, de 1 pied 3 pouces 
4 lignes , avec un costume égyptien. 

Figure d'homme , en marbre 9 de 11 pouces 6 lignes, aussi dans 
le même goAt. On y voit le tablier. 



(1) Ceux que ce nijet peut intéresser s'aasoreront de cette ressemblance eo 

eiaminant le» figures tracées feuille I'*. N* x«r. 

H 1 

IIL 7 et S. 

IV 1 

XVIII 1 

XX 3 

XXVIIL 1 

XXIX I 

XI* figure semblable à 

celle <|ui se trouve éaat le sodiaqoe de Dcnderah. 
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Figure assise , en basalte ^ représentée avec les mains coupées , 
et pendant de chaque coté. Costume égyptien. 

Imitation d'une momie, faite eu granstein (i). 4 Procès 4 iign<^s 
de long. 

Femme accroupie, en basalte, 8 pouces 3 lignes de haut. Cos- 
tume égyptien. 

Deux figures en terre et une en bois, de 6 pouces lo lignes de 
hauteur. Un Toyagenr voulait lès exporter, mais la douane les 

ayant saisies , les envoya au musée de Mexico , où elles se trouvent. 

Figure d'homme debout, de pierre tesondée^ i pied lo pouces 
avec le tablier. £iie a été trouvée dans un cercueil, à côté d'un 
squelette et déposée an cabinet du comte de Pôbsco* 

Une antre plus remarquable , de 9 ponces a lignes de haut, a 
été déterrée dans une fouille et envoyée par le gouverneur de la 
province au Musée, de la capitale. £ile offre beaucov^ de ressem- 
blance avec celle qui existe près le centre do zodiaque de Des- 
derab. 

Figure d'homme en porphyre, de i pied 3 pouces de haut, 
portant le ^blier et le bonnet à la manière égyptienne, 

Demi-figure en basalte représentant un Priape , ressemUant 
à celui des anciens orientaux. 

Figure d lioinme en vert antique, dans le got)kt chinois i liauteur 
7 pouces 3 lignes. 

Figure de femme agenouillée , en porpbyre ; i pied i pouce 
7 lignes de haut; vue de face , de profil et de derrière. Costume 
égyptien. 

Plusieurs de ces figures indiquent le commencement de Tart ; 
d'aolres sa perfection. La phipart sont bien conservées; on certain 
nombre sont endommages de vétusté. 



(i) L'attitude de cette figure a quelque ressemblance avec la pose des ma* 
nûesd'Égypte, et celle des figures de divinités. 



a* The» d'hommêi d de femmes. 

Elles ont eo général i à 3 pouces de hauteur. La plupart soni eu 
terre cuite ; qnelqnei-unes en terre obsidienne, liasalte, marbre, elc 
Plusieurs portent des ornemens: one entre antres porte une ^ 

riole^ costume du moyen âge. Une autre paraît avoir été argentée. 

On y voit une téte de mort en basalte , et une petite téle 
xd'bomme en marbre, caractère cbinois. 

3** Maeque» ei bustes. 

Ils sont en terre cuite, jaspe, serpentine , albâtre , obiidieniie, 
marbre et bois. 

Us ont en général i à 4.po«ices de bauteur. Quelques-uns même 
sont de grandeur [natarelle; il y en a qui ont perdu les yeux et 
les dents. 

Trois masques ont sur la tête un ornement égyptien. D'autres 
offrent le caractère des nations asiatiques, particulièrement celui 
des Tartares et des Mogois. Les différentes eipressions en sont 
rendues avec une grande finesse. 

Trois bustes d'homme et de femme en terre cuite ont : l'un 2 pou 
ces a lignes, l'autre i pouce 10 lignes, et le troisième i pouce 
10 lignes. 

Un buste en stuc, de couleur naturelle , représente une princesse 

qui porte avec d'autres ornemens un collier de pierres d'un jaune 
rerdâtrc. Le buste a i pied 8 pouces 4 lignes de haut, et est par 
conséquent plus grand que nature. On y reconnaît la race actuelle. 

4^ Figures d'animaux. 

Deux serpens à sonnettes en basalte , entortillés , dont 1*10 * 

I pied 3 pouces 9 lignes de large, l'autre 10 pouces. 

Serpent en basalte, mordant une figure de femme; ix pouces 
et demi. 

Idem en mari»re; 7 pouces 5 lignes. 

Un autre de i pied , et un autre de 5 pouces. 



Téte de tigre (i) en marbre jaune ; hauteur 3 pouces. 
Animal accroupi ^ ressemblant k un lapin , en basalte; hauteur 
6 ponces 4 lignes. 

Serpent avec une tt^te humaine. 

Serpent entortillé, en basalte, de i pied 2 ponces 3 lignes de 
diamètre. Le corps a été doré; les yeux sont d'une couleur rouge. 

Téte de chien (a) en terre cuite , de i pouce 7 lignes. 

Téte de chien , tenant dans sa gueule une petite tcte humaine ; 
5 pouces de haut. 

Le corps d'un animal assis, en terre cuite, ressemblant au 
sphynx; 5 pouces de long. 

Animal en terre cuite , qui parait être un coyote. 11 a 3 pouces 
de long. 

Un tigre en porphyre ; 6 pouces de long. Un antre de 1 pied; 
2 létes de tigre et d'oiseau. 

Une grenouille en porphyre , de f pied 8 pouces de long. 
Une sauterelle en hornsteiu , bien travaillée, de i pied 5 pouces. 

Les vases, remarquables par la beauté de leur forme, sont en 
albâtre, terre cmte» etc., artistement travaillés , et conyerts d*nn 
▼émis très-luisant. Ils ont de a à 9 pouces de hauteur et présentent 

une grande variété de formes grecques et étrusques, ou un caractère 
à eux qui ne se retrouve point dans aucun autre pays. Ils sont peints 
en rouge, brun, noir et blanc, et soutent les omemens sont gra- 
vés dans le vase ; il y en a dont le corps est orné de cannelures. 

Plusieurs sont posés sur trois pieds, dont un en spirale. 

Les ornemeus les plus remarquables sont des figures de di£férens 
animaux, de singes, de crocodiles, de tortues; des groupes 



(1) Profaoblonent d^on jaguar, nosunë par les Aleiicaint œetoÛL 

(a) H y avait plusieurs espèces de chiens mexicains : le tepeiticuintU^ ou 
chiea de montagne i iexoloUzctuniUt ou chien à tète chauve , etc. 



d'hommes el de femmes, des épis de mslite , des télés et des pattes 
de daims , etc. 

Deux vases sont décorés chacun d'une tête qui a véritabiemeot 
le style chinois. Od y voit aussi les bràs et les pieds. 

Quelquefois la tête et les pieds d^oa animal sortent dn vase. 
' A Tane de ces urnes , qui est d*nae forme originalê, et a 9 poo- 

ces de hauteur, le pied est orné d'une croix par-devant et par- 
derrière. 

6 ' Ornemens, 

Plusieurs ornemens sont en or. On y distingue une téte d'homme. 
Ces objets momtrent avec quelle habileté les Mexicains trayaillaient 

les métaux. Les meilleurs orfèvres d'aujourdliui ne pourraient rien 
fiûre de plus parfiaiL 

13 n ornement en pyrite « de forme circulaire» de a povces a li- 
gnes de diamètre , ^vec une igure assise. On prétend que les diefs 
portaient cette pièce suspendue au cou. 

Une pierre en basalte, de i pied 3 pouces 9 lignes de long, 
porte des deux c6tés des figures de poissons et de serpens, une es- 
pèce de croix de Mahe^ et un bras doAl la main tient «a objet 
qu'on ne peut définir. Ce moreeaa feSsaît pitrtie' des onïeniens du 
palais de Montézuma , dans la ville de Tezcuco , à neuf lieues de 
Mexico ; il indique la troisième et dernière période de l*art chcs 
les Mexicains. 

7° Bas-rellpfs. 

Un de ces bas-reliefs , en basalte de Palenqué , représente on 
captif attaché à une colonne , et est marqué d*hiérogl y phes. 

Un autre, en serpentine, représente un lionmie <lebout , dans 
l'ancien costume mexicain i sa tête est ornée de plumes et de deux 
têtes de serpens. 

Un autre, déforme ronde, ressente une fommci assise , cou- 
verte cl entourée d ornemens hiéroglyphiques. 

Un aussi de forme ronde, en basalte, de i pied 4 pouces de 
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4ijuuètre, représente Tun des dieux de la guerre, courant la trom- 
pette à la bouche , et oroé de cornes d'aoioiaiK et d^uuc tète de 
mort. 

tJn Iias-reHef en l>asalte, de i pied 3 povces, représente un 
guerrier en grand costume, tenant d'une main une lance, et de 
Tautre un casse-téle. 

On en distingue un qui représente un homme monté sur un 
animal qui a l'air d'un lama. Hauteur G pouces 3 lignes. 

9" Sifflets et Flageolets, 

Parmi les sifflets, on en remarque un en terre cuite, avec une 
tête de nègre d*un caractère frappant 

13 n a la forme d*un oiseau; un autre est double. 

lo^ Instnmens et objets dwen* 
Inatnwent (ranebant en cnirre .durci ; 4 poooes 6 lignei. 11 a la 

forme de celui qui est employé par les selliers. 

lijsti uiaeut en serpentine « en £orme de couteau. Hauteur 3 pou- 
ces 6 lignes. 

Hache de cuivre de la foraie ordipaire. 4 pouces i Vgii«. 

Hache d'ardoise. 3 pouces 2 lignes. 
Instrument eu caillou pour repasser, ff^mt européenne. 
Pointe d'une lance de homsieîn. 5 pouces 3 lignes» 
Pierre cannelée comme celle des pharmaciens pour faire des 
pilules. 

Miroir de pyrite de foraie circulaire. 1 pouce 10 lignes de dia-^ 
mètre. 

Deux petites pierres pour travailler les autres pierres i Tune de 
4 ponces 5 lignes , l'autre de 2 pouces a lignes. 

iirasier en lerre, trouvé dans une excavation en un champ près 
•Oaxaca» 11 a une forme carrée , sur 4 pieds 5 pouces 3 lignes de 
banleor. 

Coupe d'albâtre, de 3 pouces de haut, ornée d'hiéroglyphes. 
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Instnimeiit en terre coite» a?ec des balles dedans , qui fonaett 

un bruit en le secouant. 

Cuiller en terre cuite , de forme européenne : le rond a 4- pou- 
ces 3 lignes de diamètre. 

Objet en ferre coite, de forme circoiaire, servant d'aplomb àla 
baguette k filer, i pouce 7 lignes de diamètre. 

Tambour fait en bois avec beaucoup d'ornemens, de 1 pied 4 ■ 
pouces 3 lignes de longueur. 

Tamboor mexicain 9 nommé TeponaskU^ en bois. Longoenra 
pieds a ponces 5 lignes; beaucoup d'omemens. 

Teocalli (maison de Dieu) ou temple mexicain , en terre cuile. 
5 pouces de baut. 

Objet en basalte , présentant une imitation des /asces des Ro- 
mains, et surmonté d'une t6le de mort. On suppose qu'il repré- 
sente l'union des provinces. 

Enfin un trépied de forme circulaire , en terre cuite, de 10 pou- 
ces 8 lignes de diamètre, avec un double fond, et nne petite table 
qui s'y adapte. Il est très-léger et artislement travaillé. Le deiMV 
est orné de peintures de différentes couleurs. 

Un grand nombre de ces curiosités ont été réunies parles soins 
de M. J. Poinsett, pendant une résidence de cinq années» eo 
qualité de ministre des États-Unis auprès de la République neiî* 
caine , et offertes par lui à la Société philosopbique de Plûb^ 
delphie , dont il est membre. 

Parmi ces objets, on distingue : 

Neuf figures de porpbyre, vert antique, lave et autre mati^ 
imitant des figures humaines dans différentes altitudes. 

Sept masques de téte humaine, très-bien travaillés, en ^' 
bâtre, porphyre, vert antique, etc. 

3 ' Bes vases d'albâtre d'une forme gracieuse et d'une exécolios 
soignée , et plusieurs échantillons de jade, de porphyre , d'obsîiîf 
et d'autres minéraux taillés en forme de grenouilles , lézards ^ 
autres animaux. 
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4° Une grande quantité d*ob)ets d'ancienne poterie, comprenant 
plusieurs centaines de télés humaines ; près d'une centaine de figu- 
res entières; beancoap de vases , craches ^ pots , plats, coupes et 
antres ustensiles à usage domestique ; 4^5 instrnmens de musique» 
ides imitations d'anciens temples mexicains , et d'autres objets qu'on 
ne peut définir. 

50 Des copies d'anciennes j^erres senrant aux sacrifices» d'un ca- 
lendrier de pierre , et d*instnnnens de guerre, modelés en cire 

sur les originaux (£ui sont au Musée national de Mexico. . 

6« Des omemens en or , troorés dans un tombeau , représen* 
tant une andemie annnre et d'aniras omemens d'un guerrier 

mexicain. 

7^ Des peintures hiéroglyphiques sur papier maguey , qui ont été 
trouvées à Mexico, dam les plaines, près les pjrramidesde Juan 
Tectihnacan , Chohila , fescuoo , l'Ile-des-Sacrifices , etc* 

M. Keating, minéralogiste et ingénieur des États-Unis, et 
membre de la Société philosophique de Philadelphie, employé aux 
mines de Mexico, a envoyé k la Société les ^objets suivans, qui 
ont été recueillis dans les endroits ci-4essu$, et sur le versant oc- 
cidental de la Sierra-Madze des Cordilleras. 

Onze figures imitant la forme humaine, de différentes gran- 
deurs et attitudes , en porphyre, serpentine , verd antique, argile , 
laite, jade, lave, etc. 

a*^ Quatre masques humains de diverses grandeurs, en basalte, 
porphyre, serpentine, etc. 

3* Un fragment d'un serpent à sonnette , d'une grosseur re- 
marquable. 

4^ Environ un millier d'articles en poterie, représentant des 
têtes humaines dans un état naturel et difforme , avec une grande 

variété de coiffures et d' omemens capillaires. 

S** Un grand nombre de fragmens d^obsidien , servant de poin- 
tes de flèche , de couteaux et d'instrumens domestiques. 

9 
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6^ ËDfia ooe quantité objets de poterie, tels que croches , 
coupes, plats, etc. (i). 
Tel est l'aperçu de cette curieuse Collection , qui peut fournir 

ttiatièrc à des dissertations intéressantes sur les rapports qu'on 
présume avoir existé entre les deux continens. Mais nous bornant 
à Tobjet spécial qui nons est confié , nous nous contenterons de 
terminer par l'obsenration soirame. 

Suivant la tradition mexicaine, les Tolteèas qui habitaient les 
terres d'Ânahuac étaient déjà très- avancés dans les arts et les 
sdenc«s. Après Jeiv augration yers la baie de Campéche et« de 
HondoraSf leur pays fiit occupé par les Ghidiimecas, nation guer- 
rière et féroce ; mais ces peuples profitèrent de la présence de quel- 
ques Toltecas qui restèrent parmi eux pour acquérir des connais- 
MBCea danU ra^coltnre et les arts. On trouve dans leurs ovm^ 
beaucoup de serpens qui sont -le. ^mbole du Typhon « ou aaanvais 
esprit, lequel joue on si grand rôle dans la mythologie des na- 
tions de notre hémisphère; on remarque aussi la figure du Priape, 
dont Je culte a été en vénération dans plusieurs contrées de .r£ttr 
ti^i mfis le fait le plus pi^pre à &apper les esprits est la vessmr 
blance cpiî existe entre la physionoinie et. les co/itomes des anciens 
Mexicains et ceux des Égyptiens ou des Phéniciens. La môme con- 
formité e;stapparente dans les vases^ si.on ie$ compare à ceux ^r^cs 
on étrusques. Les Chichimecas , connus ensuite sous le nom de 
Mexicains, adoptèrent en général les idées des Toltecas dans les 
arts, en cherchant à imiter la nature. 11 est à remarquer que la 
position de leurs û^res assises est la même que^ceile de^ Mexicains 
d'aujourd^bui. 

On peut diriser l'art de cette nation en trois époques : la pre- 
mière ne montre qâe la volonté de f^présenter la nature ; elle 

manque tout-à-fait de formes et de proportions. La seconde épo- 



(i) Voir vol. m part. 2 , pages 5 10 et 1 1 du recueil intitule Transactions 
oj Uu AinerUan PtUlosop}dccU Society of P^Uladi lphia. ' ' 
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que améliore les formes, sans faire ie progrèe dans la connais* 
sancc des proportion^. La troisième époque ajoute ces dernières el 
perfectionne les formes » s'approchant .teliemenlde la natare que 
ron tronre dans les ouvrages d'alors une parfiûte imitation ^ sur- 
tout de h physionomie ImmaiAe et dès ammauzqne ces peuples 
représentaient sur les pierres les plus dures avec un art admirable^ 
quand les conquêtes des Espagnols vinrent arrêter leurs traTanz. 
Noos ajouterons que les formes dies yases» qui dépendent du ca- 
price , ne perdent rien k côté de celles des vases grecs et étrusques. 

En général, ou distingue bien deux écoles : celle de Mexico et 
celle de Palenqué , qui diffèrent sensiblement dans les proportions, 
le» caractères, les costumes et les accessoires. 

M. Franck nous a communiqué des certificats des personnes les* 
plus honorables , qui tous s'accordent à rendre justice au talent 
qu'il a apporté dans l'exécution de ces dessins. 

Celui de la Société philosophique de Philadelphie est ainsi conçu : 

«« Nous soussignés, officiers et membres de la Société philoso- 
phique de Philadeipliie, cei lifions qu'après avoir examiné les dessins 
exécutés par M. Maximilien Franck , d'après les antiquités mexi- 
caines appartenant k la Société et les avoir comparés avec lea 
originaux, nous lés avons trouvés parfaitement ressemblans, et 
exécutés avec une exactitude une précision remarquables. » 

Pldladelphi^, ^8 mai i830. 

Signé par M. du Ponceau , président, et par les principaux 
membres, et légalisé par M. le Consul de France à Philadelphie, 
M. Dannery. 

Un autre certificat signé par M. Porter, citoyen des Etats-Unis, 
commandant des flottes mexicaines, porte ce qui suit : 

« M. Franck , auteur des dessins d'antiquités mexicaines, actuel- 
lement exposés dans cette ville, m'ayant demandé mon témoignage, 
je certifie avoir vu tous les originaux k Mexico, et en les compa- 
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rant avec les copies , j'en trouve la ressemblance aussi frappante 
et auaai encte ipi'ii est possible. » . 

Philadelphie, 31 mars 1850. 

Dans une lettre adressée à M. le Président de la Société de Géo- 
graphie à Paris 9 en date de Washington, du i5 mai iSZo, le co- 
lonel Poinsetl, dont on a paôrlé ci-dessos» s^eiprime aînai : 

m Je prends la liberté de recommander particulièrement à Tin- 
térét de la Société M. Franck, artiste bayarois du plus grand mérite, 
qui , pendant un sëjoar de deox années qu^il a fait chez moi , k 
Mexico, a dessiné avec une scrupuleuse iidclitc les anciens restes 
de sculptures mexicaines» qui ont été réunies dans cette ville. Sa 
collection est extrêmement curieuse et peut fournir des édaircisse- 
mens importans à TUstoire de ce pays. » 

Nota. Ce nVst pas sans fondement qu^on a remarque de Panalogie entre 
les ornemens, instrumens et ustensiles nnexicains, et ceux qui appartiennent 
aux peuples de rancien continent. Cette observation s^applique' surtout awi 
ruines de Palenqué. Mau c^oft plus particulièrement dans la sculpture mo- 
numentale que cette analogie est frappante y comme je cherchei'ai à rétablir 
par des rapprochemens solides. Il ue faudrait pas trop s^attacber à des resssem- 
blances de détails, qui, dans plusieurs cas, ne sont qu^apparentes , et qai« 
au surplus , sont communes à tous les monumens des peuples prifnîti& 
Comme Timagination aime à étendre le cbainp des rapprochemena et des 
études historiques, et qu^ici, les monumens écrits ou les traditions ne sont 
d'aucun secours , Ton doit craindre de se livrer à des comparaisons incer- 
taines; il est préférable de s'appuyer sur des rapports bien détermines et in- 
contestables et sur le système général de déconlioo qui constitue le style et 
le caractère de Part. £.-J» 
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Notice Sur les Globes et les Cartes de relief de M. Kummer, à 
Berlin; coounaniquée par M. Reiugaoani (i). 

Les reliefs de M. Kuiiimer sont de la plus grande utilité pour 
r étude de la géographie, et peuvent rivaliser avec tous les travaux 
de ce genre, tant par l'exactitude avec laquelle l'artiste a su repré- 
senter les diflerentes hauteurs de notre globe , que par la solidité 
et en môme temps la légèreté de l'espèce de papier mâché qu'il a 
employé pour leur exécution. Le relief du Mont-Blanc , par exemple, 
qui a ao pouces de long sor 17 pouces de large, ne pèse qu'une 
livre. 

De simples dessins ne sufGsent pas toujours pour nous donner 
une idée bien claire des pays montagneux et plais de notre terre, 
OU de ces contrées où elle s'élève ou s^abaisse en terrasses* Voilà 
pourquoi M. le professeur Zeune , à Berlin , fit, il y a près de vingt 
ans, un globe en relief du diamètre de i5 pouces (o"^. 3923) sem- 
blable à celui de 5o pouces (1". 307 5) dont il se sert pour l'in- 
struction des aveugles dans son institution. 11^ le destina à Tusage 
des écoles primaires; le public approuva son entreprise^ et l'on 
en désira de plus grands et déplus détaillés. Pour cet effet , et pour 
remplir le but différent dans lequel on pourrait vouloir s'en servir, 
M. Kummer a fait plusieurs espèces de globes et de cartes* Ici les 
côtes s'élèvent au-dessus du niveau de la mer, les plateaux tels 
que celui de l'Asie , de l'Afrique méridionale, sont plus élevés que 
la plaine, des rigoles représentent le cours des fleuves et les lacs 
sont indiqués par des bassins. Les couleurs dont on a fait usage 
sont : le bleu qui désigne les mers, les lacs et les rivières ; le blanc 
qui marque la glace aux deux pôles et la neige perpétuelle sur plu- 
sieurs montagnes; le brun clair est la couleur de la terre, et le 
brun foncé marque les endroits marécageux; le vert pour les 
grandes forêts, le jaune pour indiquer les terrains sablonneux; le 



(1) Voyez la uole à la tin de cette notice. 
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jaune paie pour désigner le sable mouvant, le jaune foncé pour les 
sablons afi'erniisi les terrains pierreux sont gris et inégaux. L'idée 
de cette manière de colorer les globes et les cartes a été donnée 
par MM. Zeune et Rîtter. I 

M. Kummer a luî-méine publié un commentaire sar ses reliefr I 
sous le titre : Beschreibung von erJiaben ^earhei teten oder KtlUf- \ 
Erdkugeln und Landkarten^ etc. , c'est-à-dire : Description des globes 
et des cartes de relief potir l'étude de rbydrographie et de Toro- 
grapbîe arec d^antres objets de même espèce , k Berlin 1833. H 
s'y agit : i*» des globes en relief représentant notre terre avec ses 
plateaux , ses terrasses et ses plaines d'après MM. les professeurs 
Ritter et Zenne ; %^ d*ane carte en relief de l'Alleniagne , traraillée 
avec la même espèce de papier mâcbé , d'après les éraloations kf 
plus connues des hauteurs. 11 est bon de lire à ce sujet la 174^^^ feuille 
de la Gazette litléraire de Leipsigf i8a3* 

Les reliefs de M. Kommer sont ; 

10 Des globes de 26 ponces (o*". 6799) de diamètre. Ils sont 

exécutés avec la plus grande élégance, et l'on a pris soin d'y 
indiquer les découvertes les plus récentes, et d'y noter par de petits 
traits les endroits où les rivières cessent d'être navigables. Le 
rapport des dimensions de hauteurs aux dimensions du plan est 
comme ao à i. 

a° 6 sections sphériques de ces globes, représentant J'£urope, 
l'Amérique septentrionale, l'Amérique méridionale , l'Afrique» 
l'Asie et le pôle boréal. 

3® Des globes de 16 pouces de diamètre (o"». 4i84). Ils ont été 
travaillés comme les premiers, d'après un nouveau modèle. On y 
a indiqué de même ks découTertes laites dans les derniers temps» 
et les bonies de la navigation des fleuves. 

4* Des globes célestes en relief de la p. de diamètre (o", 3i38). 
Le ciel est bleu, les étoiles sont d'or, avec un compas et les mcri- 1 
diens, etc. 

5<> Des globes de a p- de diamètre. 
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6» Une carte en relief de l'tte de Rugeiif ai pouces (o**. 549i) 
de haut sur ao (o™. 5a3o) de large. 

Le rapport des dimensions de hauteur aux dimensions du plan 
est comme i. 

7® Une carte de l'Allemagne, en relief, de 4 pieds carrés. £ile 
comprend font le terrain entre Bologne et la côte méridionale de 
la Suède , et depuis Paris jusqu'à Vawovîc. Il fallait avoir égard 
dans cet ouvrage à la nature , à la position, à la hauteur, en un 
mol an caractère distinctif des. montagnes d'un pays, qui en 
possède tant. Cependant les sources où Partîste pouvait puiser 
étaient peu nombreuses , la plus grande partie des montagnes 
n'ayant point encore été mesurées. M. Kummer a fait une pre- 
mière tentative , et le jugement avantageux que plusieurs savans 
ont bien voulu en porter, après avoir va cet ouvrage dans ses com- 
mencemens et dans sa perfection, Fa récompensé du temps et des 
frais considérables qu'il y a consacrés. 11 n'est pas besoin de dire 
que l'échelle est très-petite ; voilà pourquoi l'arti&le a été obligé de 
donner aux montagnes une hanteur dix fois plus grande que la 
proportion ne le permet, parce que sans cela l'élévation de la plu- 
part eût été imperceptible. La hauteur des montagnes , la situation 
des endroits principaux des pays plats ou des villes etc., tout a été 
dessiné et moulé d'après Tarpentage et les calculs les plus récents. 

8* Une carte en relief du Mont-Blanc, de ao p. (o«. 5a 3o) de 
long sur 17 p. (o"'. 4445 de large. Elle comprend tout le territoire 
entre Courmayeur au sud et la vallée du Rhône au nord, et entre 
Sallenche à l'ouest |usqu'au St>Bemard à l'est. Les noms et les 
hauteurs sont marqués en allemand et en français sur une feuille à 
part. Celte carte, qui est exécutée avec le plus grand soin, repré- 
sente un terrain de 3o milles carrés. 

Le rapport des dimensions de hauteurs aux dimensions du plan 
est comme 9 à 7. On y voit non-seulement les plus petits villages 
mais encore les principales fermes et les chalets isolés , les routes 
( couleur d'orange ), les pâturages des Alpes (vert), la neige ( hlanc 
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les glaciers (petits cristaux bleuâtres), les rochers dénués de ver- 
dure (gris et bleus), les bois feuilles (d'un vert clair), les forêts 
d'arbres à feuilles acéreiises (d'un vert foncé). Les noms des fleuves 
y sont indiqués sur de petits papiers rouges et les diemins que 
suivit M. de Saussure marqués par de petits points rouges. Les 
lacs et les fleuves sont bleus. M. Riltcr, qui a fait un assez long 
séjour dans les environs du Mont-Blanc, a donné une descriptioii 
géographique» historique et topographique de ce relief ( Berlin ^ 
1824, 106 pages in-8<>), où il nous fait connaître le territoire qui 
s'étend depuis Genève par Sallenche jusqu'à Chamouny, le glacier 
jusqu'au jardin ^ le Mont-Blanc el les contrées d'alentour, le bain 
deGrervais, le col du Bonhomme, le col de la Seigne, l'Allée 
Blanche qui mène à Cormayeur , la vallée d'Aoste jusqu'à Mar- 
tinarh et le coi de Balme. 

Une carte en relief de la France sur l'échelle de ^000000 % 
longue de a4 pouces (0*6276) sur 91 pouces (o"549i ) àt large, 
depuis Cologne et Douvres dans le nord jusqu'à Fîgoeras et Gênes 
au sud et jusqu'à Chur sur le Rhin à l'est , y compris les Pyrénées, 
la Suisse et la vallée du Pô, d'après la carte orographique de 
M. Berghaus (Berlin, i8a4). 

Le rapport des dimensions de hauteur aux dimensions du plan 
est comme lo à i. Ce relief que l'artiste vient d'achever est un des 
travaux les plus intéressans de ce genre. 

10^ Un relief du mont Salève et d'une partie du lac de Genève, 
de 60 pouces carrés. 

Le rapport des dimensions de liauteur aux dimensions, du plan 
est comme 18 à 5. 

Outre cela, M. Kummer a lait un planétaire de 3 pieds % de 
long sur 3 de haut avec un disque représentant le soleil et cinq 
boules mobiles représentant la Terre, la Lune, Saturne, \ érius. 
Mercure, qui figurent le mouvement de ces planètes» surtout celui 
de la terre et de son satellite, le changement des saisons et U 
manière dont les jours croissent et décroissent. 
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De plus, M. Kummer nous promet encore un globe de la terre 
de la pouces de diamètre, une carte de la montagne du Harz, snr 
l'échelle de /iSioo» et un relief de la Suisse en 4 planches. 

NoUs communiquées. 

Voyez le numéro 77 du Bulletin^ septembre 182g, où il est fait 
mention des Cartes en Reliefs de M. Kummer annoncées à la Société 
par M. Jomard. Depuis ce moment, quatre pièces de cette espèce 
ont été acquises par la Bihliothèque da Roi , où elles se font 
remarquer par la précision ci la beauté de leur exécution. La pre- 
mière est la carte d'£urope avec sa courbure sphérique, de 19 p« 

5 L avec le cadre, on 11 p. 9 1. le diamètre seul (o^^SaG et o"*3i8)i 
la deuxième, est la carte de l'Allemagne , a6 p. 10 1. sur 27 p. 5 1* 
(o" 7 4.2 sur o"'78i); la troisième, la carte du Mont-Blanc, 20 p. 

6 1. sur 16 p. 8 1. (C^SSS sur o"'45i) ; la quatrième est la carte du 
Harz, avec les indications métallurgiques, elle a 27 p. ^.h sur 
19 p. 6 1. (o°'74o sur o"528) ^ des descriptions y sont jointes. Ces 
cartes ont un aspect et un objet très-differens de ce qu^on entend 
ordinairement par plans-relief: on les exécute aussi d'une ma- 
nière dififérente. 

Une autre pièce analogue est déposée h la Bibliothèque du Roi, 
c'est le relief de l'île de Clare, du comté de Mayo en Irlande, 
exécuté par l'ingénieur W .Bald; il est en plâtre; et d'une exécution 
parfidte ; aucun détail étranger à la forme du terrain ne distrait Tat- 
tention de l'observateur. Noos pouvons citer encore le beau relief 
de Sain t- Sébastien , exécuté par M. Pasquier, officier supérieur 
au corps des ingénieurs géographes, ainsi que les reliefs de la 
Suisse que Ton voit à Berne, à Genève, etc. 

L*on ne saurait trop propager la connaissance des nouvelles 
cartes- rciitj, soitpuur 1 instruction géographique, soit pour l'étude 



( I ) Cette pièce est exécutée, on la volt à la bibliothèque du roi, au de'par* 
tenkeut des caries géographiques ; voyes la note ci-dessous. 
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te formes extérieuret dn globe etdei accMlens 4aioL On ne pem 

rien faire de mieiiz pour Penseî^^nenienl è» tTeogles que de mettre 

sous leurs maius des cartes de cette espèce. Plusieurs persoones, en 
ce moment , s'occupent de les multiplier en France ; comme on les 
fabrique anjourd*bni par des moyens mécaniqaes^ on doit espérer 
qu'elles seront bientôt à la portée d'un très-grand nombre de 
personnes et de tous les établissemens d'instruction. 

Les cartes marines de M. Lartigue sont ce qui a le plus de rap- 
port avec les cartes de M. Kommer, et le travail en est anssi très- 
soigné. Cet ingénieur hydrograplie de la marine, mort il yaenrinMi 
4. années, à l'^gc de 80 ans , s'est occupé avec une longue persé- 
vérance et uu succès incontestable de la construction des cartes 
géographiques en relief. Ces cartes moulées en plâtre ont été 
exécutées par lui avec le plus grand soin ; quelqoes-nnes remontent 
à plus de quarante ans avant l'époque de sa mort. On peut en juger 
parla carte de France ,qu' il avait dressée et dont le plâtre se trouve 

encore chez M.. » sculpteur, rue de F Abbaye, n" 5* et 

plus encore par la représentation du golfe du Mexique et des pays 
avoisinant que l'on peut voir encore au Dépôt général de la marine 
et des colonies auquel l'auteur eu a fait don. Ce plan, aujourd'hui 
dans le cabinet du directeur de cette administration, attira telle- 
ment Tattention à rexposition publique de 1806, qu'il valut à MO 
auteur non-seulenient une approbation flatteuse, mais une médaille 
d'or qui lui fut alors décernée comme aux artistes les plus distin- 
gués. Nous pourrions encore dier de lui plusieurs travaux du même 
genre; mais ces travaux sont moins importans que ceux que nom 
indiquons ici , et qui suffisent bien d'ailleurs pour faire connsllie 
le mérite de l'auteur et le juste succès qu'il avait obtenu. Le golfe 
do Mexique, de 3 pieds de longueur sur un demi de bautear, est un 
morceau admirable sans doute parce qu'il annonce une grsode 
élude géographique de ce golfe, mais peut-être la carte de !• 
France représentée eu rond, et dont le diamètre est de un pied et 
demi , est -elle, du moins à notre avis, phis remarquable encore* 
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Le relief des chaînes de montagnes est parfaitement indiqué ayec 
leur liauteur relative et même celle de§ montagnes lorsque l'échelle 
a permis de le faire; ce travail annonce dm son antenr une grande 
connaissance des principales irrégularités de notre sol. Le devoir 
nous imposait Pobligation de relever ici un genre de mérite qui 
appartient à un de nos compatriotes , puisque nous nous empres- 
sons de le faire Teconnaitre dans on étranger. Aucune susceptibi- 
lité ne saurait donc se trouver affectée de nos paroles , car rien ne 
détruit dans les œuvres de feu M. Lartigue la gloire que peut s'être 
acquise M. Kummer. 

NoCu n^ finirons point au aorpkissans parier d'un antre mono» 
taeMkt du même genre qui n'est pas non plus sans intérêt. Nous 
voulons parler de la carte en relief de l'isthme de Oorinthe qm existe 
aa dépôt des cartes et plans du Ministère des affaires étrangères \ 
carte qui a été construite par les Vénitiens, en f sur les kvé» 
de leors ingénieurs. Ce morceau , magnifique dans ses proportions , 
offre une représentation en plâtre aussi exacte que les Vénitiens, 
(car il vient de Venise) , ont pu alors se procurer de cet isthme im- 
portant, qu'ils voulaient séparer par un large fossé du reste de la 
péninanle Hellénique. Ce travail Êût sur une très-grande édielle 
mérite tout le soin que Ton apporte à sa conservation dans la riche 
et précieuse collection géographique dont il fait partie > et qui serait 
d'me grande utilité pour les études géographiques si elle était plus 
actessible, car c^est peut-être la pku oompiète qui existe. 
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DEUXIÈME SECTION. 

j 

ACTE& D£ LA SOCIÉTÉ. 

§ I". Procès- f^erbiMux des Séances. 

Séance du 4 février i83i. 

Le procès-Terbal de la dernière séance est lo et adopté. 

M. Meslre des l.ygalades écrit de INorthampton (Etals-Unis), 
pour informer la Société qu'il a conçu le projet de parcourir TA- 
frique t et il loi propose , dans le cas où elle accepterait ses offres, 
de se rendre de Tripoli à Tembocloa, en passant par Monrzooe 

et le pays des Agades , de descendre le Niger jusqu'à son embou- 
chure , et de traverser la ^igritie pour se rendre au Sénégal par 
Sëgo. 

La commission centrale applandit an zèle qni anime M. Mestre , 

et regrette de ne pouvoir faire les frais d'une entreprise aussi im- 
portante ; elle décide qu'il sera écrit à ce voyageur pour lui faire 
connaître les intentions de la Société , ainsi que les prix d^encon* 
ragement^ofTerts pour les royages en Afrique, et poor la décou- 
verte annuelle la plus importante en géographie. 

M. Zeune écrit de Berlin et envoie à la Société quelques exem- 
plaires d'une proposition qo^il a &ite à la Société de Géographie 
de Berlin , dans le bot d'arréler les ravages de la peste. 

11 pense que pour atteindre ce but si éminemment utile, les 
Sociétés de géographie de Berlin, de Paris et de Londres de- 
vraient prier leurs gouvememens respectifs de demander à la Su- 
blime Porte l'autorisation de fonder, dans tout TOrient, des éta-* 
blissemens où l'on pnisse étudier la peste pour la combattre ensuite 
et en détruire le germe redoutable. 

M. de La Roquette dépose sur le bureau deux nivellemens d'une 
partie du canal et de la rivière de l'Ëssone » destinés à concourir 
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aux prix proposés pour les niveilemens des tleuves et des rivières 
de France. 

Sot l'observation laite par Jkl. le président, que le terme du 
concours eipire ao 3i décembre iS3o , M. de La Roquette annonce 

que ces Mémoires lui ont ctc remis depuis plusieurs jours, et qu'il 
a oublié de les transmettre à la Société. 

D^açirèa cette explication , M. le président met aux roix l'admis^ 
sien de ces Mémoires an concours « et la commission les admet k 
la majorité des suffrages. 

M. le colonel Bonne fait un rapport sur le Nautical aJmanac 
pour i834* Après quelques obsenra&ions , la commission adopte 
ce rapport, et le renroie an comité du Bulletin. (Voir 94, 
page 67.) 

M. Corabœuf communique de la part de M. Schneider, capi- 
taine an coips royal des ingénieurs géographes, on Stémoire soc 
la topographie de Ptle Bourbon. Renvoi au comité du Bulletin. 

INI. de La Roquette lit, pour M. Warden, une notice sur la co- 
lonie africaine de Liberia en i83o. 

M. le 'directeur du Bulletin fait obsenrer que ce document est 
inséré dans le Bulletin de janyier, qui doit bientôt paraitr^ (Voir 
iN" 93, page I. ) 

M. Corabœuf, au nom de la section de comptabilité, présente 
le budget des recettes et des dépenses .de la Société pour l'année 
ia3o-t83f. 

Séance du 18 /ènier i83i. 

« 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Hapdé écrit à la Société pour lui transmettre divers docu- 
mens oflicieb relatifs à l'orthographe dn nom deLapénuse ^.tt il la 
prie de consigner, dans son Bulletia, cette rectification ortho- 
graphique. 

La Commission centrale s'empresse d^accéder au désir de 
M. Hapdé , et décide que la rectification demandée par kd sera 
mentionnée au procès*yerbal. 
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M. le chevalier de Coaessin ccrît à M. le président pour le prier 
de faire dresser et exposer, dans le local des séances, un tableau 
générai des membres admis dans la Société depuis sa fondation. 

Cette proposition est renvoyée pour être discotée à la prochaine 

séance. 

M. Warden écrit , au nom de M. le capitaine Skiddy, pour ré- 
damer la collection de cartes et plans que ce navigateur avait 
éommse âi l'examen de la Société. 

D'après les explications données par INm des commissaires 
chargés d'examiner les travaux de M. Skiddy, il sera écrit à M. le 
capitaine Duperrey, pour le prier de faire son rapport on de rendre 
les caries réclamées par M. Warden. 

M. le capitaine dUrville offre a la Société on exemplaire de la 
carte de la côte septentrionale de la nouvelle Guinée , dressée 
diaprés les matériaux recueillis pendant la campagne de VAsUfdabe, 
Remerdemens et dépôt à la bibliothèque. 

M. P. Tardiea offre également ane éarte de la Basse -Egypte, 
dressée par M. Coste , d'après ses itinéraires et ses relèvcmens. 
Remerciemens et renvoi de la carte à M. Jomard , .pour en rendre 
compte. 

M. Jomard appelle l'attention de la GommissiWéentrale sur 

divers vocabolaires des idiômes du Dongola, de Darfour, de 
Baghermé, du Bornou, du Mandara, de la tribu des Saumals» 
recueillis par M. Kœni^, ancien élève de Técole des langues 
orientales ; et il propose de les renvoyer à la section de pobUcation 
qui les jugera peut-être digues d^étre insérés dans le recueil des 
Mémoires. • . * 

Cette proposition- est appiijréé par plusieurs membres, et 
adoptée par la Commission centrale. 

M. Brué fait un rapport sur la carte des États-Unis, adressée à 
la Société par M. Tanner. ( Voir page gS. ) ' 

La Commission vote des remercieinens à M. Brué , et décide 
que son intéressant rapport sera inséré ira BnUeâs. 
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MM. de Larenandière et Alex. Barlné du Bocage sont invités à 
rendre compte , le pr^er, des Mémoires de rJcadénUe tkâ sdmices 

de Turin , et le second , des Mémoires de V Académie de$ sdencee et 
arts de Roven^ adressés à la Société par ces deiu^ académies. 

La Commission centrale nomme au wnitin one commission 
spéciale diair||^>de redierclier ^(ndle est la déconrerle la pins 
importante en géographie, faîte dans le eonrs de Tannée iSag, 
afin de lui décerner, s^ii y a lieu, la médaille annuelle proposée par 
la Société. 

C^tçe, commission est composée de MM. Bnié GoFabcmf « 
Eynèn , de Larenan^ève et d'ITnriUe , anx^neb' se rémiiront 

MM. les membres du bureau. 

§ 2. Admissiox^s , Ouvrages offerts , çtc. 

■ * ' 

I • • • , » - • ^ • 

M£MBB£S ADMIS DANS LA SOUETE. 
V >>.. ' Séance d» ^ fisfriior. • ' 

M. Ba£UGNOT(J.-C.)> ingénieur géographe. 

Séance du i8 février. 
M. Bou£Ë£ de B&ouQU£NS. 

Ouvrages o^jerts à la Société, 
Séance du 4 février. 
Par M. Waickenaer : Histoire générale des Voyages , tome 21. 
1 voL în-8*. 

Par M. Bottin : Almanaeh du Commerce pour i83i. i toL 

Par M. de Moléon : Recueil industriel et manufacturier^ 4.7 et 
livraisons. 

Par M. Â. Bertrand : Bibliothèque phfsico' économique; cah. de 
janvier et février. 

Par la Société des méthodes d'enseignement: noméroaSde 

son journal. 
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Séance du Jwn'er, ' 

Par l'Académie royale des sdences de Tnrin : Tome S^dem 
Mémoires ;Tmin i83o, 

Par rAcadéniie royale des sciences de Rouen : Précis anaiyiûjue 
de ses irtwauv^ pour i83o. i vol. in-8 '. 

Par M. D'UrnlIe : Carie gé»énUe de ia c6te sepimtrUmak deb 
TfoupeUe-Omnée^ reconnue par M. le capiti^e Dmnont-D'UnrllIe, 
levée et dressée par M. Lottin, Ueutenant de vaisseau. Août et 
septembre 1827. i feuille. 

Par M. P. Tardieu : Carie de Ut Baste-Égypie , dédiée à MohiiiH 
Died-Aly-Paclia, vîce~roi; par P. Coste, son archileete; dressée 
diaprés ses itinéraires et ses reièvemens pendant les années 1818 
à 1837. I feuille. 

Par M, Gide : Nouvelles annales des Fqyages ; cahier de janvier. 

Par M. Bajot : Annales mandmes et cohnkdet; cahier de fsa- 
vier. 

Par les directeurs : Plusieurs numéros du Temps et du Lycée, 
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TROISIÈME SECTION. 



DOCUMENSy COMMUNICATIONS, NOUVELLES 

GÏOGRAPHIQUES. 



Extrait dvm lettre de M, le consul gàiéial de Fhmee au MeaUque 

à M. Jomard. 

\ Mexico , 3o décembre 4S3o. 

Monsieur t 

... M. Nebel , artiste allemand , entreprend le voyage de Pa- 
lenqué , sans autre appui que lui-même, il doit partir incessam- 
ment. Il m'a remis le programme da traTaii qa'il se propose de 
faire. Je toos l'adresse ci -)bînt; toi» ferrez si quelques sayans 
Tondront aider, dans son entreprise , un jeune homme qui a du 
talent, et qui mérite des encouragemcDS. M. Nebel, à son retour 
de Palenqoë, espère pouvoir obtenir le prix de 9i4oo fr. qui a été 
proposé par la Société de Géographie. J'aurai l'honneur de vous 
rendre compte en temps et lieu des résultats de ce voyage. Il se 
propose aussi , si des ressources pécuniaires le lui permettent , de 
pousser ses recherches dans la république du Centre» Amérique , k 
Gruatimala. 

Je n'oublierai pas de vous transmettre Pilinéraire du voyage de 
la caravane qui est partie du Nouveau- Mexique pour la Californie* 
Recevez , Monsieur, etc. 

^gné Ade* Cocbelet. 

Note dlss Recherches sur l'anden Mexique, par G. Nebel, archùecte» 

i« Un Abrégé de l'Histoire ancienne du Mexique , accompagné 

de dessin^ faits d'après les originaux , sur papier Maguey, ou sur 
pierre. 

lO 
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2" mythologie des Hesîcaios , égalemcol accompagnée de 

dessins. 

3« CaleDdrier des Mexicains copié avec exaciitiide sur Toriginal , 
avec de» eip^îcttioiia délaiUéea. 

4^ Dessins des principaux oioipaMM' de l'antiqaité meiicaine ; 

savoir : le temple de Xochicalco , dans les environs de Cuer- 
navaca, les pyramides de Cholula , Papantla et de Sain t- Juan de— 
Testinacan , les monamens de Mitla , enfin le plan de TancieQDe 
YÎUe de Palenqaë dans la province de Las-Chiapas , avec ses tem- 
ples et autres monuinens. 

Les dessins de tous les monumens seront accompagnés d'une 
deacriflion géographique « etc. 



Extrait d*une lettre de M. Corroy, médecin ^ au même (i). 

« Tabascu, t5 novembrt 1850. 

... Je possède des objets curieux que j'ai réunis; le moispro- 
cfiaio ie vais au Paleauué , la ville perdue dont parie mon oncle 
j y vais avec un peintre que |>mmène exprès pow prendre copie 
des monomens , des palais, etc., et un ami de personnes riches du 

pays , (jui a pénétré dans ie palais principal ^ et vu le Jlewe WU" 
terrain f etc. 

Par une lettre récemment arrivée et datée de l'abasco» le 
ag décembre i83o, M. le docteur Fran. Corroy, annonce qu'une 

longue maladie l'a empêché d'exécuter son projet , mais qu'il 
espère ie printemps prochain aller visiter les ruines de Palenqué. 



(i) Nev«a.dttdciei««» C(ltVD7y'i*ëi«iin'deVkd|^t4i«i)ililiradeTals^ 
dont il a été parié «a Bulletin 



i43 

Enmàn d'une ittUt M. de la Pylak, nigmkn de ia Soeiété^ 

Langoa , i S janvier 1 ft34 . 

. , • Que j'ai à me louer, Monsieur, d'avoir entrepris mon voyage 
le long de la YliaiDe! j'étais bien loin de m'attejodre à tant d'aoti- 
qnités : je les croyais toutes commes dans Je dépaitemenl 4e. rilie-et- 
Yilaine, et celui-ci n'était rien coin{Hurati?einent an Morbihan; 
mais , je puis le dire aujourd'hui hautement, nous n'avons plus rien 
à envier aux Yenètes. La lande de Lançon et celle de Saint-Jiast , 
par leurs nombreoz monumens» penvent rivaliser ensemble avec 
Garnac : les monomens y sont même plos diversifiés. J'ai presque 
fini un travail complet sur ces deux localités. J'ajouterai la des- 
cription de deux cbapelles de construction romaine : celle de Saint- 
André à Domagné près de Vitré; celle de Sainte-Agatbe à 
Langon , avec Pautel paYen encore au milieu de son rond-point: 
le pourtour de celui-ci m'a représente le dessin au trait le plus 
extraordinaire. Je peux confirmer, parla rencontre de murailles 
romaines, le séjour de ces con^oérans à Driens» Tantique Du- 
retie , à une lieue de Redon sur la Vilaine : tout le sol est jondié 
de débris de briques parmi lesquelles se trouvent quantité de bri- 
qo» à crochet. J'ai retrouvé ces briques parmi les ruines d'un 
édifife (alors romain) ii Saini-Malo de Pbilyy ai^i^ d'un mo» 
nument druidique ; et sur le sol , parmi les derniers restes de 
l'ancien temple de Cozjou ( vêtus Jwis ) , au pied de la lande 
de Sainl->lust , sur le revers septentrional de la butte des mou- 
lins à vent. Enfin les camps- ne sont point négligés de ma part: 
je citerai celui de la lande de Coilonée , près de Rennes , qui est 
de forme circulaire ; celui de Bourg-Baré , près de Rennes , avec 
sa butte piétorienne : il est de forme triangulaire ; celui de Saint- 
Erbelon , qui est carré et nous offre >son entrée ^^. O. , protégée 
par on iorica : le cavalier de la ferme de Quinleo près de Saint- 
Maio'de-Pbily; celui uooimé bulle du Chàielet, près le viewL 
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châteaa d'ime nommée Merlusioe de Bretagne, selon les paysans , 
habitation en raine qoi ne noos ofire plus qu'une vaste enceinte 
carrée entourée d'un énorme fossé ; enfin la position retranchée sur 
une laiule au N. O. de Saint-Malo-de-Phily : ces remparts ont 
quelque chose de fort singulier. 

Voilà, Monsieur, le résultat de mes recherches de la fin de 
fêté , et , jusqu'à présent, dans le département de l'IUe-et-Vilaine. 
Ma moisson ne sera complète , pour le moment , qu'après avoir 
exploré la lande de Brambien , dans le Morbihan , revu Corseul , 
Lanleff, Locmariaquer , où j'ai quelques pertes de desnns im~ 
portans k réparer, etc. 

De La Ptlaie. 

Notice nécbologiqub sur J. B. Poirson, géographe^ par^M. 

Perrot, son élhe. 

Une .tombe vient de se fermer sans être entourée de cette foule 
de savans qui s'empressent ordinairement de rendre les derniers 

devoirs aux hommes qui par d'utiles travaux ont acquis des droits 
à la reconnaissance de la patrie et aux regrets du monde civilisé! 
Cette tombe est celle de M. Poirson, géographe, qui méritait 
pourtant bien un pareil hommage. Mais sa modestie et son extrême 
timidité l'ont constamment tenu éloigné des réunions où les sa- 
▼ans se rencontrent, se communiquent les fruits de leurs veilles, 
et s'éclairent matnellement. 

Jeén-Baptbte Poirson , né en 1761 , à Yrécourt, département 
des Vosges, fit ses premières éludes géographiques sous Delon- 
champs, qui ne put lui donner que des notions bien incomplètes 
de la science; mais appelé à partager les travaux de Mentelle, il • 
dressa sous sa direction les nombreuses cartes qui portent le nom 
de ce célèbre géographe, acquit ainsi tics connaissances étendues 
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et positives y et fut bientôt k même d'exéaiter les importans tca- 
vaux 'qoi ont placé- son nom panni ceux. des géographes les pins 
estimés. 

Lorsque M. Poirson entreprit la coDStruction des cartes, celte 
partie de la science était encore bien pea avancée : l'étude de la 
géographie était même fort négligée. On rédigeait des cartes sans 
avoir les connaissances préalables que ce travail exige , sans s*y 
être préparé par des recherches critiques ; aussi les manuscrits 
n'oûraieqt - ils pour la plupart que des détails |etés presqu'aa 
hasard et incapables d'instmire; ensoite la gravure , par .une exé- 
cution lourde et confuse, ne reproduisait qu'avec trop de fidélité 
ces ioiperfections , et augmentait encore la difficulté d'étudier les 
cartes avec fruit. 

M. Poirson sot éviter ces défauts « en assujétissant son travail 4 
des règles plus rationnelles. D^une part , il donna k son tracé plus 
de clarté et d'exactitude , et de Tautre dirigea la partie manuelle 
avec plus d'art que ses devanciers. . 

Dès le principe il avait compris que Tune des principales con- 
ditions k remplir dans la construction des cartes est d*y répandre 
la plus grande clarté, et qu'il fallait ainsi que le nombre des détails 
f&t généralement eu rapport avec Técheile. La disposition de. la 
lettre, qoi a une si grande influence sur le mérite des cartes un peu 
diargées de noms , attira aussi son attention , et il partagea avec 
le graveur André, donl les ouvrages peuvent encore aujourd'hui 
servir de modèle» l'honneur d'avoir apporté un perfectionnement 
notable dans cette partie. 

Le tracé de M. Poirson est pur, net et distinct. Dans ses der- 
nièies années de travaux , il a su éviter la manie ridicule et de 
mode de surcharger les cartes de détails minutieux et souvent 
inexacts , de multiplier k l'infini les contours de configuration , les 
cours d'eau, de couvrir le terrain de montagnes, jusqu'il en placer 
dans les lieux où il nVn existe aucun vestige. M. Poirson n'a point 
pensé que plus une carte était chargée de détails» plus elle prouvait 
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en fàwtt de la science <le son aatear; il a toi^ours dépouillé les 
•iennet de tontes ces soperflnîlés, tsat il était enneni dn cbnrln- 

tanlsme , sons quelque figure qu'il se présentât. 

On lui a reproché cependant de n'avoir pas toujours employé 
ponr la construction de ses oorrages des matériaux neufs et dignes 
des connaissances de Tépoque. Ce reproche , sur leqotfl on a trop 
Insisté , ne peut être appliqué qu'à on petit nombre de productions : 
la faute eu était au genre de vie de l'auteur, qui, ayant peu de 
penchant pour les rapports extérieurs, ne se tenait pas assez an 
courant des découvertes des voyageurs et des travaux des géogra- 
phes étrangers. Mais si l'on compare , dans leur ensemble, les 
cartes de M. Poirson à celles qui les ont précédées , si Ton consi- 
dère leur nombre 9 leur variété et les divers genres de mérile 
qn'dles offrent, on reconnaîtra que ce savant a contribué puis- 
samment aux progrès des études géographiques. 

On doit à M. l^oirson des cartes parliculières, dressées pour 
accompagner des relations de voyages ou de campagnes, des mé- 
moires statistiques on des ouvrages historiques et des cartes 
générales et détachées pour l'étude; une partie de ces dernières a 
été publiée par des marchands intéressés, qui ont déshonoré le , 
travail du géographe, en le £ûsant graver d'une manière toat-nà- 
lait défectueuse. Ces éartes, dont pfaisienrs sont très-remaninables 
par leur exactitude et par les observations neuveiT qu'elles présen- 
taient lors de leur publication , sont trop nombreuses pour qu'il 
nous soit possible d'en donner ici le détail^ 

Parmi les atlas de Poirson, celui format grand in-folio, pour 
servir à la géographie mathématique, physique et politique de 
toutes les parties du monde, de E. Mentelle, publié en i8o4, 
était à cette époque un des ouvrages les plus complets et les mieux 
exécutés. 

La même année il dessina les belles cartes qui se trouvent dans 

la statistique générale de la France, en 7 vol., par Hcrbin, etc. 
Vins tard, il lit, conjointemeut avec M. Lapie, l'atlas qui a 
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servi à la lecture de la première cdilion du Précis de la géographie 
universelle du célèbre MaUe-Brun ; et avec le méaie eoUaboralenr-y 
le nooTel atlas élémentaire à Tivage ét la jeenease. 

C'est Poirson que clioisit Tillastre M. de Hamboldt pour coor- 
donner ses savantes observations et construire les cartes ^ui 
accompagnent ses beaitt omtà^es. 

H a rédigé une nouvelle géographie élémentaîice, en un voloney 
avec un atlas de diz-hnit earles très-soignées. 

Mais les ouvrages les plus importans de M. Poirson , ses plus 
beaux titres de célébrité sont les magnifiques globes ifji"û a cotk^ 
fectionnés : le premier, lait par ordre de Napoléon, pour Tédoca- 
tion de son fils, ai". 07^ ( 3 pieds 3 pouces) de diamètre; le 
second, de i'" 65*^ (5 pieds) de diamètre, a éié terminé en i8i4> 
apjrès un travail assidu de dix années. Ces ouvrages manuscrits et 
dessinés sur les boules, mêmes sdrpassent de beanoofip, par leur 
exactknde et le mérite de l'enécotioR , tout ce qui a été iak en 
Europe tians le mÔme genre. Cette perfection aé|é constatée dans 
un rapport très-honorable de 1 institut. 

Les globes de Poirson, gravés pour l'étude de la géographie et 
deFftsIronomie, ont %P> % ( 1 pied i lignes) de diamètre; exé- 
cutés avec clarté et élégance, ils doivent encoïc être préférés à 
tons ceux qui ont été publiés jusqu'à ce jour. Ces globes ont obtenu 
àkor auteur 4»e:médaiUe A'^oconragement à la dernière exposi- 
tion des produits de l'industrîe. 

J. R. Poirson est mort le i5 février i83i , à Valence, dépar- 
tement de Seine-et-Marne. 11 joignait aux qualités du savant celles 
qui font le bon Citoyen, le bon père de famille; soli goût pour la 
retraite B'avak point rendu son caractère moins do4iK et. ses ma- 
nières moins affables; d une bienveillance extrême, il était toujours 
prêt à offrir ses conseils et ses services; indifférent à une vaine 
renommée, étranger aux intrigues et aux tourmens de l'ambition , 
il n'avait pas d'autre désir que d'être utile, et ses nombreux 
amis conserveront toujours le souvenir des qualités de son cœur 
et de son esprit. 
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MEMOIRES, EXTRAITS, ANALYSES ET RAPPORTS. 



Note sur les fouilles exécutées à Pompéî et Herculanum pendant les * 
années 1828 et 1829, lue il la Société de Géographie, dans la 
séance da 8 ayril i83iy par M. Gaattier d'ilrCf rmi de ses 
membres. 

D^s une de vos séances de Tannée 1837 , j^avais eu l'honneor 
.de mettre sons tos jeux le compte rendo des fouilles entreprises à 
PompeY depais 1828 , et de rons transmettre quelques délails sur 
le temple de la Fortune -Auguste , sur les nouveaux établissemens 
thermaux, sur la maison du Comédien» et sur le Panthéon décou- 
vert dans cette ville; la bienveillance avec laquelle vous eAles « 
la bonté d'accueillir cette communication me fiût espérer que vous 
daignerez accorder quelque intérêt aux détails que je viens vous 
soumettre aiqourd'boi sur Tétat des e;[cavations en juin 1829, épo- 

II 
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que à laquelle j'ai quitté l'Italie pour me rendre en Orient. J*ai 
dû à l'extrême complaisaACe de M. Bichi , secrétaire de Tacadémie 
des Beaux-Arts à INaples, on accès facile aux divers ateliers de tra- 
vail de Pompcï et d^Hercolaimintf Dans la première de ces villes « 
on a continué à déblayer la grande rue principale , au nord du fo~ 
rum. Deux maisons assez cieiidues , situées sur la gauche de celte 
met ontparticiiiièreinentfiié* notre attention; elles sont spacieuses, 
élégantes , et remarquables Tune et l'antre par des fontaines qui en 
font le principal ornement ; ces fontaines, placées vis-ll-vis la porte 
d'entrée , sont consti\iites avec goûl ; aux deux côtés du conduit qui 
fournit Teau au, bassin on a placé des masques d'Hercule perfo- 
rés et construits de manière à projeter l'éclat des lumières qu'ils 
contenaient sur les eaux faillissantes rctftte combinaison devait pro- 
duire le plus heureux effet. Un peu plus haut, sur la droite de la 
même rue et à l'angle de la rue de Mercure , est un lupanar , qui 
servait en même temps de taverne ; on voit sur quelques-unes de ses 
fresques des bommes déposant k t erre des outres de vin. Les pein- 
tures que renferme laparlie secrèle de la maison sont également ana- 
logues à sa destination et d'une révoltante obscénité ; Tune d'elles 

est si extraordinaire et donne une telle idée du raffinement de dé- 

• • • ' 
baucbe auquel étaient parvenus les Romains , que je né pats me 

dispenser de vous la faire connaître. Elle représente une femme pla- 
cée sur des ressorts destinés à donner plus d'agjjilé /à.s^ niouve- 
mens, et si la position des deux personnages dont se compose le 
tablëân n'était,' d'ailleurs, assez significative, les mots impelle 
îentè , que l'artiste a placés dans la bouche de cette femme, ne lais- 
seraient aucun doute sur ses dispositions. Un assez grand nombre 
de peintures de ce genre placées à quatre à cinq pieds au-dessus 
du sol » èntourent Tappartemént. 

"Précisément k l'angle opposé de la même rue , on a découvert 
un fort beau Palais, sans contredit la plus remarquable des babi- 
tations particulières de Pompeï; car rata saviez, messieurs, que 
les anciens, plus avancés que nous, sous ce rapport , dans Péco- 
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nomie poliliquet avaient la sage habitude de eonstmire le» demeures 
privées 0ur aoe échelle eitrànemeiit petite , tandis que Jes édifices 

publics étaient, même dans ks villes les plus médiocres, aussi 
somptaeux qu'étendus. Chaque )Ottr, uous faispps aoip-méines un 
pas ws cerésnUat, que noosldeFOos liAlerde to«s nos veeui. Les 
murailles extérieures de ceikouveaa pabis sont revêtues en stucpeiat 
de manière à figurer de larges assises en pierres. Vous ne sauriez 
iinaginer avec quel plaisir on retrouv e sur ces mars les images gros*- 
aièreiiieDt^esqiiiiséesipar les oisifs de Pompéï, qui, d'après mt 
babitnde conservée jusqu'à nos jours, s^anmsaient à salir TécUh- 
tante blancheur des murailles par des griffonages informes ou des 
inscriptions ridicules. L'intérieur répond parsamagniâcence àTaft- 
pect^dn dehors: partout il est oamé de frasques d*nne éelatéotafral> 
cheur et d'une perfeetion rare ; plusieurs d'entre elles ofirent des >si|- 
jets tirés de l'Iliade ou de la mythologie ; celles qui ornent les murs 
du jardin représentent des oiseaux et des poissons assez mai exécu- 
tés. Kotae docte gpide se propose de publier prochainement ces di- 
vers denÔM. Il pense, et rions ftarlageons volontiers son avis, que 
ce palais était celui du préteur. Les chambres en sont vastes ; toutes 
sont ornées j l'atrium est douhie ; les jardins sont médiocrement 
diendas; les cnisinea petites et rqetées dans Tun des angli9S'deiJl'ér 
difîise. Noos avons vivement regretté d'apprendre la mesquinerie 
des sommes que le roi de Naples accorde anuuellemcnl à ces im- 
portans travaux : elles ne s'élèvent paâ au - delà de vingt - st]t 
mille francsi et ces faUUes moyens m uoos. pefttielte»t d'fispérer 
l'entier déblaiement de Pompeï que pour le milieu dn vingtième 
siècle. On assure que lorsque de sages représentations ont été faites 
SOT cette déplorable lenteur, il a été répondu qu'il £Ulait bien laisr 
ser quelque chow ii Imwà nos atveiBu Quand on çsmàûèm yrilf 
naasse d'objets pvécieor, de détails pleine d'intérêt, noua sont ainsi 
dérobes, on ne peut s'empêcher de gémir sur cette déplorable in- 
. curie. 11 paraît cependant qu'un plan de restauration a. été aicrôté 
. pour quelques qnartiofs de Pompeï, oà Ton rétablirait olie partie 



des objets déposés anjoard^hiii an mosée des Siudn^ à Napks. On 
conçoit tout l'intérêt qui s*attaclier>it à one création qui ferait 

ainsi revivre sous nos yeux l'antiquité tout entière. 

De Pompeï, M. iiounuccit architecte distingué et directeur- 
général des excavations, nons conduisit à Portici« Vous apprendrez, 
messieurs, avec plaisir que le musée de peintures qui se troorait 
placé dans cette ville, exposé ainsi à une seconde catastrophe par 
une éruptioa du Vésuve, a été transféré à Napies. Les nouveaux 
travaux entrepris pour le déblaiement d^Hercolanam méritent 
toute votre attention. Les fouilles avaient été jusqo^icî dirigées dans 
la partie supérieure à droite du palais du roi de -Napies ; elles of- 
fraient dans cette direction de grandes difficultés, d'abord à cause 
de l'épaisseur et de la dureté de la lave qui la recouvre ; en second 
(ieu, par les obstacles qu'opposent les nombreuses maisons de 
campagne répandues au-dessus du sol. On a pris le parti de diriger 
quelques recherches dans le quartier de Portici.qui avolsioe la 
nier. Là , on a trouvé on terrain beaucoup plus mobile et surtout 
beaucoup moins élevé au-dessus des édifices qu 11 recouvre ; on a* 
<le plus, Tavaiiiage de n'être point ohligé de renverser un grand 
nombre de maisons, comme il fallait le faire dans la partie plus 
rapprochée do Vésuve. Des fouilles, exécutées avec une assez 
grande célérité, n*ont pas tardé à mettre à jour une fort belle liabi- 
tation, soutenue par un nombre assez co nsrable de colonnes 
d'ordre dorique cannellé. Les traces des planchers détruits démon- 
trent que cet édifice avait deux étages , mais tout autre vestige de 
ce second étage a disparu entièrement. 

M. Bonnucci voulut bien nous permettre de faire diriger quelques 
fouilles dans un appartement situé à gauche de la partie nouvelle- 
ment déblayée. Ces tentatives furent couronnées do plus heureux 
succès. Nous trouvâmes d'abord on très-grand vase, rempli de dat- 
tes et de noix carbonisées , mais dans un par&it état de conservar 
tion , ainsi que I on peut s'en convaincre par l'échantillon qne j 3» 
déposé dans le cabinet de mon honorable ami, le colonel Bory 
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Sàiiil>\iiienit'; à c6të de ce vme se trouratt ini asm grand hom- 

bre de petites bouteilles de verre ; plus loin , une petite statue de 
Silèoe en marbre blanc , d'une moyenne hauteur el d*une assez 
maoraise ezécntiàn ; enfin la piodie d*an de nos navrien rencon- 
tra un grand'înstrument d'airain , assez semblable à la partie infé- 
rieure des bassinoires dont on se sert ici pour chaufTcrles lits; il était 
perce à joor d'un grand nombre de Irons, ayant la forme de la 
lettres. 

Nons nons proposions de continoer nos fonilles, mais Tarrivée de 

la corvette /a Victorieuse nous rappela que notre séjour à Naples 
n'était que momentané , et le surlendemain, ayant fait nos adieux 

k la plac» toùMtnA U nMr de Sovreale 
Déroule tes flots bleu w fiicd de Poranfor, 

nous quittâmes la tombe de Virgile pour aller saluer celle de Byrou. 

GAVTnsB d'Aec. 



Rapport sur l'onvrage intitulé : Tableau de PÉgypie et de la Nu6ie^ 

ou Itinéraire à l'usage des voyàgeurs qui visiient ces cotUtécs, par 

Depuis cpe l'Europe savante connaît l'existence des mooumens 

de r Egypte, beaucoup de voyages ont été entrepris pour étudier 
celle terre classique des arts, et recbercber les traces de son an- 
tique ci^isatiôn. De nos jours où le gouremement égyptien, moins 
ombrageux qu'autrefois ^ accueille et protège l'étranger; oàune 
police plus régulière diminue les chances périlleuses des explora- 
tions , ces voyages sont devenus très-fréquens. Des curieux ou des 
sarans de tous les pays abordent en ioule au port d'Alexandrie ; 
leur concours deviendra chaque jour plus nombreux , et peut-être 
▼errbns^nous un temps où la mode s^onira k l'amour de la science, 
pour inviter les Européens qui ont du loisir, de l'argent et de la 
sanlé, à faire un voyage en Kgypte et en ^ubie, comme ou fait une 
tournée en Italie on en Suisse. 



Ouïs une contrée mni ^ifféreute «jpie FÉgypte de nos contrées 

d^Ëarope , par son climal ^ ses mœurs , l'état de sa civilisation , le 
▼oyagw a besoin , pour se. guider, d'instructions de tonte espèce 
snr la» rmnes 4 snim, les usages è olisenriert les précautiims k 
prendre. Plosienra excellent ouvrages qui ont été paUiës sur l'É- 

gypte pourraient , à. la vérité , lui fournir beaucoup d'indications 
précieuses , mais éparses dans un grand nombre de vobunes , qa^il 
est impossible de transporter avec soi, dans un pays où il n'y a 
point d'étaMiBsemens de roulage ni de mesaageries, et oè la pru* 
dence conseille aussi à Tétranger, plus que partout ailleurs, de ne 
pas avoir à sa suite un gros bagage. C'est une idée beureuse et utile 
que d'avoir entrepris d'o£Gnr k cem qui se proposent. de visiter 
rÉgyptc, un livre portatif dans lequel Us pussent trouver tous les 
renseiguemens qui leur sont ik cessaires , une sorte de guide ou de 
Manuel qui les dispensât d'avoir recours à des ouvrages volumineux. 

Pmonne ne pouvait être placé dans des conditions plus favo- 
rables que ne l'a été M. Rifand pour exécuter avec succès un plan 
semblable. Pendant un séjour de treize années en Egypte, il a étudié 
cette contrée si intéressante avec un zèle infatigable. 11 Ta explorée 
et sillonnée dans^ toutes les directions. Restes de dtés antiques» 
villes et villages modernes , productions du sol , procédés indu- 
striels , il a tout vu , tout examiné avec attention. La connaissance 
des mœurs , des usages , de la langue des habitans, lui est devenue 
familière. VIp'nérain , ou TubUau de VEgypU etdel^ Nuhk^ qu'a 
publie 'aujourd'hui , est destiné à faire fouir dea fruits de sa longue 
expérience les voyageurs qui viendront après lui. Il s'est attache à 
leur donner avec exactitude et précision toutes les instructions 
utiles. 11 dit les formalités qu'ils ont à remplir k leur arrivée % les 
précautions de sèrèté on é'bygiène qu'ils doivent prendre, la ma- 
nière de se procurer des conducteurs, des provisions, des moyens 
de transport , la conduite à tenir envers les babiians. 11 indique les 
lieux les plus curieux à visiter k cause des rmnes antiques que Ton 
y troqve, et des fouilles que Ton y pourrait faire. 
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U e'élcnd peu sur les endroits décrits par d'autres auteutiB» tels 
qoe la branche orientale du Delta, etc. IL insiste farticulièrameal 
sor lespaniti «pi n'ont pA$ été anisi eiploiéei» el tnU en Khm 
sans dlB»U|çnes d!ilinérsinBs ao'fneyen des^lles leToyagear pent 
diriger ses recherches , comme à l'aide d'un fil conducteur. Plu- 
sieurs de ces itinéraires présenlfuit des indications topograpbiqyes 
éont Ja science poom'proiitcr. U en est wn , ôitre antres, qn» M- 
▼erte la froWncenonunée Charkiè^ où l'on tracive- on grand nom- 
hn de noms de lieux qui ne sont point mentionnés dans les cartes 
les plus estimées* Cette nomenclatnre peut fournir d'utiles maté- 
rkntt- pour eempléterila; partie nordt^esi de 1» topogfipiûe de 
l'Égypte. 

Chemin faisant , l'auteur s'arrête quelquefois pour mettre sous 
les yeux du voyageur qu'il coudait de courtes descriptions de mo- 
numcns on de locaUlés, desapeiyu mr rindastrie, les maors, les 
prododions do pays. U promet sur ces diffërens objets d'amples 
détails dans le grand ouvrage auquel il travaille en ce moment, et 
dont la publication est impatiemment attendue par les personnes 
qui s'intéressent aux progrès des connaissances. 

Le TaBleau de PÉgyff^ et de la NMe^ de M. Rifaod» est nn 
œuvre de conscience , et mérite d'être accueilli par le public comme 
un Manuel d'une utilité incontestable pour tous les voyageurs qui 
veulent parcourir ces contrées. Cependant la critique ne peut 
s^empécber d'adresser à l'aotenr nn léger reproçhe : les noms des 
lieux qu'il désigne , les mots arabes qu'il cite sont quelquefois on 
peu défigurés. On regrette de lire dans sa carte bahr bela mach , au 
lien de hahr bela ma ( mer sans eau). On a peine à reconnaître 
dans eheràaleite , sckétaf^ courheiran , les mots chaikk èélèd (maire) , 
sarraf (banquier) , coarban bdùvm ( fête des sacrifices > 

11 sera facile à M. Rifaud de faire disparaître de semblables taches 
dans une seconde édition ; c'est surtout pour rengager à soigner 
l'orthographe des mots arabes dans l'impression de son grand ou- 
vrage , que j'ai cm devoir lai soumettre cette observation. 
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On doit lui savoir gré d'avoir joint à cet itinéraire un vocabulaire 
des mots les plus usités dans la langue vulgaire de la Haiite-£gypte 
«I de la I^îgritie. Je ne sois point cooptent pour porter on loge- 
ment Mrk dernière partie de ce rocabolaire; fil. Rifand cstpeot* 
être le seul Européen qui connaisse le dialecte de la Nigritîe de Fa« 
chetrou. Mais il suffit d'avoir quelques notions de la langue arabe 
vulgaire en général ^ poor reconnaître dans 1« vocabulaire , que 
donne M. Aifiuid, da dialecte de la Hante-Ëgyptet de novibrenses 
ahératioos de mots. Quelques-unes sans doute ne sont que des 
fautes d^ impression ; mais jointes à la difficulté, je dirai presque à 
l'impossibilité de représenter la . prononciation arabe ay«c les ca- 
ractères français» elles contribueront à diminuer les avantages 
qu'un vocabulaire de ce genre pourrait offrir an voyageur. 

A pari cette remarque critique dont je suis loin de vouloir 
exagérer l'importance , je ne vois que des éloges à donner au Ma- 
nuol de M. Ri£giud t et Je crois que Tantenr peut attendre avec con-* 
fiance l'épraivc^ les voyageurs feront subir à son ouvrage. 

A« CàVSSIN PS PEaCEVAI^. 



Digitized by Google 



i57 

DEUXIÈME SËCTIOM. 

ACTES DE LA S0CIÉT]£. 

§ I". Procès ' y erbaux des Séances» 
Séance du L 

Le prpcèft-verbal de la dernière séance esl lu et adopté. 

M. Boobëe de Broaquens , admis récemmeDt daas la Société , 

lai adresse ses remerciemens. 

M. DoQTiUe écrit de Rio - Janeiro qa*il est sur le point de 
quitter cette ville pour aller rectifier quelques obsenrations qu'il a 

faites, dans un voyage antérieur, sur la province de Buénos-Ayres, 
et qu'ensuite ii se rendra en France ; ii ajoute qu'il ne révoque en 
Tien Tofire qu'il a iaite précédemment à la Société des diverses 
collections qu'il a recueillies pendant son voyage en Afrique. 

M. le comte de Gesras, consul général de France dans cette 
même ville , écrit en réponse à la lettre de M. le Président , qu'il 
s'est empressé de £aûre remettre à M. Douville l'envoi de la So- 
ciété et que jusqi^i présent il n'a reçu de ce voyageur aucun do- 
cument à htt adresser. 

M. Bottin écrit à la Société pour lui offrir un exemplaire du 
volume de mélanges arcAeo/o^'^ues qu'il vient.de publier. Bemer- 
ciemens et dépôt à la Bibliothèque. 

M. Jomard donne communication i« d*une lettre de M. Ad. Go- 
chelet , consul général de France à Mexico , relative au voyage de 
M. Nebel à Palenquc et à l'itinéraire du voyage de la caravane 
partie du Nouveau-Mexique pour la Californie ; a** d'une lettre 
de M. le docteur Gorroy , neveu, rétive aussi à son voyage aux 
ruines de Palenqué ; 3^ d'une lettre de M. de la Pylaie, contenant 
le. résultat des recherches en antiquités qu'il a - faites cetle année 
dans le département d'ille-et -Vilaine. Benvoi de ces divers doco- 
mens an comité du Bulletin. - 

Le même membre offre un ouvrage imprimé à Boulàq , ainsi 
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que plusieurs numéros du journal du Ciaice. Remerciemeiis et 
renvoi à M. Bianchi pour en rendre compte. 

D'après les explications données pxr M. le Président au sujet 
de la demande faite à ]a dernière séance par M. le chevalier de 
Cooessin, celui-ci déclare qu'il retire sa proposition» sauf à présenter 
ses oliservations lors de la discussion dalmdgeL 

M. d'Unrille, président de la section de publication, rend 
compte des mesures prises par cette section pour faire paraître le 
plus tôt possible un fascicule des tomes IV et Y du Recueil des mé- 
moires; il ànnonèe en même temps que la section a admis poor llit 
publiés dans on decesToInmes, lesdiTérsvocabolaires ée M. Keenig, 
que M. Jomard a déposés sur le bureau à la dernière séance. 

M. Denaiz, au nom d'une commission spéciale , fait un rapport 
sor les mémoires adressés à la~Socîété pour les concdmrs onverts 
sur les nireHemens des fleuTCS et des rivièra etf sur les lignes de 
partage des eaux. ... 

La Commission centrale adopte les conclusions 4e ce rapport 
et aci^rde une mention bonorable au mémoiie sur' le niveHement 
barométrique des Gérennes. Elle décide que l'auteur sera invité! 
compléter un travail déjà assez avancé pour lui permettre de le 
reproduire arec avantage au prochain concours. 

Elle ajourne une seconde fois le mémoire reladf an niveOemeot 
du Canal projeté de l'Essone, depuis Orléans jusqu'à Corbeil, qoe 
l'auteur a reproduit au concours sans y avoir fait d'autre cbaoge^ 
ment que celui de la date de l'envoi. 

M. Warden lait en son nom et au nom de MM. Alex. Baibii! 
du Bocage , Jomard et de la Roquette, un rapport très-fevoraWe 
sur la collection de dessins d'antiquités mexicaines « exécutés par 
M. Franck, voyageur allemand. 

La Commission décide que cet intéressant rapport sera inséré 
au Bulletin avec les observations présentées par M. Jomard. 

M. Brué veut bien se charger de faire à une prochaine séance un 
rapport sur les cartes de M. le capitaine Skiddy. 
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M. fiianchi dépose sur le bureau un rapport fait par M. Caossin 
de. PercefaI smr l'ommge de M. iUiaad, imilolé : Tabkau de VÉ- 
gypte de la NuMe* L'hoore vranoéc ne petioet pas .d'entendre la 
leelnre de ce rapport qui est renvoyée k la prochaine séance* . 

M. Walckenaer donne lecture du sujet de prit suivant 

« Tracer Thistoire mathémati^ et critiqae de toutes les opé-^ 
ratiofu qni ont été eiécniées depuis la renaissance des lettres en 
Europe pour mesurer des degrés des méridiens terrestres et des de- 
grés de parallèles à i'équateur. 

j» Présenter les résahats de ces opérations de manière h faire 
coimattie les limites des trremv on des incertitodes dont ib pour- 
raient être afTectés. 

» Déduire les conséquences qui en dérivent relativement à la 
détermination de la figure du globe terrestre» et à la Taieur précise 
des mesorcs îdnéniires et géographiques les plus usitées pour la 
construction des cartes. » 

M. le Président invite de nouveau MM. les membres à déposer 
sur le bureau les sujets de prix k mettre an concours à la prochaine 
assemblée générale , dont l'époque eét 6xée an a5 mars par déci- 
sion de Ja Commission centrale. Adopté. 

Séance du i8 mars i83i. 

Le pro€ès^eri»alde la dcmièie.séaiNse est k et adopté* 

M. le chevalier de Montéznma , membre de la Sodété » écrit de 

Londres pour lui annoncer son retour au Brésil , et lui demander 
one série de questions sur la géographie et la statbtique de ce 
pays. 

La Commission centrale accueille avec empressement la de- 
mande de M. de Montézuma et invite la section de correspondance 
à lui adresser une série de questicms* 

M. Breugnoty admis récemment an nombre des membres de la 
Société , hn adrme sies remerciemens et promet de seconder ses; 
efforts. 



M. le capitaine Beechey adresse ii la Société m ësenplaire de 
son voyage dans l'océan Pacifique et au détroit de Behring ; M. le 
capitaine d^Urrille est invité à en rendre compte. 

M. Corabœuf, au nom d'une commission spéciale, fait un rap- 
port sur le Concours relatif au prix annuel proposé poor la Décou- 
verte la plus importante en géographie. 

D'après les conchsions de ce rappport la Commission décide 
qu'il n'y a pas lieu à décerner la grande médaille pour la décoa- 
verte la plus importante ; mais elle accorde une médaille d'or de 
la valeur de 5oo fr. à M. le capitaine Graah, de la marine êt- 
noise , pour son exploration de la côte orientale da Groenland. 

Le sujet de prix d'encouragement pour un voyage dans la pariie 
méridionale de la Caramanie est prorogé pour tout délai josqa'eD 
i833. 

La Commission centrale adopte le sujet de prix proposé par 
M. Walckenaer à la dernière séance ; elle en fixe le montant à la 
somme de 600 fr. et décide qu'il sera décerné en i834* 

M. Ganttier d'Ai^c appelle Tattention de la Société sur un pai^ 
sage du rapport fait en 18^4- p^i* M* I® Baron Fourier àTacadénie 
des Sciences ; ce passage est ainsi conçu : 

«« La comparaison des mesures géodésiques faites dans plnsieun 
» contrées de Fltalie, avec les observations astronomiques, a eoii' 
» duit k une coiAéqnence trèfr-remarquable sur la'figore'de la terre. 
M On ne peut point douter aujourd'hui qu'il n'existe dans celte 
» partie de la surface du globe des causes constantes et très-seD- 
» siUes de la déviation des lignes verticales. Cet ^ffet résulte des 
«• irrégularités- de la figure , ou de la déposition intérieure et de b 
» nature des matières terrestres. >» 

M. Gauttier demande qu'un prix soit accordé à l'auteur du meil- 
leur mémoire sur la nature , Tétendue et les causes de cette déviaiioo< 
' Cette proportion est successivement disculée par MM. Girai^i 
d'Urville et Walckenaer; Texamen ultérieur en est renvoyé à Fane 
des séances suivantes. 

V 
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PhHsèt^peràai de ia séance générale du a5 mars i83i. 

M. le duc de Doodeainriile» président de 1« Société oocope le 
&BMeiiil et «mm la séàacA k hsâi heures, do soir^ dans une des 
salles de rHAtel-de-^¥iHe. 

Le secrétaire-général donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière féaqce générale, dont la rédaction est adopfée, pois il passç 
h cette de la correspondance , i^oi se réduit' h deux lettres, de 
MM. Denaix et Panckoncke à M. le Président pour offrir leurs ou- 
vrages k 1a Société. Des remercieniens sont offerts aux donateurs 
d le dépôt des ouvrages dans la Blblioihèque e^t ordonné. 

IHvera onmgcs sont offerte à la Société. 

M. le colonel Bonne lit on rapport fai^ par M. Gorabœuf an 
nom d'une commission dont il était rapporteur, touchant la mé- 
daille annuelle à décerner pour la Découverte géographique la plus 
importante exécutée dans l'année 1839. «. L'op^iion de la Gom- 
» mission a été qn*aucun des voyages exécutés en 1829, et dont les 
» résultats lui étaient connus , n'avait mérité le prix annuel relatif 
» à la découverte la plus importante en géographie ; mais elle a jugé 
1» que la médaille pour la communication la plus neuve et la. plus 
» utile aux prog;rès de la science avut été méritée par l'exploration 
» de la côte orientale du Groënland , et quVn conséquence la mé- 
M dailie d'or de 5oo fr. devait être adjugée au capitaine Graah de 
» la marine royale du Danemarck. n 

Ensuite M. d'Urville a donné lecture du rapport fait par M. De^ 
naix an nom de la Commission chargée de l'examen des mémoires 
adressés à li Société de (Géographie, pour les concours ouveiissur 
les nivellemens des fleuves , et sur les lignes de partage des eaux. 
Trois mémoires ont été présentés : aucun d'eux n a paru y aux yeux 
de la Commission, remplir les conditions- prescrites par le pro- 
gramme ; mais elle propose de faire une mention honorable du mé- 
moire sur les Cévennes ayant pour devise : « La mesure^ des. princi* 
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pam points de la chatne des Gévennes est on présent k faire à la 
géographie et aux sciences physiques. » En outre la GomniisaioB 
invilc son auteur à compléler un travail déjà assez avancé pourld 
permettre de le reproduire avec avantage au procliain concows. 

M. 'Waickenaer y président de la GomnHssioia centrale, annsace 
au nom de cette Commission qu'une médaille d'oir ééBàoît, stn 
décernée en i834 , et que le sujet de ce prix sera Thistoire critique 
et mathématique de toutes les opérations exécutées jusqu'à ce 
jdur pour mesorer des degrés de méridiens t er r est r es et de païaUèlei 
à'Féquatenn 

Enfui la Société devant, aux termes de son règlement, renouve 
1er son bureau dans cette séance, on procède au dépouillement 
scrutin , ouvert dès le commencement de la séance; les résoltstscs 
sont prodamés par M. le Préûdent , ainsi qn'H suit t 

■ 

Président | M. le comte a^Argout. 

\ M. Etries. 

Fice-PMdensl.^ 

(M. Bouvard. 

Seeràaire général \ M* Alex. BarbiA bu Bocage. 

a \ M. Cadet DE Metz. 

^M. PUISSAHT. 

La séance est levée à neuf heures et demie. 

J. d'Urville. 



§ 2. Admissions , Ouvrages offerts, etc. 

MEMBRES ADMIS BANS LA SOCIÉTl^. 

Séance du 18 «ori i83i. 

M. PouLAm , professeur d'histoire au collège Saint-Loois. 
M. SiLGUY» ingénieur en chef des ponts et chaussées. 
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Séance du 4 mars i83 1 . 

Par MM. Lapie :• Atiai unhend de géographie , i a* li?r. 
Par la Société royale' de Londres i TransactUm$ de cette Sodéti^ 
part. II , i83o. 

Par M. Bottin : Mélanges archéologiques^ Paris, 1 83 i vol. in.-8**. 

Par M. de Fériiatac : Bulletin des sciences géegraphique&, cahiers 
d'octobre et de novembre.' ; 

Par M. SiMîStn i Rewé (encyclopédique , cahiers de janvier et de 
février. ' . « 

Par M. Maoro j : Beeue des Deuas-Mondes , cahiers de novembre 
et décemb^ 

Par la Société de statistique anfrerselle, le n*^ 2: de son Bulletin* 
Par la Société asiatique : cahier de février de son journal. 
Par la Société de la morale dirétienne : Amhhes philanthro- 

Séance du 18 mars i83i. 

Par M. (iide : Noui^elles Annales des voyages , cahier de février. 
Par M. J. Sparcks : The North American Be^iea^^ Janvier i83i. 
Par M. de Moléoo : Recueil industriel et manufacturier, cahier 

de janvier. 

Par M. A. Bertrand : Biblioihèque physico-économique^ cahier de 
mars. 

Par la Sddélé* des Méthodes d'enseignement ': numéro 29 de 

son journal. I ; . 

Par M. Girard : Rapport fait à la Société de géographie sur un 
mémoire^de M, le générai Bernard^ relai^au 'canalpn^eté à traœrsia 
M»râlf Y pof"' Joindre iOcéem au gel^ du Jlhsique^ broch..in-^V 
- Par M. Huot : Nt^se sur lapie et les écrits de Malte- Brun. . 

Siàakigâiétdkài.iim^ 

•Par M» le capitaine Beechey t Veyngeto the Paoifitfmd, Behring 
•strmL -^Voyage, dans l'océan Pacifique et an détroit dil Behring» 
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pour faire des découvertes et coopérer aux expéditions des capi- 
taine Pair j et Franklin, sur le navire de S. M.. B, U Mlostoom^ dans 
les années' i8a5 » 1836 , 1827 et 1818, par le. capitaine F. W. 

Bccclicy. I vol. in-8°. 

Par M. A. Bertrand : Voyage de Lapeyroim, rédfgé d* après ses 
mtumacHU origùuÊy», suivi d*m appeaéUu renfemuini tout ce que 
ton a découçeri depuis fe naufrage jusqu'à nos Jflufs^ et enridii de 
notes, par M* de Lesseps, avec .une carte dn :yoyage « etc. i vol. 
in-8 . 

Far MM. Lapi^ : AUasuniçerself i3*livr; 

Par M. le ministre de la Marine : Voyage de la cptveUe ia Cth- 
qui/le. Hydrographie et physique, 2 vol. in-4-*« Hîstoriqne 8* lÎT. 
Botanique 8' liv. Zoologie 20'^ liv. — Voyage de la coroeUe T Astro- 
labe* Historiqoe 16 à ai** liv. Zoologie i'^ yoL de .texte. , 

Par M. Denaix : Ailas physique de f Europe^ fonlles.iA et la liis. 

Par M. Panckoncke: Voyage pittoresque aux Ues Hé&ndes (île de 
Slaffa), première livraison. 

Par M. Julliea : La Pologne eA.la.Russie. 
. Par M. JBajot; Annaks mari$imesei cokmales^ cahiets de février 
etdaars.' .... 



Rapport sur le concours pour le nivellement de la France; commis- 
saires <^ MM. BomiE, CpBMUBOT Dbmaix. 

La commission que vous avez chargée de l'examen dçs mémoires 
qui ont été adressés à la Société de géogir^P^îc pour les concours 
oureits sur les nivellemens des. fleuves et des rivières, et sur ks 
lignes de partage des eaux , a dû d^aboid pDétodre eonnslssance des 
conditions de vos programmes; ils prescrivent formellement de 
s'attacher aux lignes de partage et de thalweg des eaux. 

Deux des trois mémoires remis à votre commission sont relati& 
au niveHemest du canal projeté de l'Essonne, depuis Orléans 
jusqu'à CorbeiL C'est pour la seconde fois qu'ils sont envoyés au 
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concours. L'auteur n'y a lait 40001 diangement » si et n*est dans la 
date de TenTOÎ. Noos cr6yons devoir tous rappeler Peiposë et les 
conclusions du rapport fàit en 1829. 

<c Ce nirelkment , qui comprend une longueur de i i6,a38 mè- 
tres» à peu près 19 lieues communes, a été l'objet de dettt entois 
da même aoteor, formant chacun uù petit eâlder eartonné et sans 
devise. » 

Le premier Mémoire est relatif à la partie d'Orléans à Males- 
heribea » embrSisant me longneor de j^^iSo mètres ( 18 lieoes /s); 
il est accompagné dVme feoille dedessin donnant le plan et le prdill 
du canal projeté. 

Le deuxième concerne la partie de Malesherbes à Gorbeil, com- 
prenant one longimr de 42,784 mètres ( 10 lieoes l'aotenr j 
a joint me feoille de dessin qin oifire le plan et le profil de là ri^ 
vière d'Essonne. 

Mais , dans ïna et l'autre mémoire , les nivellemens tels qu'ils 
sont présentés ne peorent servir qoe pour on aperça général : 
les repères ne sont point clairement indigné , et l'on do troore 
aucun renseignement sor la manière dont l'auteur a opéré ; en sorte 
qu'il n'y a aucun moyen d'établir le degré de confiance que l'on 
pent avoir dans ses résollats. Par cette considératioti vôtre com- 
mission croit devoir vaos proposer d'enga^r l'aotenr» s*il désire 
produire ses deux mémoires dans les concours suivans , à complé- 
ter les documens qui y manquent pour donner à ce travail impor- 
tant tontes les garanties d*ezactitode dont il peut être sosceptîble , 
et qoî seules peuvent satisfaire ans conditions de notre programme. 

L'auteur n'ayant rien ajouté dans ce nouvel envoi, s'est exposé, 
en ne tenant pas compte des avertissemens qui lui ont été don- 
nés , h éprouver un nouvel ajournement. 
Le troisième Mémoire donne le nivellement barométrique des 

t'évcnries. Il a pour devise : «* La mesure des principaux points 

de la chaîne des Cévennes est un présent à Caire à la géographie 

et aux sciences physiques. » 

\9 
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Cet iotéressant travail» déjà commencé il y a plus de vingt ans* 
ne donne que pco de hantears sar les limites des bassins hydrogra- 
phiques : aussi Faute r convient-il loi-niènie qu'il n'ose prétendre 
au prix ; et , en efTet , votre commission pense quUl ne peut pas lui 
être décerne , attendu que son mémoire ne remplit pas toutes les 
conditions do programme. 

Mais comme , dans les 169 points dont les élémens sont donnési 
il y a quelques sonunités culminantes et plusieurs sources de ri- 
vièreSy il serait à. désirer que de nouvelles observations vinssent 
augmenter ces premiers résultais , et, iicet effet, il conviendrait 
peut-être aussi que l'on offrit un champ plus yaste, en ajontant 
aux principales lignes caractéristiques juscju à présent désignées 
d'autres lignes qui concourussent aussi à dcûnirles formes générales 
des superficies terrestres; telles, par exemple , que les arêtes sépa- 
ratîves des terges d'avec les plaines et les plateaux supérieurs. 

Noos verrions ainsi l'expression physique des cartes prendre un 
nouvel aspect. ^ 

Aux mémoires devraient être joints des canevas faisant connaître 
la position relative des points mesurés. 

Votre commission , messieurs, vous propose de faire nne men- 
tion honorable du mémoire sur les Cévennes, et d'inviter son au- 
teur k compléter un travail déjà assez avancé pour lui permettre 
de le r^roduire avec avantage an prochain concours. 

Denaix, Rapporteur 

Paris y le i^. meurs i83i. 

Rapport à la Commùsiba centrale de la Sodélét sur la médailk 
annuelle pour la DéeouiperU géographûfut la phis importante faUe 

dans l'année 182g. Commissaires , MM. BauÉ , £yr1£S , DE La- 
REN AUDI ÈRE, d'UaYILLE et CoRABŒUF. 

La commission que vous avez nommée pour décerner la médaille 
annuelle à la découverte géographique la plus importante faite 
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» 

vn 1829, a examiné avec soin les nouveaux documens que peuvent 
offrir aux progrès de la science les principaux voyages de découd- 
vertes qoi sont panrenos à la connaissance de la Société. C'est le 
résultat de cet examen que nous avons l'honneur de vous exposer, 
en appelant votre attention sur l'ensemble bien limité de ces 
voyages de découvertes» Nous en citerons qnelqaesHms qui sont en 
dehors de l'époque' fixée par notre programme , mais dont IHm- 
portance nous a paru mériter une mention dans ce rapport 

La relation du voyage de M. Bélanger aux Indes orientales, par 
le Caocase , l'Arménie et la Perse , ei celle du voyage de M. le 
ci|»itaine Beediey , à la rencontre du capitaine Franklin , tous deux 
mentionnés dans le rapport sur la médaille de 1838, viennent ^ 
d^étre imprimés et publiés. L'accueil qu'ils reçoivent du public justifie 
la mention que ces voyageurs avaient obtenue dans le rapport 
précédent 

L'un des principaux voyages dignes de fixer l'attention parmi 
ceux qui se rapporienl à Tannée 1829 est l'exploration d'une partie 
de la Patagonie, par le capitaine King. Les matériaux qu'il a re- 
cueillis sont entièrement neu£i ; mais ils n'ont pas encore été pu- 
bliés , et l'on ne peut juger de leur importance. 

L'Amérique méridionale a été aussi parcourue par un voyageur 
français , M. Parchappe , dont les découvertes vont jeter un nou- 
veau jour sur le cours de l'Uraguay et des antres rivières du bassin 
du Parana. Voici l'extrait des documens qu'il nous a communi- 
ques. Ce voyageur a parcouru pendant douze années la province 
de Buénos-Ayres , et celles qu'arrosent le Parana et TUraguay : il 
a réuni un grand nombre de matériaux propres k améliorer la géo- 
graphie de ces contrées ; il a rectifié des erreurs assez notables, telles 
que celles qoi quadruplent la vraie longueur du lac Ibéra de Test à 
l'ouest , et il a remplacé cette inondation supposée par de nom^ 
breux détails topographiqnes ^ qui font connaître le cours des 
rivières qui arrosent le territoire de Garrientes , et changent ab- 
solument la face de cette province. M. Parchappe a exécuté de 



I 



i68 

lemyables travms pour celle d'ËnlreriiM , et ae tronre en état èe 
donner «ne descrqpcion eiacte do pa^ cMuprisentre les deox grands 
fleofcs qm Tiennent former le Rio de la Pkla. Les ezpédhionà qae 

ce voyageur a faites à la Baie Blanche et au centre des Pampas lui 
ont fourni des données intéressantes sor ces régions désertes et si 
pen connues, fin liant ses observations et ses propres tiwraax avec 
ceux d'anciens Toyageurs , il est parvenu à déterminer d*nne ma- 
nière satisfaisante le cours d'une partie du Rio Colorado et du Rio 
^egro , à édaircir la confusion qui régne sur ces deux fleaves et 
leors afflœns « en fusant disparaître une foole de détails apociy- 
phes. Il a réoni anssi d*importans matériaoz sor les parties les pies 
australes du continent. Enfin M. Parchappe a étudié la statistique 
et les mœurs des peuples qui habitent les pays qu'il a parcourus. 

Les JÉtata-Unis d'Amérique coolinnent de prendre une part 
glorieuse à la carrière des découvertes. Nous savons qu'une eipé- 
dition est partie de la Nouvelle-Orléans pour se rendre dans la 
Californie , pays immense , encore si peu connu. L'existence da 
lac.de Timpanogos parait avoir été constatée , et l'on a soivi le 
cours des grandes rivières du pays jusqu'à la mer du Sud; Nous 
savons aussi , par le consul général de France au Mexique , qu'une 
caravane est partie l'année dernière pour la Californie. Comme 
les documens de l'expédition américaine ne sont point parvenus* 
on ne peut apprécier le mérite ou l'étendue de ses découvertes. 

Un voyage de circumnavigation , qui n'avait pas été mentionné 
dans le dernier rapport , faute d'avoir reçu à temps les renseigue- 
mens , doit trouver ici sa place : c'est celui des navires mses 
MoUer et Seniaim * commandés par les capitaines Starikowildi et 
Lttike. Le premier paraît avoir eu pour objet spécial l'exploration 
de la pcniusuie d'Aliesks , tandis que le capitaine Liltke relevait 
les côtes comprises entre le détroit de Behring et le Kamtschatka. 
Ce oerniei navigateur a surtout le mérite d'avoir k pen près com- 
plété la reconnai^ance de l'archipel des CaroKnes , jusqu^alors 
partiellement exécuié par les capitaines de Freycinet ^ Dupçrrey 
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el d^lJrviile. II. a encore décoorert plusieurs ties qui n*avaieDi 
figuré sur aucune carie : dans le nombre on doit renian|ner l'fle 
hante de Pounipet , habitée par une race noire analogue à cdle qui 
peuple Jes côtes de la Nouvelle-Guinée et de la Nouvelle-Bretagne, 
tandis que tout le reste des Garolines connu jusqu'alors était uni- 
fonnânent occupé par la race cuvrée intermédiaire entre les 
Malais et les Polynésiens proprement dits. 

£n Afrique , aucune découverte importante ne peut être men- 
tionnée. Un officier anglais paraît être parti des bords du Nil de 
^ubie poor eiplorer les rives du Nil Blanc ; mais on n'a aucune 
Booirelle de ce voyage ; et quant k celui que M. Linant, Toyageur 
français , devait exécuter dans la même direction , nous apprenons 
avec regret qu'il est suspendu. Ce voyageur s'est fait connaître par 
pbsienn eicnnions importantes , et il est capable de recueillir 
beaucoup de fruits d^nne pareille expédition. 

La Société a reçu des communications de M. Douville, d^où îi 
résulterait que ce voyageur a pénétré très-avant dans l'Afrique 
portngaise, et même qu'il a déterminé quelques positions géogra- 
phiques ; mais aucune relation n'est parvenue à la Société. 

Nous venons au voyage de découvertes qui paraît le plus digne 
de fixer l'attention de la Société : c'est Texploration de la côte 
orientale du Groënland par le capitaine Graah de la marine da- 
noise. Nous devons l'envoi d*une relation abrégée de ce voyage 
au'prince royal de Danemarck , le même dont le nom est en téte de 
la liste des membres de la Société , moins à cause de son rang que 
parce qu'il a été un des premiers à s'y Cure inscrire lors de la fon- 
dation eà i8ai. 

Le Danemarck , si intéressé à connaître ces rivages, a reçu avec 
applaudissement l'annonce des recherches faites par le capitaine 
Graab. Voici ce que mandait à la Société M. Bafin, son corres- 
pondant, par une lettre datée de Copenhague le ta octobre i83o: 
« Le règne de notre roi vient d'être signalé par uue découverte 
M bien remarquable. Après les vaines tentatives exécutées dans les 
j» siècles précédens , le capitaine Graab , de la marine royale , 



» par des effoitt presque incroyables , et malgré l'abandon de la 

» plus grande partie de ses compagnons de voyage , est parvenu à 
y découvrir et à aborder par nier la côte orientale du GroeulaDd* 
» 11 y a trouyé un peuple qui , depuis un temps très-recalé , est 
n privé de toute communication avec l'Europe , et dont le langage 
>» a paru presque inintelligible aux interpi êtes groënlaudais qui 
j» accompagnaient le capitaine Graah. Ce peuple conserve quelques 
» Testiges de la religion cbrétienne. >* 

La cto orientale dn Groënland est restée jusqu'à présent très- 
peu connue. Entre le cap Farewell , par $9° 4-^' de latitude , et le 
cap Barclay, par 69°, on en connaissait à peine quelques points. 
La côte passait pour être dirigée au I^.-E. 11 résulte de la marche 
dn capitaine Graah qu'elle se dirige plos an nord. Cette position 
de la côle orientale était encore moins connoe que la partie du 
nord. On sait qu'eu 181 7 le capitaine Scoresby l'a visitée au ji* 
degré de latitude. La vraie situation dn Groëialand oriental était 
si pea connoe • même en Danemarck , qu'elle a été Tobjet de plu- 
sieurs dissertations imprimées dans les Mémoire* de l'Académie 
et d^autres sociétés savantes , et entre autres des recherches de 
M. Eggers. ( Voyez les Recherches de ia Société de Copenhague, ) 

On sait que c'est vers l'an 98a que l'Islandais £ric-RandA (£ric- 
Bedhead) découvrit le Groënland » et que les Norvégiens, dans les 
siècles suivans , y envoyèrent des missionnaires. La colonie groën- 
landaise ^ quoique reconnue danoise, fut pour ainsi dire oubliée 
au quinzième siècle. 

Depuis on fit plusieurs tentatives pour retrouver ces possessions. 
On savait vaguement qu'il y existait un peuple bien différent des 
Esquimaux , et dont les mœurs et le caractère physique avaient 
une physionomie particulière. M. Graah a eu l'avantage d'observer 
par lui-même les babitans de la c6te orientale ; il a iait des remar- 
ques entièrement neuves sur la manière tie vivre des habilans , sur 
leur état social et religieux ; enfin il a fixé quelques points de la 
côte de manière à changer les notions jusqu'ici admises dans le 
tracé du littoral du Groënland. 
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Les relations fabuleuses doiil le Groenland a toujours étc 
le théâtre seront « nous respérons, édaircies et réduites à leur ' 
juste valeur par les olisenrations positives du capitaine Graahy qui 
eontinoe encore son eiploratton. Le 98 jaillet 1829 » P^"*" 
venu à la latitude de 65 ' 18 sans avoir entendu parler des mer- 
veilles et des prodiges incroyables que Torfœuset d'autres écrivains 
ont débités sur le Groenland» comme lesgéans marins et la voûte 
de glace de six lieues de longueur , etc. , etc. , etc. C'est surtout 
dans la position des colonies primitives des Danois que le nouveau 
voyage va jeter des lumières , et Ton sera fixé sur ce qu^il faut 
entendre par le Groenland oriental que de savans géographes 
placent sur la côte sud-ouest, hypothèse qui nous paraît en effet 
plausible , puisque c'est là , et non sur la côte de l'est , que le pays 
présente pendant Tété cette verdure qui fait donner au Groën- 
bnd le nom qu^il porte. La côte de Test est beaucoup plus froide 
et plus aride. 

On a remarqué quelques différences entre deux positions don- 
nées par la petite carte jointe à l'extrait du journal du capitaine 
Graah , que nous a envoyé le Prince royal de Dan^arck, et ces 
mêmes positions mentionnées dans cet extrait : ces dlfCérences , 
qui ne peuvent provenir que d^erreurs commises dans les copies , 
disparaîtront lorsque le journal de ce navigateur sera publié. 

11 résulte de ce coup d'œil rapide , et selon l'opinion de votre 
conmiission , qu'aucun des voyages exécutés en 1^29 « et dont 
les résultats lui sont connus , n'a mérité le prix annuel désuni à- la 
découverte la plus importante en géographie; mais elle juge qu? 
la médaille pour la comaïunication la plus neuve et la plus utile 
ans progrès de la science a été méritée par l'exploration de la côte 
orientale du Groëtaland , et qu'en conséquence la médaiUe d'or de 
5oo francs doit être adjugée au capitaine Graah, de la marine 
royale de Danemarck. 

Paris f le 18 mars i83o. 

GoRABŒOP f Ri^tporteur, 
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PROGRAMME DES PRIX. 



MÉDAILLE ANNUELLE 

VOVR hk DiOOUVBRTE Là WLVS IMPORTANTE 

MétkttUe d'or de ia vahur de i ,000 fr. 

La Société de Géographie ofire mie médaille d^or de la valeor 

de mille francs au voyageur qui aura fait , en géographie , pendant 
ie cours de l'année i83o, la décomerle jugée la plus importante 
parmi celles dont la Société aura eu comiaissance ; il recevra , en 
outre, le fifre de Correspondant perpétuel, s'il est étranger, oa 
celui de Membre, s'il est Français, et il jouira de tous les avan- 
tages qui sont attachés à ces titres. 

A défaut de décomrerte de cette espèce, nne médaille d*or do 
prix de cinq cents francs sera décernée an vàyageur qui aura adressé 
pendant le même temps à la Société les notions ou les communi- 
cations les plus neuves et les plus utiles aux progrès de la science. U 
sera porté de droit, s'il est étranger, sor la liste des candidats pour 
la place de correspondant. 

FROC D'ENCOURAGEMENT 

POUa LES DéOOUVERTES EN AFRIQUE. 

i« Voyagu damkStmdan^ k> l'ouest du DarfouTi, 

Les pays situés entre le Darfour et le lac central de l'Afrique 
(ou le lac Tchâd) peuvent être considérés conome totalement in- 
connas des Européens. Cette contrée , qui renferme le nœod des 
principales diffieollés que présente la géographie de FAfriqae cen- 
trale , doit partager, avec la région de Temhoctoo, la curiosité et 
les recherches des voyageurs et des géogrâ^hes. 

Pour liAter in moment oè ces pays cesseront d'être étrangers 
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il la science y an anonyme ofiùre une Munoie de 5oo Dr. pour servir 
à fonder itn paix D'EHGOURAOEMEnr en faveur da voyageur qui , 
le premier, aura pénétré sur les rives do Misseiad , en partant du 
Darfoar, déterminé la source et l'euibouchure de cette rivière, 
el décrit avec eiactitude les montagnes situées dans cet inter- 
valle. 

Un PMX ÉGAL sera offert à eelû qui, en partant des rives du 
Misseiad ou de la ville de Ouarè , résidence du sultan de Bargou , 
aer^ parvena josqu'ao lac Tchâd, aura reconnu les principales ri- 
vièrQi qui couknt dans cet espace et aura procuré des lumières sur 
l*origine , le cours , l'importance , eufin la direction générale de 
ces rivières, telles que Bahr-KouUa (ou Gouiia), Bahr-Dago , 
Bahr-el-Ghazal , les branches ou les affluens présumés du Sdyffy. 

On appelle pardculièremenl Taltention des observateurs : i«» sur 
le lit et l'ancien cours d'une rivière qu'on dit être à sec, vers la 
côte orientale du lac Tchad , entre Tangalîa et Mabah; 2*> sur le 
lac appelé Fittré et les rivières qu'il reçoit ou qui en sortent. Us 
chercheront quelles sont la direction et la pente des eans dans tout 
cet espace , et ils donneront au moins des idées générales sur le 
relief du pays, sur la nature et l'élévation relative des monta- 
gnes (i> 

(1) BensdgfÊemens sur ie» pt^s à Fouest du tktrfimr^ diaprés les rda^ 
fions récentes fournies pat les indigènes à M. Kcenig , voyageur français 
en ^iibK.(Voir le Bulletin de b Société, 4a, tome VI, page 169 et soi- 
vantes, octobre i8a& ) 

Le royaume de Borgou , dont Pétendue de Pest è Pooest est d*envîron 
18 iourn^es, est situé à l'ouest-Uord-ooest dit Darfour; il a que neuf 
heures d'intervalle entre les limites des deux royaumes, l^i distance entre 
Kobé et Nemrou^ capitale de Bargou, est d'environ 16 jours de marche» 
au pas de caravane. liC sultan actuel, nommé Toussnuf^ rt'side à Onnrb. 

Boulala est une province l;ir^e de 7 joursdV'tendue ; sn ajpitalc est Kouka^ 
peut-être le Koiikou que Voa voit sur les cartes au N.-E. de Barnou. 

Le lac situé au M.'£. du grand ktc^ Moukbi{ ou lac de Barnou \ s^appellc 
AUusehin KoumrL 
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a* ^nyage aux lieux connus sous h mm de Marawi* 

La Société offre une somme de deux mille francs*, et an ano- 
nyme celle de cinq cents francs pour servir à fonder un prix d'en- 
GOVRAGKMENT en faveur du premier voyageur qui sera parvenu 
josqn^au lien désigné sur les cartes d'Afrique sous le nom de Mamm, 
et qu'on croit situé vers le Sa* degré de longitude orientale , et 
vers le lo parallèle sud. 11 s'efforcera de reconnaître quelque 
partie du cours du fleuve appelé Lnffih , qui , dit- on , coule vers ce 
parallèle, et descend, dans la direction S.-£., du revers de la 
grande chatne transversale d'où sort le NU Blanc. Il recherchera 
s*il existe quelque communication entre le Loffih (i et les eaux 
courantes ou stagnantes désignées sur les cartes sous le nom de 
MaratpL 

On prétend que b rivière ^SomIs (peut-être AbulEs des cartes), venant 
du sud , te divise en deux branches à b hauteur de G^el Koumri; que l^ine 
forme le Bar»Afyad et que Pantre vient passer à BagfiennL Selon un autre 

rapport, la Goufa, à 8 jours au sud de Ba^hermi^ se sépare en deux hran- 

ches , allant l'une au S.-E et Tautrc au N.-E.; ceile-cî, h la hauteur de Dàr- 
HoungUj va passer à Dcnka, rt de là à Chnulouk, pour se jeter dans le Nil; 
elle prend le nom d'A/nbirkey ^ depuis sa naissance jusqu^à la hauteur de 
Uenka. 

On trouvera dans le même Jiulletin des renseigncmens fournis par des 
hobitaus de il/aA^t/^m ; sur le cours du Schàry ; a** sur la montagne 
Koumri^ situéeà plus d'un moisau sud-est deMandara; 5° sur une grande 
rivière inconnue, qui prend sa source dans la montagne nommée Guidim^ à 
plus de deux mois, dit-on, au S*-S*-'£.de Mandara ; 4*" sur le mont Quintou^ 
•itné dans le sud du mont Koumri : on prc'tend qu^à Test de GebeL Quintou 
il existe une rivière qui vase jeter dans le NU-; 5* sur le mont Ouafttiiia^ è 
a5 jours au sud de Baghenni, renfermant une source dont les eaux se dirigent 
vers Pest. 

(i) Ce fleuve, si Ton en croit plusieurs rapports, aurait une communica- 
tion avec b principale rivière du Soudan. Un habitant de Bagjhermi a rap- 
porté ausii à M. Kcsoig quMI existe au sud de son pays une montagne d'où 
sort une grande rivière dirigée vers Test. ( V. le Bulletin.^ tome VI, page 1 7 1 
et 1 ; 5, et b Note qui précède. ] 
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On désire que le voyageur fixe d'uue manière certaine la posi- 
tion des lieux qu'il aura visités, et qu'il donne une relation de son 

voyage , et les matériaux d'une carte exacte sur laquelle sera Iracé 
son itinéraire ; qu'il décrive autant que possible le dimat, les 
montagnes , les accidens du sol , en un mot , la géographie 
physique des contrées qu'il aura parconroes , et qu'il recueille des 
renseignemens sur les montagnes et les contrées environnantes. 

11 observera la population , les mœurs et les usages des habi- 
tans , les principales espèces d'animaux et productions do pays.; 
enfin il essaiera de former les vocabulaires des diCEérentes na- 
tiùiis» 



UNË SOUSCRIPTION EST OUVERTE au bureau 
.et chez les trésoriers de la Société , afin que ce prix d'encourage- 
ment et les deux prix prccédcDs puissent cire portes a la valeur 
des récompenses réservées pour les découvertes importantes. 

paix n'£NCOUBAG£M£liT POUR VOYAGE DANS LA PARTIE MÉ« 
BIBIONALE DB LA CARAMANIB» CONTRÉE DE L'aSIE-KIMSURE. 

Une médcdUe d'or de la valeur de 2^^.00 /rancs. 

La Société entend par la partie méridionale de la Caramanie 
les contrées qui , au midi de la chaîne du mont Tauras , portaient 
antrefois les noms de LyciOt Ptfmphylie et Cilicie. Le capitaine 
anglais Hcaufort a levé les côtes de ces pays: on pourra s^appuycr 
sur ses reconnaissances pour visiter 1 intérieur. 

On décrira le pays en parcourant les villes» bourgs et villages 
qpi peuvent se trouver dans les vallées formées par les contre-forts 
da Taums. Plusieurs de ces contre- forts sont très-élevés : on me- 
surera leur hauteur baroiiiclriquenient, et Ton pénétrera dans la 
chaîne du Taurus qui les domine, et dont il sera nécessaire de 




tore éoL terrain, et on rérifiera si cette diatii^ ne consiite pu tes 
une suite de plaieaax élevés , semblables à ceax cle la Gordiffière 
d'Amérique. On suivra le cours des rivières, en observant qu'elles 
ont formé beaacoop d'attérissemens à leurs emboncliiirea. 

<c La Société demande me relation mannscrite et détaillée, 
» faite par l'atrtenr, d'après ses observations personnelles , et ac- 
» compagnée d'une carte géographique sur laquelle sa route sera 
i» tracée, w 

L'anteor présentera le pays sous son aspect phyaiqiie ; il en ftn 
connaître le climat, le sol , les prodactions, la culture, Tindastrie, 

le commerce et la population, dont il décrira les mœurs et les 
usages, il donnera, autant qoll lui sera possible , le plan des villes 
ànciennes , dessinera les monomens, copiera les inscriptions grec- 
ques , romaines, arméniennes, et même musulmanes , qull reB<\ 
contrera, et fera mention des monnaies anciennes qui lui seront 
ofTertes, en ayant soin d'indiquer les lieux où elles auront été trou- 
vées. U poussera ses reconnaissances ao'delà du mont Tauros, afio 
de pouvoir rattacher ses itinéraires k des villes connues, telles que 
Ërekli, Konièh, Ak-Shéer, Kara-Hissar, etc. , et il cherchera 
même à pénétrer jusqu'à l'Ëuphrate. 

11 fera des observations de latitude en plusieurs endroits, et dé- 
terminera les longitudes, soit astronomiquement, soit par le moyen 
de la montre marine. On recommande particulièrement à son at- 
tention la transcription des noms des lieux dans la langue et dans 
lea cteaetères du pays ^ et on le prie de remarqocr si ces liens ai 
portent pas diUférens noms» suivant le langage des dii&érens peu- 
ples qui les habitent. 

Le prix sera décerné dans la première Assemblée générale de 



La relation devra être remise au bureau de la Con^mission ceii' 
traie avant le Si décembre iSSa. 



i833. 
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paix D'BVGOOBàGBIIBlIT POUft UN VOTAOE DB DÉCOUyBBTIS 
DAVS L'iNTéBIBim VE LA OOTAKE. 

Une Médaille d'or de la çcdeur de 7,000 fr» 
Recomiaitre les parties inconnues de la Gojane française 9 dé- 
terminer la position des sources do fleuve Maroni , et étendre ces 

recherches aussi loin qu'il sera possible, à Touest, dans la direc- 
tion du deuxième parallèle de latitude nord , et en suivant la ligne 
dn partage des eans entre les Goyanes et le Brésil. 

Le voyageur fixera les positions géographiques et le niveau des 
principaux points , d'après les meilleures méthodes , et rapportera 
les ëlcmcns d'une carte neuve et exacte. 

La Société désire qu^il puisse recueillir des vocabulaires ckez les 
diverses peuplades. 

Le prix sera décerné dans la première Assemblée générale de 
l'an ia3a. 

La relation devra être déposée au bureau de la Commission cen- 
trale avant le 3i décembre i83i. 

ANTIQUITES AMERICAINES. 

Urne MéâaiUe d'or de fa çaleur de a,4oo fr. 

La Société offre une médaille d^or de la valeur de 2,400 fr. il 
celui qui aura le mieux rempli les conditions suivantes: 

On demande une description , plus complète et plus exacte que 
celle qu^on possède, des ruines de Tancienne cité de Palenqué, si- 
tuées au N>0. du village de Santo-Domingo Palenqué, près la 
rivière du Micol , dans l'état de Chiapa de l'ancien royaume de 
Groatimala > et désignées sous le nom de Casas de Piedras dans 
Rapport du capitaine Antonio del Rio , adressé au roi d'£qpagne 
en 1787(1). L'auteur donnera les vues pittoresques des monumens 

(i) 'F'qy, Description of the ruins of an ancien! city discovered near Pa- 
lenqué, in the kingdom of Guatemala, in Spanish America; translated from 
the original manuscript report of captain don Antonio del Rio: London , 
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avec les plans, les coupes et les principaai dëuiis des scolp-- 
turcs (i). 

Les rapports qui paraisst;nl exister entre ces monumens et jju- 
sieurs autres de Guatimala et ilu Yucatan foQt désirer que l'auteur 
eiamine, s^il est possible , Tantique Utatlan , près de Santa-Croz 
del Quîcliè, proTÎfice de Solola (2), PaDcienne forteresse de Mîzco 
cl plusieurs autres semblables, les ruines de Copan, dans l'état 
d'Honduras (3) ; celles de 1 île Pelen, daDS la laguna de Itza, sur 
les limites de Chiapa» Yucatan et Yerapaz ; les anciens bâtimens 
placés dans le Yucatan et à vingt lieues an sud de Mérida, entre 
Mora-y>Ticul et la ville de Nocacab (4-) ; enfin , les édifices du voi< 
sinage de la ville de Mani , près de la rivière Lagartos (5). 

On recherchera les bas-reliefs qui représentent l'adoration d'une 
croix, tel que celui qui est gravé dans l'ouvrage fait d'après del Rio. 

Il importerait de reconnattre l'analogie qui règne entre ces di- 
vers édifices , regardés comme les ouvrages d'un même art et d'un 
même peuple. 

Sous le rapport géograpliique, la Société demande surtout: v"" des 
cartes particulières des cantons où ces ruines sont situées, accom- 
pagnées de plans topographiques : ces cartes doivent être construites 
d'après des méthodes exactes ; a° la hauteur absolue des principaux 
points au-dessns de la mer ; 3^ des remarques sur Tétat physique et 
les productions du pays. 



(i) 11 est à désirer qu^il soit fait des fouilles pour connaître la destination 
de galeries souterraines pratiquées sous les édifices, et pour constater Tesèi- 
tence des aqueducs souterrains. 

(a) La caverne de Tibulca) près de Copan, est soutenue par des colonnes* 

(3) On compare les restes d^Utatlan^ pour leur masse et leur grandeur, à 
tout ce que le plateau de Couzco et le Mexique offrent de plus grand. On 
donne au palais du roi 728 pas géométriques sur 376. 

(4) L^un de ces bètimens a, dit*K>n, 60c pieds de face. 

(5) Cet dernieis étaient encore habités par un prince indien à Tépoque 
de la conquête. 
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/ La Société demande aiiusi des recherches snr les traditions rela- 
tives k TancieD peuple auquel est attribuée la constmctioii de ces 
monumens, avec des observations sur les mœurs et les coutumes 
des indigènes, et des vocabulaires des anciens idiomes. On exami- 
nera spécialement ce que rapportent les traditions du pays sorPâge 
de ces édifices, et l'on redierchera s'il est bien prouvé que les û - 
gores dessinées avec une certaine correction sont antérieures à la 
conquête. 

Enfin l'anteor recueillera tout ce qu^on sait sur le Votan ou Wo- 
dan des Chiapanais, personnage comparée Odin et à Boudda(i). 

Ce prix sera décerné dans la première Assemblée générale de 
i832. 

Les mémoires» cartes et dessins , devront être déposés au bu- 
reau de la Commission centrale, avant le 3i décembre i83i. 

ORIGINE DES NÈGRES ASIATIQUES. 

Une MédaiUe d*or de la valeur de lyooo fr. 

Selon les historiens chinois, des races nègres ont habité les 

montagnes de Kuenlun, au nord du Thibet. 11 existe des débris 
de ces mêmes races dans les montagnes qui séparent TAnnam de 
Kambodje. La nation desSameng, dans les montagnes de la près- 
qu'tle de Malacca, est aussi le reste d'une peuplade nègre; elle 
parle une langue particulière , qui est mêlée de malai. Cette der- 
nière langue se retrouve parmi les nègres de l'Océanie, et , en gé- 
néral, on reconnaît qu'il existe des rapports entre ces peuplades 
et la race malaie, race qui s'étend, comme on sait, depuis l'tle 
Formose jusqu'à Madagascar, comme de la Nouvelle-Hollande 
aux îles Sandwich. 

On- demande un mémoire de recherches et de raj^rochemens 
sur la question relative à l'origine de ces peuplades nègres. 

(i) Voy. Vues des Cordillîères et Monumens, ctc , par M. le baron de 
liumboldl , tom. l« pag. in-S», tom. Il , pag. et pl. ix- 
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On toqhiile ifue Tasleor €u8e coniiattre 9 et compare ensemble 

les différentes races nègres qni ont habité ou habitent en diverses 
contrées de l'Asie orientale, et qu'il expose les relations qui ont 
pu avoir lien entre elles et k race malaie. 11 est à désirer qne 
Tantenr appnie ses reelierclies snr les écrivains chinois. 

Le prix, consistant en une médaille d*or de i|O0o francs, setfa 
décerné dans la première Assemblée générale de l'an i83a. 

Les Mémoires devront être remis au boreau de la Commission 
centrale^ avant le 3i décembre i63i. 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANGE. 

1" Une Médaille d'or de la indeur de 800 francs, et une autre de la 

omkurdê^oo frmcê. 

La Société a mis au concours, en iSa^, le sujet de prix suivant: 

u Description physique d'une partie quelconque du territoire 
» français, formant une r^ion natnrelle. » 

La Société in^qnr, comme exemples, les réglons suivantes: les 
Gévennes proprement dites, les Vosges, les Corbièrés, le Morvan, 
les bassins de l'Adour, de la Charente, du Cher, du Tarn , le Delta 
du Rhône» la cdte-basse entre les Sables-d'Olonne et Maremies , 
la Sologne, enfin tonte contrée de la France dislingnée par nn ca- 
ractère physique particolier. 

Le» rapports physiques et moraux de l'homme, lorsqu'ils don- 
nent lieu à des observations nouvelles, doivent être raltacbés k la 
description de la région* 

Les mémoires doivent être accompagnés d'nne Carte qni indique 
les hauteurs trigonométriques et barométriques des poinls princi- 
paux des montagnes, ainsi que la pente et la vitesse des principales 
rivières, et les limites de diverses végétations^ 

Ces deux prix seront décernés dans la première Assemblée gé- 
nérale annuelle de l'année iSSa. • 

Les mémoires devront être remis an bureau delà Commission 
centrale, avant le 3i décembre i83i. s . 



• 
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La Société offre une médaille d'or d^encouragement à chaque 
ingénieur ou autre personne qui aura procuré le niyeUenient géo- 
métiiquè é'imé partie notable da cours des fléuTés ei des principales 
riWères de la France. 

La Société n'admettra pas au concours leè copies des nivelle- 
mens déjà déposés dans les archives des Pouts-et~Chaussces et des 
antres administrations pabliqoes. 

Dii médailles seront consacrées, chaqoé année» pooir lé mkiàé 
objet. Le minimum de l'espace à niveler est fixe à dix lieues de 
vingt-cinq au degré. 

Cliaqué médaille sera dé la valeur dé loo (i*ancs. 

Les mémoires et profils, accompagnés des cotes él dès élémens 
des calculs, devront être déposés au bureau de la Commission cen- 
trale» ayant le 3i décembre i83i. 

M. Pfia&OT f membre de la Sociétét a bien voulu fidn en outre leê 
Jmdê de M» fm» doni ptUd le êufei» 

Trois médailles d'or d'encouragement sont ofTertes aux auteurs 
des Idvellemcns bfroMnéftiqiiés les plut éteados et ierplor-eiacts , 
fidts sur les lignes de partage des eanz des grands bassins de la 

France. 

Ces médailles, de la valeur de loo francs chacune, seront décer- 
nées dans la première Assemblée générale annuelle de f 83a* 
Les mémoires et profils , accompagnés des cotes et des élémens 

des calculs, devront être déposés au bureau de la (Commission 
centrale^ avant le 3i décembre i83i. 

BISTOIRE MATUÉM ATIQUE ET CRITIQUE DES MESURES DE DEGRÉS. 

• • * * ^ 

Médaille Swdiela 4nûewr êe 600 fianée^ 

Traeer Thistoire mathématique et critique de tontes les opéra- 
tions qui ont été exécutées depuis la renaissance des lettres en £u- 

i3 
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rope pour mesurer des degrés des méridiens terrestres et des degrés 
de parallèles à i'équateur. 

Présenter les résaltats «le ces opérations de manière à faire con- 
natlre les limites des erreurs ou des incertitudes dont ils pourraient 
être affectés. 

Déduire les conséquences qui dérivent de ces résultats, relative 
ment à la détermination de la figure du globe terrestre, et il la va- 
leur précise des mesures itinéraires géographiques les plus usitées 
pour la conslruction dos cartes. 

Ce prix sera décerne dans la première Assemblée générale de 

Les Mémoires derront être déposés an bureau de la Commission 

centrale avant le 3i décembre i833. 



Total du nombre des Prix : vingt-quatre de la valeur de dix- 
neuf MiLi K HUIT CENTS FRAîscs , indépendamment des SOUSCRIP- 
TIONS qui sont ouvertes au bureau de la Société ( rue Dauphine, 
n. 36), et chez le trésorier ( rue de la Tixéranderie, n. i3), poor 
les voyages en Afrique. ( Foyez ci-dessus, page 172 ). 

CONDITIONS GÉNÉRALES DES CONCOURS. 

Lâ Société désire que les mémoires soient écrits en français ou 
en latin ; cependant elle laisse aux concurrens la faculté d'écnit 
leurs ouvrages en anglais , en italien, en espagnol on en portugais* 

Tous les lîu; moires envoyés au concours doivent être écrits 
d'une manière lisible. 

L'auteur ne doit point se nommer^ ni sur le titre» ni dans le 
corps de Fonvrage. | 

Tous les mémoires doivent êire accompagnés d'une devise et 1 
d'un billet cacheté , sur lequel cette devise se trouvera répétée^ et 
qui contiendra, dans l'intérieur, le nom de l'auteur et son adresse. 

Les mémoires resteront déposés dans les archives de la Sadélé^ 
mais il sera libre aux auteurs d'eu faire tirer des copies. 
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Chaque personne qui déposera un mémoire poar le conconrs 
est inntée à retirer on récépissé. 

Tons les membres àe la Société pensent concourir, excepté ceux 
qui sont membres de la Commission centrale. 

Tout ce qui est adressé à la Société doit étrç envoyé franc de 
pcH et sous le couvert dé M. le Président, k Parb^ rue et passage 
Daaphine^ n» 36. 

Paris y aS mars i83i. 



/ 
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TROISIÈME SECTION. 

DOCUMENS, COMMUNICATIONS, NOUVELLES 
GliOGRAPHIQinSS , ETC. 

Notes sur qmiques peuplades de V Amérique sepieuirimmÊk* 

( Suite et fin. ) 

Indiens de la Basse - Californie. — Plusieurs peuplades de race 
difTëreotes habitent les iles et les côtes de la mer Y enneille. Toutes 
ennemies les unes des autres » elles ont tontes la même antipa- 
thie pour les blancs , et le même penchant an toI. 

On attribue à ces Indiens la science de prévoir les éclipses ; 
ces phénomènes leur causent une grande frayeur. Ib tirent leurs 
augures du chant des oiseaus et de la révolution des astres. 

La lune est leur dirinîté iavorite. Ik ont aussi des fétiches aux- 
quels ils offrent de la nourriture et sacrifient des animaux. 

Ces peuples ont tous Tidée d'une autre vie. Us mettent dans 
leurs tombeaux des armes et des vivres. 

Plusieurs croient k la résurrection de leur chef, et l'attendent 
au soleil levant. Ils ont soin de tenir enfouis des trésors qu'ils 
lui réservent. 

Insulaires, — Trois des îles de la mer Vermeille sont habitées 
par antent de tribus qui leur donnent leur nom : ce sont les Tiôif 
uozèSf les Séris et les T^Mcas. Ces peuplades sont de même race , 

ont les mêmes usages et la même langue ; elles ont peu de rapports 
entre elles , et ne contractent |amais d'alliance. Une partie de ces 
insulaires a autrefois été soumise par les Espagnols; aujourd'hui ils 
sont tous indépendans; quelquesnms suivent encore la religion 

catholique. 

Ils sont d'une grande taille et bien conslitués. Leur peau est de 
couleur enivrée ; ils ont le visage , la poitrine et les bras tatoués 
en bleu. 
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Lea houimea ont pour tout vêtement un tablier en peau de pé- 
lican; iU se font des bottes en peau de cerf oo de daim. 

femmes portant on petit jupoo ffù leur descend jusqu'à 
la mfntié de la euisse. 

Les uns et les autres portent des pendans d'oreilles de coquil- 
lages et de grains de verre. 

ils sont d'un caractère féroce , et ne permettent à aucun ëtnmger 
de pénétrer damleoss ties. QnelqQes Indiens de h mAne race, qui 
sont restés dans les missions dn continent , sont les seuls qui peu* 
vent les visiter. 

Ils vivent de gibier, de tortues , de poissons , et pèchent quel- 
quefois des peslesi qui se trouvent en d^ndanee aoloor de leurs 
fles. 

Lorsque leurs subsistances sont épuisées, ils s embarquent sur 
des pire^gMa d'osier, et vont s'étaUir snr le continent pour ra- 
vager les récoltes. Us regardent les blancs comme des nsurpaleors ; 
et « ds»s leurs eavahissemens, ils s'anloiisent dn nom de Bien et 

de Ferdinand. 

Jlndiens ne commettent aucun ok^s dans les villes ni les 
bouigades ; mais ils ont pesnr osege de maMacrer les voyagenn 
isolés , même .sens espoir de gain. 

Malgré leur ierocité , ils commercent avec les créoles. Ils vont 
souvent dans les pue&ias ( villages) échanger des vases de terre et 
obîeia de inaanene peor des tissus de coton et de Vean-de-vie. 
On en voit ipéa» qui se rendent anz ^lereices rdigieux des 
missions. 

L'arc est À'arvkfi qui leur est la plua familière : leurs flèches , 
dont la pointe est armée d'un silex , sont empoisonnées. 

Ib réunissant dans nn vase des scorpions , des serpens el d*an- 
très animaux venimeux, et ieur présentent un foie de cerf ou de 
bœuf, jusqo'^ce que chair soit parfaitement impnégnée de poi- 
son; aiora îk y trempent leurs flèches. Pour en éprouver reflica-* 
cité) ik laissent tomber snr la pointe quelques goolles de Isnr 



I 



propre sang , qui doit bonUloBiier et se sécher k l'instant. Les 

Séris essaient leurs amies en perçant le flanc d^une vieille femme. 

Lorsqu'une fille devient pubère » la tribu dont elle iait partie 
célèbre cet événement par une grande léte$ on la promène en 
triomphe pendani plnsieora jours; ensuite on la marie. 

Chez eux la polygamie est défendue, et la foi conjugale ob* 
servce. 

- ConitaMiattaPk Les peuplades du continent sur lesqneUea j'ai 
pu recueillir des renseig«emens.sont an nombre de quatre : 

1® Yumas. — Les Yumas habitent le nord de la Basse-Cali- 
fornie, sur 1^ rive droite du Bio- Colorado. 

Ce& Indiens sont robustes ei4'une agilité surprenante. Ils n'ont 
jamais été soumis , et n*ont aucun rapport avec les blancs ; ils 
conservent même une grande aversion pour eux. 

Ils redoutent les chevaux , et n'attaquent les cavaliers que lors- 
que ceux-ci ont mia pied k teite. 

Les Yumas at sont point tatoués. Us Tont entièrement nus; 
leurs femmes portent seulement une ceinture en natte* 

Ib sont souvent en guerre avec leurs voisins, et massacrent 
tous ceux qui .tombent entre leurs mains. 

Us n'ont d'autre arme qu'un grand croc-el ime massue. Les 
Tumas chantsent pefi.- Us seoit très-laborieux ; ils cèltirent les me- 
lons, les haricots et d'autres légumes; ils récoltent aussi en abon- 
dance \c maïs dontils font des ^or^//â« (galettes cuites sur une brique )• 

Le Colorado est-aujet. à -des crues, périodiques qui fertilisent ses 
bords. En outre , ce fleuve est aurifère , et beaucoup de peries se 
trouvent à son embouchure : mais les Yumas ne permettent point 
de profiter de tant d'avantages. 

Apackét. — La nation la plus considérable qui babite les en- 
virons de la mer Vermeille est celle des Apachét, Elle se divise 
en plusieurs tribus qui occupent tout l'espace compris entre le 
Colorado et la Ji/s, et se répandent dans l'intérieur jusqu'au 

DifltfTeau-Mexiqoew - 
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Les Apacliés, ennemis du trs(<rail, sont surtout renommés par 
leurs brigandages. Ils sont en guerre avec toutes les nations, et 
attaquent indifféremment les gens de couleur et les blancs. 

Ils n*ont jamais connu de domination^ et choisissent pour chefs 
ceux d'entre eux qui se montrent les phis féroces. 

Ils sont de taille ordinaire, de couleur foncée, et un assez 
grand nombre ont le corps velu. ^. 

Ib n'ont d'autre rétemenl qu'une peau de bêlie Cutre. Us sont 
fort bons cavaliers. 

Lés bêtes de somme font leur principale nourriture; le gareau 
est le morceau qu'ils préfèrent, et souvent ils Tenièvcnt à un 
eheval oo on mulet encore vivant. 

' En voyage , ib portent de l'eân.dan8 des boyaux de cheval* dont 
ils s'entourent le corps. 

Les Apachés se réunissent en bourgades de deux ou trois mille 
ames. Il part souvent, de ces diiférens villages, des guerriers^ qui ^ 
rassemblés sons on dief électif et temporaire, vont de très- 
grandes distances ravager les récoltes et incendier les habitations; 
Us massacrent tout, à Texception de quelques femmes, et des trou- 
peaux qu'ils enmiènent avec eux. 

Ils sont plus £éroces que courageux , et manquent de discijplide : 
aussi dans leurs cond>ats avec les peuplades voisines sont -ils 
souvent vaincus; et s'ils obtiennent quelques avantages, ils les 
doivent à la supériorité du nombre, et surtout à leurs ruses. Us 
savent prendre toute espèce de dégiaisenient et se cacher , dans 
les lieux les moins couverts qœlqnefob , sous des peaux de bétes 
sauvages; ib vont«'o0iir auxehasseors qui deviennent. leurs vic- 
times. 

Comme ces Indiens ne font leur .noorritnre que de chair, et 
principalement de celle de l'âne et dn .nuilet, ils exhalent oae 
odeur si pénétrante que les chevaux , et surtout les mules, rebrous- 
sent chemin aussitôt qu'ils les évenUnt : c'est ainsi que les voyageurs 
évitent de tomber dans leurs pièges. 
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Lorsque les ApacM rencontraBl des Enropéeiis» ik let élnm* 

glent y Qu le plus souvent les dépouillent en entier avant de les ' 
percer, de peur d'ensanglanter leur» véteotenfi. 

39 AyM^ — Ltt Pmptigêt, que r«n nonua» anwi ^^mcA^ 
JUenos , habitent la rire gandit ^ fleore lia , qui se décharge dans 
le Colorado. Cette peuplade , que Ton suppose composée de 5o 
k GOyOoo ameSf parait tirer son origine des Apaciiés» dont elie 
QcmaenAe la langittM Véanmoînt liji Papagos el Ina Apachés M' I 
fèrent sons plusieurs rapports. 

Les Papagos ne sont pqint (Vun caractère aussi féroce que leprs 
voisins ; ils aiment le travail et sont indi^ttieia- Leurs maisons 
sont de forme conique et constrolteft en |onc on en 1ms» lia élèr > 
¥ent nne gsande quantité de hestlanx , et cnkmnt dilCérans légo- | 
mes : le maïs, et surtout le coton, dont ils font des tissus fort 
estimés qu'ils vont échanger pour de l'eau-de-vie. 
. Ces Indiens n^ont jamais été sonmîa ans Espagnols. I^s escop- 
siona conlinneUcs des Apachés les animent à «n tel point qn'ik 
deviennent intraitables , même pour les autres peuples. 

Leurs armes sont la massue» la lance et Tare; ils portent aussi 
une entrasse et un bouclier en peau de buffle. Ils soM cmeUçns ca- 
valiers. 

Ils ont pour usage, dans leurs guerres, Je placer derrière les 
combattans quelques chefs chargés de tuer, sans pitié, ceux qui fao^ 
un pas en arrière. \ 

Banni leurs prisonniers, ils n'épargnent que les enfiiqsqB^ 
vont vendre aux religieux des missiops. ' 

4** Jakis* — Le Rio Juki prend sa source à la Sierr^-Madrc , 
traverse les frontières de la Basse-Californie « près du port de 
Goëina. Ce fleuiv est sufet à des enies périodiques qui fcrtiliiCflt | 
ses bofds il une grande distance. , 

Les deux rives du Jaki sont habitées par upe tribu d'iqdiens àa 
wûkm» nom. Les Jatia, d'un eamctère asscn doux, avaient 
des premiers à reconnafitre la do9ii>atiMi deauEspagOols, qai an 
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avaient réuni 4o»ooo dans neuf pueiios , et dans un grand nombre 
de nisAÎons. 

En i8a5 , ces Indiens , Méennlem du gonfreincment meaicatn « 

se révoltèrent , et prirent poar chef un des leurs , auquel ils dëfé* 
. rèj^ent k iïtre d'empereur (i). suite de cette insurreotion fut ie 
ammere des Uaacs » et le mage de tente la contrée. 

En mai i8a8 , les Jakis se sont insorgés une seconde fois , et 
dnt (ai( un appel aux autres peuplades sans trouver d'auxiliaires. 

On récoltait autrefois, fur ^es bords du Jaki, des céréales et 
des finiits de tonte espèce; on y élevait de nombreux- troupeaux. 
Beaucoup de bâtimens menaient s'approvisionner ^ Go^ma , qui 
est le meilleur port de la mer Venneille. 

Indiens de Viniérieur, — La petite nation des Opatas habite les 
frontières de la BassenGa(ifornie et 4e la «honora» entre la Jila et 
le Jaki. 

Cette tribu , si fière de son origine ep se soumettant à la doml- 
qation de TE^pagne, se regardait eocorç comme alliée de cette 
poissanee. I4a métropole avait 9 an snrplosi con^rvé k ces Indiens 
le privilège de qoelfues-nna de l^ora 9Mge«; Us pcirten^ encore |e 
surnom de NoMUnimos, 

La civilisation ne paraît point avoir fait d^géqérer la race des 
Qpatas : leiiir pppnfatioq n'a mtm^ ^ouvé ^'nne (ail^le diwh 
notion. 

Ils sont petits, trapus et d'une çoEistitution rofiiistc;, J^ai taiUe 
moyenne des hommes n'excède guère cinq pieds. 

La nation entière ne compte qn^ i5^ooo individjU répartis jmp^ 
trfntç-six ^^gades, et ^ois prMhit dont |ea c^mmax^dans 
seuls sopt créoles ; les antres o^Bciers sont choisis p^^nni |^ In- 
diens. 



(t) Ce risihl«> monarque prenait le titre Juan primera de la Bandera 
( Jean 1er Pavillon). Le gouyernsment mcaùcaro lui payait un tribut de 
ao piattret par mois. 




I 



Les inêléniens des hommes sont en peau de dtiiii diamoîsëe » et 
garnis de coquillages ; ils consistent en une espèce de camisole , ' 
une large ceinture et no bonnet armé de plumes. 

Les femmes portent on spencer et un Jupon cooit diargës de 
coquiHages , de fruits secs et d'argots de dievreuil. Ces ornemens 
sont suspendus à de petites lanières , et font beaucoup de bruit 
quand elles marchent. 

Les Opatas se senrent « dans leurs danses , de tambourins et de 
Bètes en bamboa; ik y joignent quelquefois la guitare , ie violon 
et la harpe. 

lis sont fort ingénieux, et possèdent d'etceUens remèdes pour 
toutes les maladies auxquelles ils sont sujets. Ils n'emploient , pour 

la guerre , que des poisons végéfaiix. 

Les armes des Opatas sont la cuirasse , le bouclier, l'arc et la 
lance; quelques-uns se serrent de fusils. Ils sont renommés ponr 
leur adresse à tirer Parc (i). 

La bravoure et la franchise sont la base de leur caraclèrc. Dans 
leurs guerres , ils sont rarement agresseurs : mais , une fois les hos~ 
tiittés commencées, ils se battent à outrance : lorsqu'ils sont plus 
Êtibles , ils se font massacrer jusqu'au dernier. 

Us se réunissent quelquefois aux troupes mexicaines contre les 
autres Indiens révoltés ; souvent même ils ont sollicité la faveur 
de les combatre seuls» mais avec le droit de les exterminer tous, 
suivant leur coutume ; car ib ne font jamais de prisonniers. 

•Us enlèvent le crâne et la chevelure de leurs ennemie, et rap- 
portent ce trophée à la pointe de leur lance. ' ' 

A leur retdur d'une expédition^ ils sont reçus k l'entrée du vil- 
lage par le paéty À la léle de la population, et an milieu des accTa- 



(i) la plupart des sauvages qtte'i^ coanus ne hasardent presque jamti» 
une Bècfac au-delà de 4o à 5o pas; mais à cette distance ib. manquent rare- 
ment leur but. 
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nutlicMis des femmes et des eofsns, qui coarenl s'enipMrer des 
trophées (têtes scalpées) y et se limiit à la joie la pbs imiao- 

dérée. 

I^es guerriers yictorieiix ne rentrent point chez eux aossitôt leur 
arrivée. Us déposent lears armes h la case da fénérai , et mie se- 
maine entière est consacrée è leur purification. lis prennent peu de 

nourriture , irhabîteut point avec leurs femmes , et se baignent tous 
les malins au lever du soleil. Chaque soir, la tribu entière se réunit 
pom danser autonr des dépouilles des vaincus ^ et chanter la bnH 
▼oore de la nation. 

Le huitième jour , le général réunit ses guerriers en appareil de 
combat, et leur adresse un discours. Ensuite , chaque brave de la 
troope doit boire une infusion de piment sans montrer la moindre 
altération snr son visage. (On châtie comme on lâdm celm qui 
fait la moindre grimace. ) Après cette dernière épreuve • chacun 
se retire en chantant ses exploits. 

Quoique les Opatas aient beaucoup de vénération pov les reli- 
gieux qui les gouvernent spirituellement, ces derniers n*ont encore 
apporté que bien peu de changement à leurs mœurs , et souvent ils 
sont obligés de se plier eux-mêmes aux usages de leurs néophytes. 

Lorsqu'une éclipse est visible pour les Opatas, ils se mettent 
tous sous les armes : les femmes et les ea£ms mêlent leurs cris 
asB sons des tambours et des instruÉiens les pku.'bruyans; les 
hommes décochent des flèches en l*air et brandissent leur lance. 
Tous paraissent disposés au combat; on croirait la bourgade as- 
négée. Pas un être ne dort tant que dure Téclipse; a-t-elle cessé, 
tous font éclater des cris de joie , et biéutôt le calme est rélab& 
Leur pensée est que la lune est eu guerre avec quelque puissance i 
ils veulent la secourir. 

Les Opatas ont encore des fé^s.qui tiennent uaiqaement iiepv 
religion ^primitive. A de certaines époques (principalement. aux 
équinoxes), Télite de la tribu se réunit. Une énotipe calebasse 
remplie de liqueur fermentée se trç.uve ai^ milieu de l'assemblée : 
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^ptM vîmlkcdsi diMgéa de U fditirUmlioii» a^ot placés anlaar éa 
VM«; et tendît qde le rette dea aaaistons ae Um à la joîe la pkia 
boriesque, les anciens font des invocations à leurs divinités tulé- 
hirea, la lune , le soleil, etc.» en rejetanl en l'air le fosM^ d'une 
lûpgoe pipe de heaibt. 

C tÊ mimM» , La natio» dea CbmeadWi cat •rlginaîre da Noo^ 
veaa-Mexique ; mais comme ces Indiens sont nomades, ils des— 
eendeoi souvent dans les plainea de la Baase-Californie et de la 
Soaon. 

Cette peuplade* eat compoaëe d'an moina So^ooo iadifidna* Elle 

était alliée des Espagnols; et, si Ton en croit les missionnaires, 
elle aurait ofien, en lëii, un secoure de lOyOoo guerriers contre 
Icaînm^.. 

Lee GoMMchée ont: la taille hante etélanoée, et aont presque 
anssi bJancsfjae les Européens. Ils sçnt orgaeille9z de leur coolenr 
comme de leur indépendance. 

Lea goeerifen portent pour tont vétenaent «ne peau de )mffle en 
mantean, et ib ont le plus* aomrent une qneae do cittral aitadiée 
dertièrelatéte. 

. Les femmes sont v^^es en peau de daim chaiiioîsée. 

Lea Indiois de tout sm portent on miroir attaché M pi^gnet, 
et ae tei^ient le visage en fouge^ 

Ainaant peu le traVaii , Us ne cuMVevt point. Ib ëtèrenl beao^ 

coup de obeTaux, et regardent comme un déshonneur d'aller à 
pied. 

Leur nonrritQre ae couposo pruacipoleittent de chair de hulBe» 
Béonis en hoorgadea, Ils habitent sous des «ente» qn'ib traMr» 

portent dans tous les lieux que parcoure cet animal. 

Les principaux Comanchés ont sept femmes i le mari a droit de 
vie et de mort sur tonte la iaiiiilie. 

L'honnie eonvainca d'kdflltère est puni de mort 9 le *nuirl se 

contente ordinairement de couper le nez ei les oreilles dç. son 
épouse infidèle, et de là répudier. 
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Il est àa èeroir de» feimnés éc crébëer ellcs-ttiétileft le romlieâa 

de lear époux. Elles. y déposent , avec le corps, ses vélemens^ ses 
armes el des rirres. ^ 

L«ft Cmbanehé» sottt knrH , fièrent, eC ne futil |amAts d^lii- 
salie fltti gen» avec le^oels il* ne sont point en guem. Lots 
même qu'ils ont un sujet de plainte contre quelque peuplade , ils 
ne l'aitaqueni point à l'improvistc. 

Ils ne rtdiAent {amâis devant l'ennemi, et ne ki font point dé 
quartier lorsqu'ils sont vainqueurs. 

Leurs armes sont la massue , la lance et une petite hache en 
silex. Quelques-uns se servent de fusil; c'est la seule arme avec 
laquelle ik combattent k piedt 

Leur massue wt une qœue de bnffle à Fexirémitë de laquelle ils 
insèrent une boule en pierre ou en métal. 

Quand les Comaiichés veulent commercer avec les créoles , 
ils filent eux-mêmes le jotfr et le lien db marché , et dépédient 
des cooniets aux bonrgades avoisinantés. Les 'créoles conduisent 
au Heu indiqué des chevaux, des tissus, de la' mélasse, ^e Teau- 
de-vie. Le chef des Indiens choisit, parmi ces objets, ceux qui sont 
nécessaires k sa tribu; il donne en échange des pelleteries y de la 
vanneHe, et surtout des malles en cnir fort estimées pour les 
voyages. Cette traite se fait ordinûrement sans interprète : tout 
est laissé à l'arbitrage des Comanchés , qui en agissent toujours 
généreusement 

Découverte d'une grande rioUre navigable dans la NowM'tïotiande, 

Les journaux dn cap de Bonne^Ëspérance contiennent la nou- 
velle snivaiite reçue par des lettres de la Nouvelle - Galles méri- 
dionale. 

M Le capitaine Stuart , qui précédemment s'était occupé de re- 
chercher Tembouchure detf courans d'eau dans L'intérieur de. la 
Nouvelle-Hollande , vient de découvrir dans ce pays une grande 
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Tiviére nafigable jasqQ^à TOcéan^ et dont Je coton est de looo mil* 
les , bien qu'en ligne directe elle nVo ait réellement que 3oo. Les 

naturels paraissent très-nombreux , ils sont distingués en deux ra- 
ces , les montagnards et les babitans de la plaine. La vue des 
Européens les étonna beaucoup , ils les reçurent c^eadaat amica- 
lement. Les bâtimens 4 vapeur peuvent remonter facilement la ri- 
vière, et il est présumable que d*ici à peu de temps d'intéres- 
santes découvertes seront faites dans Tintérieur de ce pays ai peu 
connu, j» 



Yor AOB dans tmiénair de i'jijnqm. 

L*année dernière , un Anglais , M. Vilford , que le sort de ses 

devanciers n'a pas effrayé , s'est mis en roule pour tenter de pé- 
nétrer dans l'intérieur de T Afrique. M. Vilford débarqua au mois 
de juin i83o à Alexandrie , et trente-sept jours après il passa les 
frontières de la Nubie. 

11 avait compté sur la société de quelques compatriotes en 
Egypte i mais il fut obligé de se mettre en route tout seul , à cause 
de la guerre du pacba contre TAbyssinie. Vilford reçut du vice- 
roi Tam de se diriger par Dongola et Bahcouda sur le Koidofiuu 
Il fut arrêté dans sa route par les fièvres intermittentes qui ré« 
gnaicnt à cette époque , et auxquelles les indigènes même n'échap- 
pent que par la vie la plus sobre. D'après les dernières lettres de 
M. Vilford, qii'on a reçues en Angleterre, il était à peu près rétabli, 
et se proposait de monter en peu de jours sur son dromadaire , 
au-delà de la seconde cataracte du Nil. 11 paraît qu'il veut tenter 
de pénétrer par le Kordofan dans l'intérieur de l'Afrique , jua- 
qu^à Tombouctou. Aucun voyageur européen ne s'est encore ba* 
sardé sur cette route , qui est en effet plus longue que celle qu'on 
a cherché à pratiquer par l'Ouest. 



VorAGE.att mont Elbnmy par M. Knpffer, membre de VAçadémm 
' impériale dm Sciences de Saiht-^Péiershourg. 



Le Bulletin de U Société, a fait mentioii dans son numéro 78 
(octobre 1839) des firindpaax résultats de Pezpédition scientifique 

qui fut chargée, en 1829, d'explorer le mont Elbrouz, sommité 
la plus élevée de la chaîne du Caucase. Le Noiweau Journal asiatique 
renferme dans son cahier, N° 37 (janyier i83i)f la relation très- 
détaillée de ce Toyage , publiée par M. Kupffier , qui faisait partie 
de rcxpédilion. On y trouve des résultats de toutes les mesures 
barométriques prises pendant le voyage et calculées par la formule 
de Laplace» avec les tables de M. Ganss; quelques-uns de ces 
résultats offrent de si grandes différences avec ceux que nous avons 
publiés dans notre Bulletin, numéro 78 (p. 171 et 174)1 d'après 
les commuDications faites en 1829 à l'Académie royale des sciences 
de Paris, que nous croyons devoir extraire en entier le tablean des 
déterminations exactes de M. Kopfier. 



Xlévalion de TElbrouz , sommet oriental 

I ■ de la station de M. Lcnz 

jiuLqu à U(|ueUe sont parvenus MM. Mcyer, Héné- 

lri«r, Bernadusi et Knpffcr 

EléVfttion de U Itallte dr$ neiges éternelles 

■■- du Bermamuk (calcaire {graphique) 

— du point où les voyageurs laissèrent leurs canons et 
lean dumeeax pour «veiicer vers PEIbroiis , à 

la limite des grès et des trachytes 

Oératloil du camp du gcn<^ral sur la Malka supérieure, au pied 

de TËlbrouz 

Elévation do camp des voyageurs , le 1 7 jaiUet 

de la hanteur aa Karbis 

■ d'une montafjnc composée de {jrès près le camp 

des voyageurs dani> la vallée de Kassaout 

Eléfatinn in camp des voyageait rar le Kanaant 

de la Kitcbi-lfalka 

de la Kamara 

du camp sur la Malka au pont de pierre 

de Kialavodik 

des «ann cbandes 



1 Pieds. 


Milres. 


15420 


5009 


Hm 


4844 


13572 


4409 




33G6 




253d 


1 7695 

1 


8500 


7662 


2489 


6990 


22;i 


6606 


8446 


i 5970 


1959 


1 4314 


4400 


' 3064 


995 


2837 


922 


2512 


751 


8855 


786 


43f7 


488 



Le calcul des observations corrcspoudantes exécutées par 
M. Lenz sur le sommet de l'Elbrouz, et par M. Manne, à Ta- 
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ganfog « sur la mer d'Azof , a dooné » après la k'éduclion dea irfiacr' 
Talions de M. Manne ior le nîfean de là mer ; 



t54fio|pieds(5(»tft"i) 

pour TéléTaftion de TElbronz au-dessus dn niveau de Ja mer Noire. 
On peut encore ajouter à cette liste les élévations suivantes de 

trois poinU situés hors des montagoes:. 

Mèlres. 



Elévfttioa de Gbeorghievik. . . , 

de Stavropol 

de Movo-Tcherkask. 



PieiU. 



4332 
4788 
576 



433 
4Ô7 



Q|}£LQU£S £MfiËLU6^LM£NS à Consiontinople, — Projets, 

Le grand-seigneur s'occupe avec activité de reinbellissement de 
cette capitale. U a déjà fait abattre dans quelques-unes des rues 
principales un grand nombre d'échoppes occupées par des mar- 
cliands au détail , et fait bâtir à leur place des bontiqtaes d'une 
conslruclion plus élégante, et surtout plus régulière. Jusqu'à pré- 
sent l'obscurité la plus profonde régnait pendant la nuit dans tous 
les quartiers de la ville, et facilitait les tentatives des inalfaitenrs 
et des ennemis de la tt'anqnillité publique et de l'ordre. On songe 
à ce qu'il paraît à remédier à ce grave inconvénient. De grands ré- 
verbères viennent d'être placés à la porte du palais du seraskier, et 
il est question d'en mettre de semblables devant les bolitiipies, an 
moins pendant le ramazan. Les avantages de cette sage mesure se 
feront bientôt sentir , et tout porte à croire qu'elle recevra promp- 
tement toute Textension dont elle est susceptible. £nfin on parle 
aussi beaucoup de la construction d'un quai le long du canal , au- 
tant que 1er localités le permettront. Encore quelques éssait de ce 
genre , et on ne pourra plus dire « qu'il faut admirer les dehors de 
» Constantinople , et partir sans avoir vu l'intérieur de la ville. » 
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Situation des rouies en France, 
£n 17979 l€s routes de France, généralement délabrées , n'é- 
taient dans ancane de lears parties à Tétat parfait d'entretien. 
En 181 1, sur 1000 lieues de roules, il yen avait déjà 364- à l'état 
d'entretien. £n i8a4» il y en avait J^S;eD 182B • 5i3 ;et en i8do, 
plus de 5ao. Les routes do Languedoc 9 les plus célèbres par leur 
bonne Tiabilité et leur bon entrelien , ayant la révolution avaient 
aoo lieues d'étendue ; à présent elles en ont 4-^4 1 GÏÏes ont été 
successiTcment élargies et améliorées* Les mêmes changemens se 
remarquent dans toutes nos autres provinces 9 et dans plusieurs 
parties de la France les relais de poste , qui ne pouvaient par- 
courir en 1789 que ii85 lieues , pouvaient , en 1829 , circuler sur 
plus de 1668 lieues. £n comparant six grandes routes de France , 
et buit routes principales d* Allemagne et d'Italie , qtû sont on ob- 
jet d'éloges pour les voyageurs , on arrive aux résultats suîvans : 
le prix moyen de transport du roulage ordinaire pour 100 kilom., 
et par lieue, est en France de 9 c. y^t en Allemagne et en Italie de 
i8c. La Titesse du transport est par jour de 8 lieues /. % en France, 
et de 6 lieues 5 y* a seulement en Allemagne et en Italie. Ces 
détails Y puisés dans le rapport fait le ai février dernier par 
M. Cb. Dupin , k la chambre des députés» sur la proposition de 
Bi. de Férussac, prouvent qoe nos routes ne sont pas dans un état 
de délabrement et d'abandon aussi effrayant que l'avait annoncé la 
commission ministérielle instituée en 1828. L'honorable rappor- 
teur a fait également connaître que les travaux d'art entrepris jus- 
qu'à ce jour f relativement à b navigation , sont trob canalisations 
de rivières et onze canaux difFérens ; que ces entreprises , restées 
inachevées en partie, ont coûté en avances 71, 813,426 fr. , et par 
emprunts 177,600,000 fr.; ensemble : a49»4i3,4a6 fr., à quoi il 
tant ajouter le service de l'amortissement, le paiement des intérêts 
et celui des primes. Dans tous les cas , le rapporteur a conclu à 
l'institution d'une enquête sur les intérêts financiers relatifs à Ta- 
chèvement des canaux, à l'amélioration des rivières flottables et à 
l*catretien des routes. » 
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Soeiéiédes Missions ffrotesiaates,'^Misswnsemn)yé^ 

dans le sud de l'Afrique^ 

Cette Société , dont M. 1 amiral comte Verhuel , ^'alr <!e France, 
est président , yieot de procéder à la consécration de M. Pelissîer, 
qoi va rejoindre incessamment trois autres ministres protestans 
partis, il y a deux ans, dans le but de porter le christianisme et la 
civilbatîoa aux l^echuanas du sud de l'Afrique. M« Pelissier a été 
admis f par M. Firmin Didot, à se former dans ses ateliers âi 
Tart de rimprimerie. 11 emporte avec Ini une presse portative , 
à Taide de laquelle il pourra imprimer , dans la langue du pays , 
les livres élémentaires nécessaires aux écoles que ses devanciers 
annoncent avoir le projet d'établir, et plus tard les saintes 
Ecritures. 

Le pays des Bechoanas est situé au-delà du second bassin du 
sud de l'Afrique ; il nous est encore presque entièrement inconnu. 
Les voyageurs modernes n'ont en effet guère pénétré au-delà de 
Laitakou , sa capitale : on sait seulement qn^il est très- wte , 
et que la langue de ses habitans , qui sont plutôt de race calTre 
que de race hottentote , est parlée à une distance considérable 
dans l'intérieur de l'Afrique. Les missionnaires qui se rendent 
auprès de cette nation barbare doivent loi porter» en même 
temps que la connaissance de l'Évangile, l'agriculture, l'industrie 
et la vie sociale : aussi apprennent-ils divers métiers dans Tlnstitui 
où ils sont formés pour cette carrière difficile , et leur donne-t-on 
des notions sur la cliimie et Ja médecine ^ suffisantes pour les cas 
qui se présentent le plus ordinairement. 

( Le Temps» ) 
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par M. Valéry, conservateur adminis^ 

r 
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mtenr êm klUiodièqMi de la oon- 
ronne. 1. 1 eut. in-tt*. 

789. MatOouméescniaf etc. — Deterip- 
tion de la ville de Mantoue, leile 
qu'elle était anciennement, de «es 
•gniiditwmeBs toocetslff et àm aoa 
état actuel, in-16, avec pUnch. Sfan- 
«Mie» 4830.Ka|^tti. t Ur.74. 

790. Quelques lettres sur le Tyrol, 
écrites peiMiant un voyage [ait en 1829, 
parP.éiGAlbcry, in^f* de6fe«iUes. 
IVrfit «I tfl wMi nfy , i830. Levnnk. 

Franioc, 

791. Dinâamuùn complet, gëogra- 
phiquë, statistique et commercial Je 
la France et des colonies, considéré 
sous les rapports physiques, topogra- 
phiques, aoiniiilatratirs , judimires, 
rdigirax, miliuires, adeatffiqaes , 
agricoles et industriels , contenant la 
descr^tion générale des départemeos 
et anciennes prorlnces, per M. Briend 
de Terzé, 3 vol. in-8*. Piaig, I83|. 

792. .'//m anach du Commerce, pour 
483i, pai M. J. Boitin. în-8\ Paris, 
4831 , ciiez l'auieur. 

793. BltÊaire ciiùle et militaire des 
Parinens , depuis lee Geulois jasqa^à 

nos jours, contenant leurs faits les 
plus glorieux, des esquisses de leurs 
BUBort k difl&entes époques , enfin 
tout ce qui a concouru à ritlustration 
de Paris, par Scipion Marin , 2 vol, 
in-i 8. avec ûg. Paris, i 830, imprime- 
rie d« Buètar. 

794. Mismire nationah et DiettoR- 
n^tù^ géographique de toutes les 
communes du département de Vyhide, 
par Girault, de Saint-Fargcau , in-8*. 
Troyes , Paris , i830- F. Dldoir 

Gst eavrage a éA aanonoé par cr^ 
reur comme tCBUanft da di^HurtHMM 
de TAisne. 

795. Annuaire du dt^parlement de 
Loir'€6-Cher, pour \ 834 . in-i 8. BloiSf 



796. Annuaire du département du 
Jura, pour 4831, iii-4t. LoBÎ-Ia- 

Saulnier, 4834. 

797. Annuaire du département du 
Loiret, année 4831. Orléans, iûr48. 
Portrait. 

798. Le 31 ans ancien et moderne et 
ses em irons, par J. Richelcty in-48. 
Paris, \ 830. Desauges. 3 fr, 

I X ATlJUt CABXBft «iO* 

GRAPHIQUES, net 

798. Atlas classiqus et unhfêrÉêl .êê 

géographie ancienne et modemé, 
compose de^ cartes, dont 13 grande» 
acconipau^oéet d*mi texte explicatif eu 
regard pour en faciliter Tëtude, et 
dresse par A. H. Dafoon. 7' livpye. 
in-4o 5 cartes» 

%00, Atias de Jt Europe, pat VaaâH' 
Mœlon, 9e et 43* livraison. 

801. Atlu'i ph y-supte de l'Europe, pfgr 
M.Denaix. feuilles 12 et 12 Us. 1834. 

80S. Coito. de la Pologne, indiquaat 
la i^artiUan du tenteiro 4» «ms 
ancienne monarchie entre la Russie, 
PAutriche, la Prusse et la république 
de Cracovie , par Ch. Picquei, géegr. 
du Roi, 4834. 4 fr. qoai Gootl» 47>. 

805. Carte de la partie septentrionaiê 
de l'Italie, présentant la corrclatioii 
des divisions politiques de cette coa 
trée en 4 805 et 4834. 4 CeuiUe, 

804. Carte industrielle du départ 
ment du Nord, avec des tableavx 
présentant les forcer productives deseo 
agriculture, de «oo industrie muM- 
facturière et la siattstiquede sas routas 
et de ses nombreux canaux. Cette 
carte vient d cire revue trèa<soigHei»> 
ieinent et aogmentëe de pins de qoinae 
cents nouvelles positions remarquables 
dchamaux, de fermes, d'usines, d'éta- 
biisscmens, et de signes industriels , 
aMfliairatifc et litotoPiqme; par 
Marc Jodot, S fsuilles colombier e9^ 
lori<'es. Prix 8 fr. chez Taoteur, à 
Paiis, rue de Sèvres, n° 28, faub. 
Saim-42ermaiii. i . 



- NOIROT, A^ dê k^Sodété. 

Pans.— -£y£aAT, Imprimeur de la Société de Géographie, rueduCidrao, n* f«. 
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PREMIERE SECTION (i). 



Rasport mirle Voya^ d» capitaine Beechet, audélroii de Behring. 

Messieurs, eo Tecerant cet ouvrage, mon premier monvement 
a été de comparer la date de Tanuée où le capitaine iieechey ter- 
inina son voyage ; avec celle où son oumge a para , et j'ai re- 
connu ^at moins trois années se sont écoulées entre ces deox 
époques. C'est ainsi que les royages de King, de Parry, de 
Franklin , etc. , etc , furent bientôt livrés au public. En général 
les Anglais comprennent parfaitement combien il est intéressant 
de fiûre connatere , le pins tôt possible , les rësoltats de ces grandes 



(i) La nécantë de ne point interrompre la publication de l'important 
apport dê M. le cipiliine Dmnont d'UfviUe sur le voyage du capitaine 
BfcedMy a &(t prendre A It Connni«ion centrale la détemtnation de loi 
eoMMrcr h totalité du Bnllelin dnnoisdVHfriL Ce nnméro97 ne renfermera 
done anémie antre pièce. 

•4 
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entreprises ; ils sentent que rien n'est plus susceptible d'assurer le 
succès de ces relations qa'ane prompte publication. effet ^ rien 
ne garantit mieux aus yeox dn lecteur la véracité du ▼oyageor , qœ 
de 8*attacber k lui donner rarJe-champ et tans prétention le récit 
sincère de ses aventures et de ses observations. Jamais le lecteur 
n'accordera la même confiance à Tbomme qui voudra délayer dans 
'son propre récit les travaux de tous ceux qui Tauront précédé ; tout 
an moins , an milieu de ces citations étrangères» Pintérêt qiti se 
rattache naturellement au voyageur disparaîtra complètement. 

Chez nous, la publication des voyages de découvertes depuis 
quelques années suit une marche tonte différente. M. Freycinet 
revint en France sur la fin de iSao , et la relation de son voyage 
est encore loin d'être terminée ; six années se sont écoulées depuis 
le retour de M. Duperrey , à peine la narration de sa campagne 
est-elle entamée ; rien encore n'a paru du voyage de M. Bougain- 
ville, revenu de sa campagne depuis plus de quatre années; enfin , 
messieurs , quelque regret qu'il éprouve à vous faire cet aveu, celni 
qui vous parle , et qui comptait terminer cette année la publication 
des longues aventures de V Astrolabe , voit aujourd'hui son espoir 
à cet égard indéfiniment ajourné. Malgré tonte l'activité possible* 
malgré les mesures qu'il avait prises pour accomplir sa promesse, 
des obstacles imprévus se sont opposés à raccomplissement de ses 
projets, et il a tout sujet de craindre que sa publication ne jfttaa^ 
une marche semblable à celle de ses prédécesseurs 

Qu'arrive-t-il de ces déplorables lenteurs? Telle expédition 
vraiment estimable en elle-même , et dont les résultats étaient 
capables d'honorer le gouvernement qui l'avait fait exécuter , excite 



(i) Je dois prévenir lepubKc, que, depuis la lectarc de oe rapport, 
éditeurs ont repris rimprenion doVoyage de Vjé^iroiabe, suspendue depo» 
trois ou quatre mois, mais elle marche encore bieu lentement. Il eu est ^ 
même de la gravure des cartes , par défaut de fonds de la part du ministère de 
la marine. 
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d^abord la carlositc cl l'intérêt public ; on attend avec impatience 
k journal du capitaine; pour se former une faste idée de ses opé-' 
ralions'fel raccompagner dans ses périlléoses entreprises. Mais les 
années s' écoulent , le journal ne se public point , ou il n'en paraît 
que des lambeaux décousus qu'on se soucie rarement de parcou- 
rir. De DouTeUes campagnes Tiennent se jeter à la traverse des 
premières et diminaer naturellement l'intérêt qu'elles avaient in- 
spiré ; enfin , au bout de dix , douze ou quinze années , la relation 
si long-temps attendue apparaît sous la forme de quelques volu- 
mineux in-4*' » 6^ d'une laborieuse compilation ; mais depuis long- 
temps les travaux qui y avaient donné lieu sont oubliés , et TcBavre 
produite avec tant d'efforts , de temps et de frais, est condamnée 
à languir sur les rayons d'un petit nombre de bibliothèques , dont 
la plupart appartiennent aux favoris da minbtère , sans avoir été 
connue do public : heùreose si parfois qœlqae émdit vient secouer 
la noble poussière dont elle est couverte , pour y puiser quelque 

renseignement utile à ses travaux particuliers! 

Sans doute on ne peut qu'applaudir à la libéralité des ministres 
qoi voulurent entourer ces publications d'un aussi grand loxe ; elles 
seront certainement des monumens glorieux de leur amour pour 
les sciences : dans un siècle ou deux , et peut-être bien avant cette 
époque , ces ouvrages seront-ils l'unique trace qui puisse rappeler 
avec quelque honneur le passage de ces hommes an pouvoir. £n 
outre ces dépenses , quelque considérables qu'elles soient sont 
loin de pouvoir se comparer à tant d'autres qui eurent des motifs 
si futiles et si honteux. Les sommes accordées à la publication 
des voyages réunis de VUranie, dé la Ott^dUe et de VAstnMe^ 
seront toujours bien peu de chose près des millionii prodigués 
tant de ( éiémonies ridicules , et consommés pour alimenter une 

■ 

foule de sinécures inutiles à l'état. 

Cependant ces mêmes ministres , en bornant leurs soins ces 
dispendieuses publications , ne remplirent pas endore complète- ' 
ment le but de la science et le vœu national ; ils eussent dft obliger^ 
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le^ capitaine^ à donner torrle-champ au pobiiC;le rf{<|ît 4e leiin 
voyages soos an format modeste, et dont le prix eût été accggwiMe 

à toutes les classes de la société. Ces petites éditions fussent deve- 
nuç$ populaires ; chacun de ceux qui avaient porté quelque intérêt 
au Yoyage en question eût pi| satisfaire sa curiosité > et Ton eâl 
ensoite attendu avec plus de patience Fédition de Hue « où chacune 
des partie9 de la science eût été traitée , ex professa , avec tout le 
développement convenable, et accom^jagnée des atlas propres à 
lui donner tout l'intérêt passible. Tel était le projet que j'avais 
présenté \ mon retour, pour la publication du voyage de PAs^ 
irohèey au ministre qui dirigeait alors le département de la marine: 
il y donna d'abord son assentiment, puis des circonstances indé- 
pendantes de ma volonté s'opposèrent à. son exécution. 

Pen^étre , messieurs, quelques membres de la commission trou- 
veront que je me suis écarté de l'objet de mon rapport ; mais fài 
pensé que Topinion que je viens d'énoncer ne serait point indiffé- 
rente aux progrès de la science à laquelle vous consacrez vos tra- 
vaux. Reproduite dans votre Bulletin , si jamais elle parvient soos 
les yeux de ceux qui disposent des ressources de l'état , dans l'oc- 
casion elle opérera peut-être une influence utile sur Jeurs délibé- 
rations : maintenant je vais revenir au voyage du capitaine 
Bcechey. 

Dans l'introduction nous avons trouvé avec plaisir les instruc- 
tions que ce navigateur reçut des lordS-commissaires de ramiraulé. 
C'est ainsi qu'avaient agi les plus illustres navigateurs Cook^ 
Vancouver y Lapérouse, d'£ntrecasteaiw, etc. Nous devons re- 

• « • • • 

gretter que MM. Freycinet et Dupemy n'aient pas suivi cet 
exemple ; nous devons le regretter d'autant plus , que leurs intnic- 
tions avaient été rédigées par M, de Kossel, ce digne successeur 
des Borda , des Fleurieu , etc. , et le dernier de ceux qui ont 
réellement mérité le titre d'hydrographe en France , par sa critique 
édairée, et l'étendue de ses. conojiissances dans^c^tte branche im- 
portante de la géographie. ^ ^ 
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- Par les instractions reiinises à* M. Beecbey, nom YdyicMMi qv^H 
araît poar objet de se rendre Boccessii^nieirt au 3^troît"de Beh- 
ring dans les années de iSbG et* de 1827, podp yâUèndrc les 
expéditions da capitaine Parry et du capitaine Franklin , et leur 
proeorer leâ moyens d*opérer leur retour en Europe. ' ' ^ 
• 'Sûr 'la route, 'h M élaH enjoint d'opérér divmes reconnals- 
^ttces 8ans PoeÀn Faeifique. Un i/katvraKste , proprement dit\ 
M. Tradescant Lay et quelques ofliciers de rexpcdition étaient 
chargés des obsenrationsr et des recherches d'histoire naturelle. 
" Le navire le Bhssont, krmé'de seize canons 'et monté pér cent 
liômÉtoésf , non comprîs'les'somaméraires , fut remis 3i ta' disposi- 
tion du capitaine Beechey \ en outre , sa plus grande embarcation 
fat gréée en schooner, pontée et armée de manière à pouvoir au 
Besoin servir de ëonservë au nMtè principal: précïulidn otâ'e ' 
et qm' ne devrait jamais être négligée dans 'des expéditions de cette 
^« * ' .... 

' Le Blossom appareilla de Spithead le 19 mai 1825 ( 55 jours 
après le retour de la CoquUie en France); il passa, le 3o, sur l'es- 
pace qu'occupent les Huâ-Roches sur les cartes, sans rien voir, 
et arriva le 1*=^ juin suivant à Tcndriffe. La relâche du capitaine 
ISeechey à Santa>Cruz ne fut que de quatre jours , et il dut se 
borner à quelques promenades dans cette' ville et à Lagutaa, qui 
n^olfrent rien de nouveau au lecteur. ' " *" ' 

Le 24 juin , il coupa l'équateur par 3o** a' longitude ouest ( du 
méridien de Grecnwicli, et dans ce rapport on comptera toujours du 
même méridien. ) Le a6 , ii rangea, à lieues de distance , l^e 
Femand-Tïoronfia, ét le 11 juillet «at soir l'expédikiôn ittiomlla 
dans la baie spacieuse de Rio- Janeiro. * » • ' 

Ce point est aujourd'hui tellement connu des Européens , que 
lé capitaine Beechèy n'a pas jugé à propos dè rien ajouter aux 
nombreuses descriptions dont il à été Fobjel ; il mesura seulement 
avec exactitude les hauteurs du pic de Corcovado et du Pain-de- 
Sucre. La première de ces masses de granité se trouve élevée de 
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a3o7 pieds anglais êOrdutm 4« ^irtm de la marée moyeane» d 

le Pain-de-Sucre de 1292 pieds. • • 

Le Blossom quitta l\io-Jaoeiro le i3 aoât. A ftOi| |^a^sage devaot 
la rivière de la Piata» il fui accqetfli dorant huit îourt par une aériede 
pamperos foogneiiz « entremêlés^ comme de collll^lle« 4e toDaerre., 
d'éclairs y de grêle et d'intervalles de beau temps. Le 10 septembre, 
on dépassa la partie orientale des îles Falckland ( îles . Malouines 
des Français). Après avoir essuyé seulement d^oz .coups de veni 
de la partie de l'ouest et de peu de dnré<». le t6 m se troava tpifl 
à coup , par Teflet des conrans , en 34 heures , Mîs* 00 sept Ùenes 
du .C4p t^oru , taudis qu'on s'en estimait à. s^pante-^ix miii<rSt4{i 

Le jour sniyam, les Iles Saint-lldefonse IbreaJI rangées à sii; 
milles de distance , et les edtes méridionales de la Terre-de-Foi 

se développèrent aux yeux de nos navigalturs. Accoutumes aux 
délicieux paysages de Kio-Janeiro, ils étaient vivement U^g^ 
dn contraste que lenr présenuit l'aspect triate ^mbre et -samwge 
de ces terres antarctiques. 

L'expédition continua sa route à l'ouest sans obstacle , et le a6 
elle se trouvait déjà à cingiiante lieues à Touest du cap Pillar. 
Le capîtayie Beechey.obseirç avec raison que.peo de navires oa< 
doublé avec aplani de succès et de rapidité le cap Horç « n^go^ 
si redouté des navigateurs. * ' 

Le 8 octobre, on jeta l'ancre sur la rade de la Conception, 
devant Talcahnano. jU^ ob^i^r valions du capit^e Jieeçhey <?f 
village t Sqria ville de la Conception et sur le pays j^nvirp^nsol 
nous ont paru de la plus grande exactitude , et coïncident en Uni 
point avec celles que nous fîmes, sur celte partie du Chili, es 
janvier^ et février i8a3. La,silua(ion dn pays avait peu changé dans 
Pespace de temps qui s^était écoulé entre ces .àsux visites» et 
habitans de ces contrées lointaines étaient encore loin de.recoeilhf 
les fruits des sacrifices qu'il leur avait fallu faire. pour conquérir 
cimenter leur indépendance. . 
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On reprit ia mer le 24 octobre ; on resta deux jours à Tancrc 
devant Yalparaiso , pou on gomrema verg ffle Sab-y-Gomee. 
^ Cette fle', on plutôt cet amas informe de rocbers dëdiirës, àé^ 
pouillés et confusément entassés, fut reconnue de très-près dans 
la journée dà i5 novembre , et sa position fut fixée avec la plus 
glande précision, A quelque distance à Tooest , on chercha vaine-* 
BMl nne prélendne ile neounée Washington et Coffin» qni Hé- 
lait avoir été découverte par un naVite américain^' 

Le 17, le Bhssom se trouvait devant l'île de Pâques, et Toii 
communiqua sur-le-champ avec les habitans. Ceax-ci montrèrent 
d'aboid les disposilions les plus amicales, font en se tlvranf ^ leur 
pendianl naturel pour le vol. Mais au moment où Icâ Aifgldis dé- 
barquèrent pour visiter l'île, ils furent accueillis, par les naturels 
do pays , à coups de pierres et de bâton ; on. fut obligé de faire feu 
sm* les insulaires pour les repousser, et l'on ae remlbarqua sans 
avoir eu aTec ces sanvages d*a6tnés eommunieatioiifl. M. Beechey 
fait remarquer la grande ressemblance des habitans de l île de 
Pâques avec les nouveaux Zélandais , malgré l'espace immense 
qui sépare les deux terres. Ën parlant des statues colossales d 
grossttretticiif 'taillées qui attirèrent Fattention de tous les voya?- 
genrs qui touchèrent à l'île de Pâques , il est disposé à croire 
qu'elles furent l'ouvrage d'une race d'hommes différente de celle 
qui occupe anjoind'hd cette ile , et qui aurait disparu à la soiteide 
qne^pie grande catastrophe. «^^'^ 

De l^le de Pâques l expéditioifftBhigla à l'ouest, visita Dode* 
petit îlot bas , inhabité, el dont l'intérieur est occupé par un lagon; 
pois on passa à Tîle £lizabeth, plus grande, plus élevée , mais 
égalcHient inhabitée. M. Betdii^ noua- la dépeint ' comme une 
masse compacte de nature madrépbrique , élevée de quatre-vingts 
pieds au-dessus du niveau de la mer, longue de cinq milles sur un seul 
de largeur ; le soi est uniformément couvert d'épaisses broussailles, 
et ae coolieBt aucune, source. Quelle autre* aètidn que ceUe des 
volcans a pu finre surgir une pareille' masse de corail li une aussi 
grande hauteur au-dessus du niveau des mers .. 



Digitized by Google 



ao8 

On ne s'étonnera point qae cette île soit inhabitée , quand on 
apprendra «pi'elle ne produit aucune racine comestible , et qu'il 
vlj aTait pas d*antre fruit mceptible d'é|ra maagé foe ceW àm 
gmndamut qfâ est loi-^éme loin d*étre aatritif ni a§;Téable tm 
goût. 

M. Beechey nous fait remarquer que ce coin de terre , dont on 
attribuait josqii'alora la décoovtrte aa capitaine Henderson die 
PHercuk et à celui de fEluaUtk, fiit pour ia première foie Wsilé 
par Téquipage de TEssex, ce miAienreiv navire la rage d^tme 
baleine engloutit dans les (lots de T océan Pacifique. Deux des 
aanfiragéa pnéfërèrent demeurer dans cet aride et stérile îlot , an 
risque de teuir plus lua|^4saips Umeri ils-4ureat fecueillis quëlqui} 
temps après par un baleinier, qui avait appHa à Yalparaiso leur 
position de la bouche de ceux de leurs camarades qui avaient pu se 
sauver dans les cauots* 

Le 4 djécemlNrej «a iqpofçut de loin les pitons de l'âe PiAcaîm» 
•t en approdiant de terre nos voyageurs furent aoeueillb par les 
babitans , qui vinrent au-devant du J?/f>5wm dans un canot gréé 
à l'européen ne« Le navire resta dix-huit jours près de Pitcairn» 
et M. Beecbej ott ses opmpafgim euvent ,i durant tout ce fteanffti 
des relations aadcales avec les hàbitsns. Bien n'est pbs gnacieos» 
rien n'est plus intéressant que le tableau qu'il a tracé do caractère 
aimable » des . mœurs douces et de^ pieuses habitudes de cette pe* 
tite peuplade* M. Beechey &*es^ procuré ^ de la boocbe mèo^u du 
vieux John Adams» les Tenteiguemau les pin peuitife et les 
plus incontestables sur la cause de la rébellion de Gbrlstiem et 
de ses compagnons , sur leurs aventures après leur révolte, leur 
établissement 4 Pitcairn « et rhistoire de la colonie depnîa aa 
fondation pafqu'à l'épUfneoà| h BAmuoa» vint la visiter. Je ne penao 
pas abuser de votre patience , messieurs , en vous donnant id lu 
résumé succinct de cet intéressant épisode. 

Malgré les protestations réitérées de Bligh dans la relation qn^ii 
puWî» pour loi servir 4e jnstificnliois à son retour en Anglolem» 
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il est désormais constant que les procédés de ce faroadie marin 
envers Qiristiem et plusieurs des oiBciers 4ii Bqunty furent la vé- 
ritalile cavae <U Icor liévolte* Saaa doute lien oeMiatiieft jnttiitr 
d*aToir cédé aa besoin de la rengeaiioe el de i*^lrer reaètti ooop»» 
bles du crime le plus grave , suivant les lois de la discipline mili- 
taire. Mais les Itomoie^ qui voiiArcm^ bien se lœttre à Is^ place de 
ChrUtim^ qui a^ra||i| esmyé compft Jes imto^ joninaiie» 
d'un cbef injqale et brutal; tm^^k €0i|>|ir^di;iiBt toat «e fw 
l'existence de l'boinvie de mer ofiBre en pareil cas de dégoût ctdV 
rfiertume , et seront plus disposés à pj^iodre Chrùiiam qu'à le 
blâmer. , 

Qooi qa'il en âfk moment où lea vévollét'qHènl jeld dans 
on canot B%& et cens qaMIs ne jagèrent poiAt à propos d^assorisr 

â leur fortune , ils se déterminèrent à retourner à ^V///, oili les 
rappelaient les souv^iun dea joiira b<#rfMjyt %ià'ils.y ava^t passés 
et des tendres atfaffbe<ng;M».qft'îU y vrmvH^ c^ntrijoiifiw Si^r levr 
roote ils twhèrent ^ Tpd^opi^ « mais Us Avent aocveWis. boslir- 
lement par les naturels , qui se refusèrent 4 aucun rapport d'amiiiîé 
avçc çux. A TàUi, les ins^lair^ ks comU^rei^t de prévenances, et 
piqsjears pecsonnes dçs^dspx seiies con^e^tireal à s*enibanpier 
arec evu Ib retoomèrent à T^qboiiàï pour n'y établir* tt ila trUrn 
▼aillaient déjà à la construction d'un fort quand on découvrit que 
les insulaires avaient tram^, i^e çi^Mpirat^Ofid^^At le ibtut étailde 
massacrer tons les Anglais. le ' 

Çcp](-€i prévinrent TelfeLdi; çe.fioniplot en fMAbwit mm ks na- 
turels , dont plusieurs furent tués et blessés et le reste obligé de se 
retirer dans Tinlérieur de l'ile. A la su^e de cet événement , maigri 
l'avis deCbrisliern, qui youlai| de^gq^ofer ^.ïoi^qvaX» les Angkîs 
retournèrent à Taïtit lia pkip^resièr^f|t wçettfl|il^ el forent vfrr 
pris deux ans après par la frégate la Patidora^ qui avalA été nif^v^ . 
d'Angleterre à la recherche d(^a WÙns du BQimly, 

Christiern ne resta que beurjcs^à Taïti et remit à la voile avec 
Icf.bnit Ëaropéeiia fqi Inâ j^tiiient fesfjte fidèlea^ ^ insaUiw ^ 
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se dirigea vers Pitcairn , où il se décida à fonder la noarelle colo- 
nie, et le navire fut brùlë après qu^on en eut débarqué tout ce qui 
foanii être de quelque utilité. 

Le premiersoin des colons fiit de défirlèlier fat terre, de bâtir des 
miMms, en un mot de se procurer tons les objets néeesiÉires aéc 
besoins et même aux agrémens de la vie : les deux premières an- 
nées se passèrent esses paisiblenient, mais la discorde secoua 
btentôt tes torbbes sur cette petite peoplàde. Les baines s'alkÉÉè-^ 
rènl', d'borrîbles yen|;eanèes eurent lieu , et peu d'années suffirent 
pour amener la colonie à uue mine presque complète. ' 

L'un des Anglais nommé Williams ayant perdu sa femme, toq- 
lut être dédommagé de cette privation, etses cainânides obligèrent 
on des nàtnrek â lai iséler la sienne. Les naturels, indigné de cet 
acte d'iniquité, tramèrent la perte des Européens; leur complot 
fut découvert, et les deux anteiu^ succombèrent sous les coups de 
leurs propres compatriotes , qui consentirent i cè prix à obtenir le 
patron des Anglais. — ' i . my 

Deux ans après , les naturels, poussés née sèconde fois è bbâl^^^ 
les mauvais traiteinens des Anglais, se révoltèrent encore. Cette 
fois cinq Européens tirent tués par trahison ; le malheureux Chris- 
tiem fot de ce nondire» et h$ natineb restèrent les'mahres de Pile. 
Troisdes Anglais demeurèrent dans le village avec' eux, et les àeà£ 
autres s'enfuirent dans les bois. » • i // >t*».*. 

Mais les vainqaeuris ne tardèrent pas à se disputer le choix des 
femmes i deux naturels forent tnës, et leor meoririer alase joindre' 
aux deux Anglais fogilifs , qui le firent ^ htat ibor périr. ' - ' ^^'^ ' ' 

En outre, les veuves des Anglais, irritées contre leurs assassins, 
jurèrent de venger la mort de leurs époux. Les deux derniers na-' 
tnrels ftirefttiÉassacNsie '^ octobre 1793. Il ne resta plus aloVs ^ùé- 
quatre Anglais , deôx^emmes et quelques enfiins; et leu^vexZébÉi^' 
eût été assez paisible, si les femmes, tourmentées par le désir de re- 
^ voir leur pays / n'eussent souvent troublé la tranquillité publique.. 
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l^euF mécomeateoient lut méipe quelquefois poosté an pokit de 

vouloir luer tous les hommes , et ceux-ci étaient sans cesse obligés 
4^éire sur leur&.§arde& pour éyilerde pér^r.sou&les coups. de leurs 

çompagnes* . . ( . 

Le 37 décembue lygS, la vue d*iiii «awe qui passa près de 
rile leur causa de grandes inquiétudes. Mais ils eo furent quilte&pour 
la pepr d'éi;re déjCiO^ver^s*: * , 

Dana les aB9é98.4ai^aiit4si b tiainoillité se rétablit parmies 
colonsi Ias indivjdv»' des deux sexes réournot entre eux eniiieiL- 
leure intelligence , et ils se rendirent mutuellement toutes sortes 
de jgetits services. Mais au ipoisdWril 1798, un. des Anglais ayant 
il^ossi.à fair^4e V.^^U>NWieamlayaiùoej4a/l {éwmw UrmiaaUé^ 
$elte fimeste d^cpnv«iir|f wAiQta,jd( .nomeanii désordm IXans un 
accès d'ivresse un des Européens se précipita 'du sommet d^un 
morne et &ç c<(^ le cou. Ses compagnonsi, airertis par cet exemple » 
jorèreat ^Q-iiCL,9|iis.tclucte;à eel^ lufiMStf*. et» ce qui est plus re- 
m a i^q a ahle ^ il^. .lin|e%|. lepr. parçfa , . ; i 

ïUi> 1799 Y un des trois Anglais qui : restaient , ayànt perdu sa 
femme , au lieu de, 5^..cqftJ§nter dç .c»lifis.iqui. étaient libres, voulut 
avoir ceLkdliui ^.ai^dfas camarad^i «t pdiiry réussir il cbercha 
i| les l4UMm jiéiir ^t^lies dwt; GflASrçi^ipoar. prévenir V^fSA .de 
ses menac<^^ )ug^Sqpt:l| propqsis^.s'9l^4éùuûre en le tnant à^oope 
de liache. . !: . * • 

l^fHPMft ^ 4t«ieat.l^Ha^tî;renieat arrives sur Pit- 
i;airtt.,.4i n'eqi xest^il p)iHM|nc(.dn«* nommés .Young e| Adams. Les 
sçèoes^ffreusesdont ils avaient été âcleurs oiu témoiqalenr avaient 
inspiré de sérieuses ré{lexions, et leur çondviite eut dès lors une di- 
rectio^ to^te d^fféafante} ils s'occopèreJcUl sérieusement de l'éduca* 
linii;d«lemenj(an« étte'0(Mlx deJenrs naUieareaK cofflojpagnons^ 
9^ sV^clièr^nt k \g»x ipspi]e<Hr >te ^MlmÈem de wtu ^et' de 
piété. I 
• Y<^ung mourut de mailadie au bout d'un ap , c t Adams (J ohn)*resta 
rai iUa.,t4litide)a e^tn^îe» ehargé de rédaeaUon de igenHuiSfidont 
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|)lusieurs se trouvaient entre sept et neuf ans. Il redoubla de zèle et 
d'activité dans ses louables projets , et ses efforts fîirent couronnés 
de succès, même au-delà de son attente. Non' seulement les enfans 
répondirent à ses soins*, mais leurs mères elles-mêmes revinrent 
peu à peu à de meilleure*; dispositions. Par la suite, des unions ré- 
gulières se formèrent entre les jeunes gens des diverses familles , 
sous les auspices de John Adams, et il en résulta bientôt une 
petite société où régnèrent la paix et le bonheur. Les sentimens les 
plus touchans iVune bienveillance réciproque animent aujourd'hui 
tous ses membres les uns envers les autres, et tous portent à leur 
respectable patriarche la ^vénération la plus profonde et rattache- 
ment le plus tendre, en retour des soins qu'ils en ont reçus et de 
la piété fervente et sincère qu'il a su leur inspirer par ses leçons 
et par son exemple. 

Nous n'entrerons pas dans tous les détails que donne le capitaine 
Beechey touchant ses relations avec ses aimables hôtes de Pitcairn ; 
ce récit perdrait trop à être mutilé, et nous le recommandons 
vivement à la curiosilé du lecteur : rien no mérite plus son intértît 
que ce mélange de la civilisation européenne avec les mœurs encore 
demi sauvages de l'habitant de Taïti. C'est peul-ôfre Punîcpie exem- 
ple de ce genre qui se soit présente aux yeux du philosophe, du 
moins c'est le seul sur lequel nous possédions des documens aussi 
positifs , aussi circonstanciés. 

A l'époque du passage du Blossom , Pitcairn comptait soixante- 
six habitans, dont trente-six sont du sexe masculin et trente d« 
sexe féminin. Six seulement des fondateurs de la colonie sont en- 
core vivans; savoir : cinq femmes et un homme ; leurs enfans sont 
aunombre de vingt, et leurs petits-cnfans au nombre de trcnte-sfept*. 
Deux individus s'y sont établis dans les dernières années, et il en 
est sorti un enfant. Depuis la fondation de la colonie il n'y a eu 
que deux morts naturelles. 

11 est digne de remarque qu'à l'époque où nos colons vinrent 
s'établir sur Pitcairn ils y- trouvèrent les vestiges de phisiewcs ha- 
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bîtalions et morais , et trois ou quatre figures grossièrement sculp- 
tées. Ces débris leur annoncèrent que Tîle avait été habitée paruoe 
i^aice d'Jbeininea mdbiUlik i €^ àt ToiCfi iU promrèrent qiiéiae 
qa*un tempi pea eonaiJéfalile avait âû «^écoqler entre leur digpari-* 
tîpii et FarrÎTéedes Eorop^ns. 

. Le 23 décembre, 1 expédition examina.Oeno , qui n'est qu'un 
pqtit ilot bas, inbabité et .cpamt de bromsaîHes^ Le canot qui 
tenta d'y jddbainfMr fut jeté par le rjnaac a^ rivage » oà il fiit brisé; 
on des hommes qoi le montaient périt, et les antcci ne forent Mrah • 
vés qu'après avoir couru les plus grands dangers. 

On vit, le a^, l'iie Glacent, sur laquelle on distingua une qua^ 
ranlaine de nainrek ,< et pluaieum bangars qpi lenr servaient de 
maisons. 

Le 3o, leBlossom mouilla dans rintëricur du récif qui environne 
le groupe d^îles hautes nommées par Wilson « Gambier, !Nous re- 
grettons que M. Beecbey ne nous ait pas donné les noms assignés 
par les indigènes k ces Iles , an lien de leur imposer ceua de di- 
verses personnes de son équipage. Aujourd'hui celte distribution 
de noms n'est qu'une vaine gloriole, et ne peut être admissible qu'au* 
tant qu'on ne peut pas te procurer les désignations des babitans. 

Du reste, la relâche du ^/ojwni fiit de quatone jours, et durant ce 
temps M. Beechey s'est procuré des renseignemens très-curieux et 
très-étendus sur les habitans de ce groupe. Ce morceau est du 
plus vif intérêt, et il complétera nos notions sur l'eUmographie 
des Polynésiens situés le plus à l'est de Tooéan Pacifique. 

Il en résulte que cet inedaires étaient beaucoup moins avancés 
CD civilisation que ceux de Taïti et des îles voisines. Les rangs de 
la société étaient à peine mariés parmi eux; leur industrie était 
très-bornée ; en place de pirogues , ils n'avaient que des espèces de 
radeaux. Aucun autre quadrupède que le rat ne leur était.connu; ils 
n'avaient encore aucune connaissance ni du fer ni des effets des 
armes à feu. Toutefois M. Beechey est disposé à penser qu'ils ne 
sont point cannibales, tandis que les habitans de .plusieurs des tles 
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bMses qui les environnent passent pour pratiquer cette horrible 
coatimie. M, Beechey n'a point donné de vocabulaire de leur lan- 
gage; mais le pende niotk qu'il en dtenfanuft j^onrme démontrer 
qu'il est radicalement le même qœ celai de TaYti. 

Le penchaDt extraordinaire des naturels pour le vol rendit les 
communications des Anglais avec la terre fort difficiles , et fut cause 
deplosieors ag^ressfons def la pkrt des natunds^ que les Anglais forent 
contraints de repousser par la force des. armes. Hf . Beechey , malgré 
• sa partialité pour Cook , ne peut s'empêcher de remarquer que 
pour le maintien de la paix , la rigidité de ce grand navigateur en- 
Tersies insolaires de l'océan Pacifique était bien préférable À l'ez- 
tréme douceur adoptée par le maHieoreut Lapérouse. Je partage 
entièrement l'opinion du capitaine Beechey ; mais je répète ici 
l'observation que j'ai déjà faite dans mon rapport sur le projet de 
M. Buckittgham : «Aujourd'hui des actes d'une justice aussi som- 
maire que celle de Cook ne seraient plus excusables dans on dief 

d'expédition. » 

Ce groupe se compose de cinq Iles et de plusieurs îlots entou- 
rés d'un récif commun qui a quarante milles de circuit. La plus 
grande des Iles n*a guère que quatre miUes de long sur un mille de 
large^ et est surmontée par deux pitons en forme de cônes, élevés de 
ia84 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Le naturaliste lira avec le plus vif intérêt les judicieuses obsenra- 
tions de M. Beechey sur la constitotion géologique de ces ilôts , 
et particulièrement sur la disposition des singulières constructions 
sous-mariues qui leur servent de ceinture. On aimera à voir de quelle 
manière et par qoek procédés des myriades d'animalcules micros^ 
copiquesparrieiment , arec le cours des années, à faire surgir des 
profondeurs de l'Océan de nouvelles terres ; comment ces terres se 
revêtent peu à peu d'une végétation active « comment eniin elles 
peuvent devenir la résidence de l'espèce humaine et des animaux 
qui lui sont utiles. 

M. Beediey estime 2i i5oo le nombre total des habitans des ûes 
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Gambier. Us sont en gé«tol grand*, Uea iaiu» et tatmiéft nr les 
diverses parties da oorps. Les tonnes n'étaicBl ndlemcnl dispen- 
sées k se livrer aux étrangers» et les deux sexes paraissent même 
fort réservés entre eux. Sur plusieurs centaines d'individus» 
le chimrgîeii ne cite ^'one seule difformité naturelle : mais 
ces hommes loi parurent sujets k mt espèce de lèpre, qa'il attriboe 
à lenr transition subite et fréquente des eaux salées de la mer 
aux rayons d'un soleil brddant. Les hommes sont presque entière- 
ment nus, et l'usage du maro (sorte de ceinture ou vêtement des- 
tiné a cadier les parties naturelles) leor est inconnu. Leors 
cases sont vastes, solidement construites et bien aérées. Leur 
nourriture habituelle paraît être le mahi des Taïtiens, espèce de 
pâte iermentée et composée d'un mélange de bananes , de fruit k 
pain et de racine de tt bouillie , qui répand one odeur forte et très-, 
désagréable. Ils n'ont ni casse-4éte , ni frondes, ni arcs, ni flècbes, 
et leurs armes se réduisent à des lances armées d'arétes de poisson , 
k des bâtons et à des pierres. 

Le Biosscmf ayant quitté le groupe de Gambier le x3 janvier, 
passa , le jour suivant, le long du petit groupe de Hood, composé 
d'Ilots couverts de verdure et aujourd'hui inhabités. Le i8 on se 
trouva prés de l'île Minerve (Clermont-Tonnerre de M. Du- 
perrey), et Ton comoumiqua avec leahabitans, qui ne voulurent 
point monter k bord du Bhnmm ni laisser les Anglais approcher 
d'eux. Leur nombre total fiit estimé k deux cents. Tandis que le 
navire se trouvait près de cette île , il s'en fallut peu qu'il ne fût 
inondé par la décharge d'une trombe de mer. 

On longea, le ai, Ttle Série, et Ton reconnut que les trois 
mornes signalés par Kmienstem n'étaient que trois maasiCs d'ar- 
bres plus élevés que le reste de la végétation. On supposa qu'elle 
pouvait contenir une centaine d'habitans. 

Le a3, on examina l'île Wbitmnday, située quarante miMes plus 
k l'ouest que ne la plaça le capitaine Waffis, qui la découvrit. Les 
canots y abordèrent et observèrent plusieurs cabanes et divers sen- 
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ikrislHca iMtlafe éan» kt Ml *, maii oo m ancuB insulaire. Cette 
tie MictttièraiMatHMMperifasf ItlMteor ttby^ sol n'est 
qaede six picdb a anfa s sM ^ stf^u de k Mer. A ciB<| cents Ter- 

ges du récif escarpé qui l'environne on ne trouve point de fond 
en Âlant iSoo pieds de ligne. 

On passa défaut File de ia Bmne^GlMriotle ^ oà Ton i>b8«nra 
encore des caknies sans luMiani: Le lendemain on prolongea 
l'île du Lagon de Gook , dont les naturels communiquèrent paisi - 
blement avec les Anglais , et montrèrent la plus grande probité 
dans kors marchés. Les lenunei arvadiaienl des mains des hom- 
mtSt à masore qa'ilâ anivaieni ad rifEge, toos les objets que 
ceiix*-ci avaient pu se procurer par leurs échanges. Dans la soirée 
on vit encore l'Ue des Lanciers de Bougainville (/. Thrum-Cape 
da Cook) , sur laquelle on ne remanioa qn'Ané odtanfe sans lia- 
liilans. • 

On commnniqoa» le joor soÎTant» avoc Isa nalnrtla de Tlte £g- 
mont, qui échangèrent arec empressement tout ce qu'ils possédaknt 
pour de petits morceaux de fer : seulement ils se montrèrent plus 
difficiles pou* des hâtons surmontés d'une touffe de plumes noires 
qui semblaient éire une mai^ne de commandement, el qu'ils refii- 
séi^ent de céder aux désirs de leurs hAtes. 

Le I*' février , on débarqua pour faire du bois sur un petit îlot 
désert qui reçut le nom de Barrow. On y trouva les débris de quel- 
ques cabanes et de plusieurs pirogou qui annonçaient qu'elle de-> 
▼ait être visitée à oertalnes époques par les hahiisnsdesllea Toki- 
nes; puis on reconnut l'île Carysford d'Edwards. Le 3, on fit le 
X tour de i'ile Maiilda ou Osnaburgh* et l'on découvrit, à peu de 
distauce au S. £. de celk-d » tme autre petite Ik que M. Beechey 
nomma fie Gockbnm* 

Sur la première on rencontra les ancres et les nombreux débris 
d'ifu ^axire. Un morceau de pompe en plomb portait le. millésime 
4e J7gO| .et Ton conjedava» quf cei . restes devaient appartenir nu 
navire U ljiaiUâa^ qfà fit nanfinagm en 179a $ dans M iMmes pa- 
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rage^. Cette iie ne parait avoir encore élé iiabilée qiifi par Ica oî- 

de mer» 1m léui^t ^ cff^ibei Hlcs toriBea» 
. Qn remarqua des habitaiit sur Ttle do Lagon de Bligh ; mais le 
ressac empêcha qu'on pût communiquer avec eux. Deux jours après, 
U Bkmom découvrit une petite île qui £ut nonmiée Byam-Martia. 
ÇUe fie tromraîlf powle aMwnent, occiçée par anefoaraataÎBede 
i^aturels conrertis ap christiaiijame, que le ^oA mit entratuét tnr 
cette île , où leur pirogue avait fait naufrage. L'île de Byam-Mar- 
tip est éloignée de près de ik}o milles dans l'est du point de départ 
dea naufiragéa, et ee £ûi yient à Tappinde ceux qoe Ton oilait déjà 
pour démoDti«r fua lea flea^de Tocéan Paëfiqoe avaieat ttèa-bien 
pn recevoir leurs liabitans de Focddant coatve la direetiaD ilea 
vents alises. 

M. Beecb^ cfiiae Atit à se charger dHiii dea «aufiragés , nominé 
Toawarif ei à le ramener avec aa femme et aea eoCuia à Taïti» 
Le lendemaiii an se Mora près de Glo«ceater, et il a'em 'fallut 

peu que le courant ne jelât le navire sur les récifh de l'île , tandis 
qu'on essayait de les doubler au vent. La forme et l'étendue actuelle 
de cette tle parurent différer sensiblement dé cellea que lui avaient 
asdgbëea le capitaine Wallis , qui la vit le premier. 

t*eu après on aperçut l'île de la Harpe (I. Bow de Cook), dont 
ou examina le circuit de très-près. Ëlle n'a pas moins de 3o milles 
de long sur cinq de large ; mais elle se réduit k une bande étroite 
de terre bien boisée da cdté da vent aenlement , qui environne 
mie immense lagune. Sur cette tle , Touwari retrouva son frère 
avec plusieurs de ses amis, et les Anglais rencontrèrent le brick 
anglais ie Darij dont les hommes étaient employés il la pêche des 
perles. . ' 

Alors on put apprendre, an moyen d'un interprète , que Touwa^ 
ri et ses compagnons appai tenaient k l'île Anaa ( I. Chain de 
Cool;;)» tributaire de Taïti, bien qu'elle en aoit éloignée de trois 
etaAa- milles. A l'avénencMl dn îcane Poamre a» trAne» ToQwarl 
«tomt ^cinquante de aea compatriolea a'embarquèrent dana troia 

i5 
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doubles pirogues poar àllér rendre leiii% hoiniiiages'jl leurnovveaa 
suzerain. Déjà ils apercevaient les pitons de Mahea, quand ils 
furent surpris par les vents d'ouest» qui les entrainèrent à une grande 
distance dans Test Quand ces vents cessèrent, ils roalnrent en 
, vain reprendre le chemin de Taïli j ils restèrent en proie pendant 
on temps^considcrable aux calmes et aux vents contraires; leurs 
provisions de vivres épuisa, ils eurent à souffrir les privations les 
plus cmelles et les souffrances les plus horriUes, et fiirent obligés, 
pom se soutenir y 'd*avoir recours «uz cadavres de ceux qui péris- 
saient d'inanition. Enfin ils rencontrèrent une petite île que 
M» iieechey reconnut être Tile Barrow, où ils séjournèrent trois 
mois pour se remettre de leurs fatigues et se disposer k reprendre 
la mer. En quittant Bàrrow, ils touchèrent snooessiTement sur 
deux petites iles; mais sur là dernière (I. Byam -Martin) , leur pi- 
rogue défonça , et ils travaillaient depuis huit mois à la réparer 
4|uand ie Bhssom les rencontra. On n'entendit plus parler des 
deux antres pirogues. 

« Le Blossom , ayant pénétré par une passe étroite à Tintérieur du 
Lagon y mouilla, le x5 février^à on quart de mille du rivage. Le 
portrait que M. Beechey nous trace des habitans est loin d'être 

flatteur : à l'entendre , ce serait la race d'hommes la plus indolente, 
la plus misérable et la plus liideuse de cet archipel. 

« > 

On se procura de Fean potable en creusant des puits dans le< sa^ 

ble et le corail. Les hommes de l'équipage pouvaient boire de Teau 
d'un puits ainsi pratiqué à une verge du bord de la mer , et les na- 
turels n'en employaient pas d'autre. Toutefois M. Beechej pense 
que l'usage habituel de cette eau serait malsain pour des Euro- 
péens. 

Les natureb ^ dont le nomiire ne s'élève pas à plps d'un oenf*, 
n'avaient renoncé au cannibalisme que depuis très^en de temps, et 

ils exprimèrent , d'une manière non équivoque, la satisfaction que 
leur causaient les repas de chair humaine. Les corps des ennemis 
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. tués an comlNit» des personnes' qoi périssaient de moîH' Violente ci 
des meurtriers étaient destinés à ces banquets. ' ' 

Les femmes étaient traitées ayec lapins grande bratall lé, et leurs 
maris n^avaieni pour elles aucune sorte d'égards. £lles étaient 
chargées d«fl UmaoL péniUcar, tandis qne leurs ëponx 'ivstaient 
plongés dans une par£rite apathie; S*»près le tabléan que trace 
M. lieechey , de la conduite de ces hommes envers le sexe le plus 
faible , je suis disposé à croire que ce sexe est encore plus misérable 
et .pins d égra d é sur celle fie que pantlt lè^ chétivés tribus de l*Au- 
stndie. . ^ ... . : 

Malgré cet abrutissement, un naturel de l'île Chain remplissait 
parmi CCS barbares les fonctions de missionnaire, et par son admi- 
rable 'constance, il avait déjà réussi k lés ùirie renoncer à leurs 
idoles primitives et k prononcer soir et matin des prières suivant 
le culte des chrétiens. 

M. Beechey renouvelle ici ses opinions relativement à la forma- 
tion présumée de l^e Bow. £Ues m'ont paru d'une pàriaite exacU- 
tnde cteômpléteiBflDt d*aocord avec ce que j'ai moi-même observé 
dans mes voyages sur la Coquille et sur V Astrolabe. Nul navigateui 
n'avait encore décrit d'une manière si détaillée , si satisfaisante les 
acddens géologiques offerts par lés tlesde formation madréporique. 

On quitta lUe Bow le ao ftvriér» 'eCTon visita successivement 
diverses autres tles basses de même nature , dont deux , jusqu'alors 
inconnues, furent nommées Mel ville et Croker. L îlc nommée 
Lostange par M. Duperreydoit être, à ce qu'il paraît, l'ile Prince 
WiUîam^Henri de Wallis, qni anrait commis une erreur de dix 
minnies pour sa latitude. 

Depuis l'île de Pâques jusqu'à Taiti , M. Beechey visita succes- 
sivement trente-deux îles, dont deux seulement sont habitées, et 
r^ntîennent une population présumée de 3,ioo ames. Le gronpe 
de Grambier et Itle de Pâques seules en contiennent a,a6o, de 
sorte qu'il ne reste que 84ohabitans pour toutes les autres ensemble. 

M. Beechey agite un instant la question sur la manière dont ces 



Mes ont. p);îi|iî(iTcm«nl poipltei d U ëtfoMtre ^êb h £rec- 
tion des vents alisés ne s'oppttM ottllmêDiàhinii^atiiMi de Fonest 

vers Test, attendu que ces vent5sont fréquemment remplaces, durant 
deux ou trois mois de Fannée, par les vents de ia mousson d'oaest 
11 aU^e ^,panfF9cq d« Joçwm de aea conqia(^oiM, et con- 
clut que de^ pan^îls w o«l dê souvent sovepnéieatar er soffipe pour 
peupler toutes les îles en queslion. On doit se rappeler , du reste , 
<jeUe •Pj?'^^^ ^^i^ formellemeiU émise par Forster, et ap> 
pnyéf par .^Yjftpt- ol^rva^ivf dea.piie«m le» pAns ééimiaeHites. 

Notre narigatenr essaie de dédoire raccroissemeni progrettif 
des coraux, d'après le déplacement des resteadu naufrage du navire le 
Maifida dans Tde d'Osnaburgb, J'avoue que son raisonnement m'a 
pani« àcet éji^sixii^ pei» food^ , çtîep<me qie leadébns dm Matilda 
pntétéplutAt-i^raiisporté^ k U pl^g^ par ^Iqoe C0Bpée;MBtyioleiit, 
accompagné d'one marée extraordinaire, que parvneéléTalioninéri- 
table du sol, et la meilleure preuve en est que M. lieechey convient 
qu'aucun deçe$ objets n'étai( lui-même empâté de coraux. L'uni- 
que document jpi^f.fn^. V^i^^PAi^A aoiofrd'lHii Hor V^fk% géné- 
ral que puisse produire le *travaU des polypiers,* vésuHe sans- dôme 
des observations que les navigateurs de V Astrolabe furent à même 
de faire s^r ies débris du naufrage d^ Lapérouse à Vanikoro. La 
plupart de ces dékm étaicfi^dé}ii reco^veris it'une eroûte de corail 
d*mi ponce d'épaisseor , et cette épaisseur allait ^nelqnafois à deos 
ou trois ponces seulement dans les angles formés par la tige de 
l'ancre avec ses paies. Ainsi, deux pouces d^açcroissement en 
quarante ans pourraient f^ire conclure à jçinq ponces dans vm siÂde. 
Mais je crois qu^il existe certaines circon$t4«iCQj| oà le travail des 
polypiers doit avoir tu eifetheaoconppkis rapide , et certaines fies 
auront, d'ici à quelques siècles , reçu des accroissemens de terrain 
fort considérables % des canaux secont détruits et des cbétroits en- 
tiers seront entièrem^t fermés ans eiSorts des navlgatenn. Alors 
la Nouvelle-Hollande et la Moavelle-Giii«ée ne. formeront pro- 
bablement ^u'un seul et même continent. 
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£n fêami dennl MaïlîA, on nesnfa sa hantenr, qui se tronrà 
être approximatiTMient de 1,4^3 pièds. Le i8 att âôîr , on mddîUà 

à Taïti , dans la baie de Toanoa. Le navire fîit amarré aux troncs 
des arbres situés le long du rivage y où il était bien mieux qu'il 
n'eâft p« éire à Malaviiï , «éjoar ordinaire dea Yaisseaua de Gook. 

M. Beechey consacra quarante jours li cette relâche, et recaeîllit, 
durant ce temps, d'intéressans matériaux sur l'île de Taïti. Toute- 
fois il s'est borné à décrire l'état actuel de la société parmi ses ha- 
iMtana , et pour le mie il renvoie le lectenr aux omvaçea de WaU 
lia , Cook, Vancouver , Wilaon , et surtout è TexoeUent ottvrage 
^e M. £llîs , sur la Polynésie. A Tégard de ce dernier antetir , 
M. Beechey fait observer néanmoins qu'il s'est laissé entraîner à 
l'exagération en traçant les heureux elTets produits par les travaux 
des miaiioonaires aor l'esprit et la conditiott dea natnreb. Lair 
conrennon an ehiistiaaisme , à ses yeux , se réduH phitÔt à un 
changement de superstition qu'à une véritable réforme. Il n'ac- 
corde pas non plus toute son j^prohation aux réglemens austères 
introduits par les missionnaires , pour interdire à ofes ^^vrea pmx- 
pies des amnsemens en eox*mémeafoit inoffenBift.C!es amusemens 
mêmes , dit-il , à défaut d'occupations plus sérieuses , leur devien- 
draient utiles et les empêcheraient de se livrer à iindolence et ^ 
l'apathie à la^pttUe ils aenblent aujourd'lmi presqde aniquement 
ahandonnës* 

Nous partageons complètement à cet égard l'opinion du capi- 
taine Beechey , si même nous n'allons pas plus loin que lui , etnotis 
inppelona ici la réflexion qui noua éc i iappa demièremeflt dans nn 
rapport dont rotre eonunîasîon mbm aidait -diirgé. Les inissliâm- 
naires de Taïti ne dépassent-ils pas maintenant leur tnatidat , en 
assujettissant les naturels confiés à leurs soins k des pratiques de dé- 
Votion outrée» phitôt que de a'attaidier À leur ^upk^r, par degrél^ 
k goât d*aru a de métiers ailles, surtout oaMpatii^léa ^itt'U tR- 
mat et les productions du pays ?» 

On doit savoir gcé au capitaine Beechey d'avoir pu s'élever au- 
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dessus d'un vaiu amour-propre national pour déclarer franchement 
J« Té^lé au sujet des.iésoltats obtenus ptr les nissionoaires. Assez 
de voizs'étaientéleTéespoBrproclsmer les merreilJes qu'ils avaient 

opérées et la prétendue fêHdté dont jouissaient aujourd'hui leurs 
prosélytes, il était temps quVn observateur éclairé et exempt de pré- 
Tentions désabusât à ce sujet les yeux de TEurope et présentât , 
sous leni Yërilable point de Tue « les réfoimes opérées par les mis- 
sîmmaires. 

Nos navigateurs trouvèrent Tîle deTaïti a peu près dans le même 
jétat que je l'avais vue trois ans auparavant. Le petit Pomare III t 
enfriit de six à.sept ans » était l'héritier de la couronne , et sa tante 
Pomare Wahine était régente. La jeune Aïmata , fille de la régente 
et de Pomare II, avait épousé son énorme cousin Pomare Abou- 
Rahi ou Pomare Gros-Ventre, Ces nobles dames, dans leurs rap- 
ports, arec les, Anglais daBloMsom » paraissent n'aroir pas été beaor 
coup plus scrupuleuses sur les lob de l'étiquette qu'elles ne Taraient 
été avec les Français de la Coquilie; mais elles furent certainement 
plus généreuses dans leurs cadeaux. 

La régente, s'étant aperçue du prix que les Anglais attachaient 
anx .hnhres perlièrest arait très -sagement réfléchi qu'un tmp^ 
assis sur cette marchandise accroîtrait infailliblement la source de 
ses revenus. £n conséquence , elle expédia des ordres à ses fidèles 
sujets des Pomotous^ ou fies basses, pour qu'ils eussent à saisir toat 
. aarire qui ne se.serait pas préalablement ponrm d'une licence royale. 
Empressés de complaire aux désirs de leur gracieuse souveraine , 
.ses vassaux de Vi\^ Chain firent Tapplication des ordres en question 
.SOT le hrick kfiragon^ qu'ils surprirent. en flagrant délit. Ils s'en 
, saisirent,. le pUlècent^com^âement et garottèrent le capitaine • 
.qn'ilsenrentmémela velléité défaire rAtirpour le manger, bien que 
l'ordre ne parlât point de cette pénalité. Enfin il fut relâché , et au 
moyen d'une ruse dont il fit usage, il réussit à s'échapper avec son 
narire des mains de ces douaniers.de noareUe.formation. • 
£n rain le ç<msnl,car ily aon coosolanglab à Tiiïtiy demanda 
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à Pomare-Wahine la rcstilulion des objets enlevés par ses sujets 
sar le Dragon, S. M. ne fit que rire de ses réclamations , comme 
elle s'était déjà moquée de ses iostances.ponr lui faire abroger l'im* 
p6t qo^elle a^alt si bien imaginé. Le consul de S. M. brilanniqoe 
étant privé de moyens matériels pour appuyer sesargumens, foi ce 
lui avait été de prendre son parti ; mais à l'arrirée du Blossom , il 
les renouvela avec plus de vigueur. A son, tour intimidée par les 
canons de ses bètes, la régente se vît contraite de renoncer , mais 
bien à contre-cœur, à Timput dont elle se promettait d'aussi heu- ■ 
reuz résultats. M. Beechey avoue mé,me que cette contrariété la fit 
bouder quelque temps » mais qu'eniln la douce mnsîq^ du^tamboor 
loi rendit toute sa gaietés 

Nous trouvons dans le récit de M. Beechey la description du fa- 
meux lac de Papara, situé à i,5oo pieds au-dessus du niveau de 
U mer. 11 a trois quarts dejoiille de circuit; les naturels lui donnent 
quatorze brasses de profondeur» et assurent qu'il nourrit des an- 
guillcs d'une grossçur prodigieuse. Les matières volcaniques que 
Ton rencontre aux environs donnent lieu à supposer que ce bassin 
(ai jadis, uo ancien cratère de volcan. 11 est alimenté par plusieurs 
torrens» et comme on ne voit point d*issue apparente pour l'écou- 
lement de ses eaux , il faut admettre que cet écoulement, a lieu par 
quelque canal souterrain. 

On lira avec intérêt ce que M. Beechey di( des célèbres, moraïs 
de Papara et d'Atebourou, et les événemens tpi donnèrent lieu à 
leur érection, an rapport du puissant Raatira Taati. 

Déjà plusieurs navigateurs avaient remarqué qu'en général, dans 
les îles intertropicalcs de la mer Pacifique, les marées étaient. fort 
irrégulières, et que le plus souvent elles se réduisaient à une marée 
unique dans les 34 heures , dont le minimwn de niveau avait lieu 
dans la matinée et le maximum un peu après midi. M. Beechey 
.explique ainsi cette déviation des lois ordinaires de la nature. Les 
bassins entourés de. coraux en outre des eaux qui s'introdoisent 
par les passes, reçoivent encore toutes celles que la lame peut faire 
passer par dessus ces espèces de digues; les vents ali^s, cVordioairc 
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fhm frais dams Je couraut du joar, soulèvent avec plus de force les 
flotft ia Mr et rendent Taecroissement des etm, pins consldé^ 
rnblean dedans des iMSsins. ]La brise tombant babituellement dorant 
la uait , ces eaux penfent alors s^éconler , d'oà vient le minimum 
de niveau. Cette explication est fort ingénieuse, et je crois que 
M. Beechey est le premier qoi Tait présentée; mais je ne roodrais 
pas répondre qu'elle flkt à Fabii de tonte objection. 

Yingt^nx jonrs suffirent à nos voyageurs pour se transporter des 
riantes plages de Taïti aux bords plus sévères des îles Sandwicb. 
Leurs yeoz fiirent, au premier abord, désajgréablement frappéa 
par le teint pins rembruni» les traits pins grossiers et l'air pks 
sauvage des babitans ; mais cette impression s'effaça bien rite , et 
lis reconnurent dans ces mêmes insulaires une force de caractère 
étrangère aux Tàïtiens efféminés. 

On mouilla^ le ao* sur la rade de Hono-Rouron,' port principal 
de cet arcbipel et résidenee babitnelle du roL Lès Anglais fo- 
rent très-honnêtement accueillis par le jeune roi Kiou-Kiouli et 
son premier ministre Kriniakou , dont la mémoire était encore 
toute mmpUe de la manière distinguée avec laquelle la nation an- 
glaise leur avait renvoyé , par la firégate la Bbnâe, tes dépouilles 
mortelles de leurs derniers souverains. 

Ces peuples ont fait de rapides progrès dans la civilisation , et 
M. fiecdiey a déjà remarqué à Hono*-Kourou, ville avec des 
TflÉs régulières , des magasins assortis de toutes sortes de denrées , 
des billards , des res t au rans , des tavernes , etc. , surmontés par de 
véritables enseignes. Mais, dans ces îles aussi « le zèle religieux des 
missionnaires avait dépassé les bornes de la raison , de manière à 
giner les lutniels tomme les étrangers fixés dans leur lie. 

L^etpédilion ne séfouma que dix jours à Wabou ; elle jeta en - 
suite l'ancre pour un jour ou deux devant Onihou ^ puis on fit route 
pO|^ le TC^wMM*>>ailra. Cctte traversée n'offrît absolument rien de 
ooriettc ^qne les obieiVatiouâ météorologiques dont M. Beechey 
rend on compte très-détaîllé. 

' On rencontra dans le havre (k PaltapauUki du Kaiuschalka le 
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navire le Modeste, totoimantlé par y navigateur cbnnu 

par ses tentatives hardies dans les mers polaires. On ne resta que 
faok jows tn ce moaiUage, ét Ton rèmit à la voile le 5 juillet. £n 
sortant 4» liarre » le oïdiiie et les connais fidJIirent porter h Bios- 
sem à la cAle. 

Le lOy on prolongea les côtes arides et dépouillées de l'île où 
Behring et vingt-neuf de ses compagnons trouvèrent leur tout- 
beau* A 6o<» 47' latitude N. , ou eut 54 brasses, fond de vase 
molle et bleuâtre , et le fond ne cessa de diminuer graduellement 
jusqu'à 3o brasses, en s'avaiiçanL de plus en plus au nord. C'est un 
grand avantage pour la navigati on de ces mers refroidies d'ailleurs 
on sait que la houle ne peut jamais devenir très-grosse sur les petits 
fonds. Enfin , dans les mois de juillet et d*aoAt , les nuits sont nulles 
ou très-courtes , et l'on n'a point k redouter ces douze heures de 
ténèbres qui reviennent chaque jour dans la zone intertropîcale* 
Ainsi se trouvent balancés les inconvéniens qn^offreot d'autre 
part les brumes épaisses et presque continuelles des parages plus 
avancés vers les pôles. 

Le 16 , on doubla à très-peu de distance la pointe occidentale de 
rtle Saint -Laurent,. et l'on reçut la visite de quatre canots rem- 
plis de natmvis. M. Beechey fut frappé de leur ressemblance par&ite 
avec les Esquimaux, et pense qu*ils appartiennent à la même race , 
bien qu'ils soient un peu moins sales, mieux faits, et que leurs us- 
tensiles soient mieux travaillés, il est curieux néanmoins que leur 
saint ordinaire ait aussi lieu par le contact mutuel du nez , comme 
dans la Polynésie. 

On dépassa ensuite Tile King , puis on s'avança vers le détroit 
formé entre les deux pointes extrêmes des continens d'Asie et d'A- 
mérique. Le célèbre Gook n'y avait remarqué que trois îles , et 
Kotzebue avait cm en distinguer une quatrième sur le même es- 
pace. M. Beechey a décidé la question eu faveur de Cook. Cepen- 
dant nous avons remarqué deux différences assez notables entre le 
travail de M. Beechey et celui de son iUuslre prédécesseur. D'après 
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M. Becchcy, la plus grande des îles Diomède se tr© jve précisé- 
ment sur la ligne qui joint les parties les plus avancées des caps des 
deux eootincns, tandis qpt sur la carte de, Gook eUe se trouve sen- 
siblement au S.-O. de cette ligne. £n outre, M. Beechey donne Sa 

milles d^ouvcrture au détroit , tandis que Cook ne lui eu avait assi- 
gné que 44. 

La côte sablonneuse de TAmériqne , au-delà du cap du Prince» 
de-Galles» fiit longée, l'entrée dn détroit de Scbismateff lot re- 
connue. On vit , le long du rivage, plusieurs cabanes de natorels. 

M. Beechey fait remarquer qu'au détroit de Schismareff commence 
Tusage de cet ornement bizarre qui consiste à se passer, dans deux 
incisions pratiquées dans l'épaisseur des joues et an-dessous des 
coins de la bouche » deux espèces de boutons à double téle^ en 
pierre , ivoire ou cristal. Cet ornement est commun ensuite à tous 
les naturels qui habitent les contrées les plus septentrionales , aussi 
loin que nos voyageurs ont pu s'ayancer* 

Le 99 on donna dans la baie , dont la découverte fut due au ca- 
pitaine Kotzebne , et qui reçut son nom. Le aS on mouilla sous 
l'île Chamisso , lieu du rendez - vous assigné au capitaine Fran- 
klin y pour y rencontrer ie Blossom* Le jour fixé pour cet objet 
était le 90 juillet, de sorte qu'on ne se trouvait que de cinq jouts 
en retard. Da reste on n'aperçut aucune trace dn passage des voya- 
geurs par terre, et l'on ne trouva sur la cime de l'île Chamisso 
qu'une pile de pierres , que l'on attribua à la visite de Kotzebue » 
en x8i6. 

Les compagnons de M. Beechey s"* empressèrent de vérifier dans 
la baie d'Escholtz le fait extraordinaire avancé par M. Kotzebue 
et le naturaliste de son expédition , touchant l'existence d'une mon- 
tagne de glace , qui eût été couverte d'une couche de six pouces de 
terre , tapissée d'une herbe verdoyante et entremêlée d'ossemens 
de mammouth. Un examen pins sévère de la localité même indi- 
quée par Kotzebue a prouvé que la glace n'était que superficielle. 
£n perçant cette espèce de croiite , on retrouva la terre sous la 
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forme de rase ou de gravier congelé , à onze ponces de profon- 
deor dans un endroit , et dans un autre k ringt-deux ponces. Cette 

couche de glace avait été formée par des amas de neige plus ou 
moins considérables qui auraient été surpris par la gelée au mo- 
ment même où leor fonte avait lieu , et qui auraient ainsi présenté 
l'apparebce d^une glace compacte. Ensuite des éboulemens occa- 
siontis par les dégels , auraient pu la recouvrir accidentellement 
d^une couche plus ou moins épaisse de terrain ; ainsi s^ explique na- 
turellement le fait qui avait induit en erreur les voyageurs «msses. 
On conçoit d'ailleurs que l'intensité pins ou moins grande du froid 
doit faire varier , dans le cours de cliaque année , les formes super^ 
ficielles de terrains couverts de glaces et de neiges durant les trois 
quarts de Pannée. 

Six semaines plus tard » à peu de distance de ce même endroit , 
M. Gollie , le chirurgien , trouva plusieurs défenses et ossemens 
d^éléphans et autres animaux à Tétat de fossiles. A quelques milles 
plus loin y M« Beechey découvrit une large rivière qu'il nomma 
Bnckland. 

Par la suite , M. Beechey eut plusieurs fois occasion d'examiner 

des croûtes de glaces semblables à celles de la baie d'Escholtz , 
et accidentellement recouvertes de coucbes de terre plus ou moins 
épaisses. 

Le 3o juillet , le Biassom reprit la mer , accompagné par 
chaloupe pontée qui lui servait désormais de conserve. On pro- 
longea la côte à six ou sept milles de distance ; devant le canal Ho-j 
tham , on toucha sur un banc qui s'étend jusqu^à huit milles de la 
terre. La mer était si calme que cet accident n'eut aucune suit^ danj 
gerense. 

Le Blossom continua à suivre la côte à une distance coDsidcra-| 
blCf tandis que la conserve , conmiandée par M. £lson , la rangeain 
d'aussi près qu'il était possible et veillait attentivement aux signaux 
qui eussent pu annoncer le passage do capitaine Franklin. C'est 
ainsi qu'on put tracer le relevé de la côte de la manière la plus mi-^ 
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nntieiMe «t compléter le beau travâil ébaadié par rUliistre Gook, 
On reconnut et on viaita anccesairement lea terrea éleréea do cap 

Thompson, les plages basses de la pointe Hope , que Cook et 
-Ckrke prirent pour une plaine de glace , et lea coteaux verdoyans 
dn cap Liaboom, A partir de ce dernier point , on constata que h 
direction de la e6te coarait k l'est l'espace de plus de cinquante 
milles, jusqu'à l'endroit que M. Beechey a nommé cap Beaufort, 
bien que la côte ne fasse aucune saillie dans la mer. 

Le i3 an matin, comme on avait atteint 7 8' de latitude septen- 
trionale , on se tronra au mîlieo de ces maases de glace flottantes , 
qui arriHcrcnt tour h tour Cook et son successeur (]lerke. L'expé- 
dition rallia la cote et découvrit l'entrée d'un canal remarquable , 
qui reçut le nom de Wainwrigt , parj 70* 3o^ lat Le Biossom 
mouilla à quelqoea lieoes au nord dn cap des glaces , près de quel- 
ques récifs parallèles à la côte, et fut obligé de laisser son ancre au 
fond. 

Là, ie Biossom fut rejoint par laconserre, qui aTait tracé, dans 
le plus grand détail y tout le littoral, depuis le moment de leur sé- 
paration jusqu'au cap des Glaces. Les deux nayires poursuivirent 
ensemble Icurrouleaunordjusqu'auij août, oà M.EIson reçut l'or- 
dre de continuer l'exploration de la côte an nord et à Test, aussi 
loin que les circonstances le lui permettraient. 

Quant à M. Beecbey , après aroir de nouveau trouvé la limite 
des glaces par 71° 7' lat. N., presqu'au mt^me point que buit jours 
auparavant, il se dirigea peu à peu vers le sud, toucha sur divers 
pointa de la côte, communiqua fréquemment avec les natnreb , et 
revint enfin , lea8 aoAtau matin, an mouHlage, près de Die Gha- 
misso , où il devait attendre le retour de la barque poiilée. 

JM. Beecbey employa son séjour au mouillage à tracer avec plus 
de soin les contours de la baie Kotzebne et à des communications 
journalières avec les naturels. H nous a donné sur les mœurs , les 
coutumes et Tinduslric de ces bommes les détails les plus complets; 
mais comme ils ont uniformément trait à une race misérable , sale 
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et jpresque entièrement réduite aux ressources que leur offre la mer 
poar leur subsistance , il en résuite que ces détails sont ioiu il'oflnr 
l'intérêt qui se rattadie «ai insulaires de la Polynésie, pkis lavor 
risés sous tous les rapports par la nature. 

Toutefois les habilans de ces régions glacées ne manquaient 
point d'intelligence. Quelques-uns d'entre eux tracèrent à i\L Bee«- 
chey « ayec une sa^adié remfquable, Uns les accidcns de la eètc» 
depuis la baie Norton jusqu'en cap Krusenslecn , dans une étendue 
de plus de 35o milles. Ce capitaine eut aussi une occasion où il put 
admirer l'adresse avec laquelle ils savent arrimer dans leurs misé- 
rables pirogues tous les objets nécessaires aux besoins et mène ans 
agrëmens de leur vie noina4e et ra^aboode. Un )onr , il fjpt toiK 
étonné, de voir débarquer de deux de ces fragiles embarcations 
quatorze personnes, huit pieux de tenlc , quarante peaux de daim, 
deux kaïaks , plusieurs quintaux de poisifions , deux grands cUien^ « 
des paquets de lance» ^ baiyons , arcs et flècbes » one quotité d'os 
de baleine , des peaux pleines de bardes, quelques filets énormes en 
lanières de cuir pour la pôche des petites baleines el des marsouins, 
buit iargç^ planches y des mâts, des voiles et des pagaies, etc.; en 

outre des peaux et des dents de che?anz marins» et une qyanlité de 

.... » 

ces objets divers qu'on trouve toujonrs chez les Esquimau^. 

Ces peuples se sont montrés généralement paisibles, inoCfensifs, 
probes et même hospitaliers. Ils passent le petit nombre des 
beaox jours de Télé dans des tentes de peaux tendues en plein air. 
et leurs longs bîvers dans des demeures creusées en terre » o& ils 
s'arrangent aussi bien qu'il est possible contre les froids rigoureux 
de ces climats. Ils ont un soin particulier des restes de leurs morts 
et croient à une existence futuie ^ dans laquelle ils jouiront de Ta» 
sage de tontes leurs Acuités. Ces sauvages sont distribués en petites 
peuplades tout le long de la côte , depuis le détroit de Behring jus- 
qu'à la pointe lian ow , qui paraît être définitivement l'exlrémité 
^'.-O. de r Amérique , et dans toute cette étendue cette race n'oifi:e 
aucime différence sensible de mmors ni de conformation. 
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M. Elson , dans la conserve , le 17 , commença son exploration 
aa cap des Glaces ; il côtoya le rivage; il passa, le 20, devant l'entrée 
âucanaiSclmmareff, et trouva la terre aynordde cecanalplos peuplée 
qu'aucune partie de lacéte plus éloignée ^ers le sud. Les natorek se 
montrèrent en t^cuéral plus turbulens et plus entreprenans , sans 
doute en raison de ce qu'ils croyaient avoir moins à craindre de 
la part du petit nombre des étrangers dont ils recevaient la visite. 
Le a3, à 8 heures dcr matin, on arriva à la pointe Franklin, située 
par 70*» 53' lat. N. et iBg* longit. O. Au-delà le rivage est bordé 
par une suite continuelle d'îles de sable» dans une étendue de 
vingt milles environ. Ensuite la côte se relève en falaises escarpées 
de cinquante pieds de hauteur, couvertes de glaces, comme dans la 
baied'ËschoItz. 

Nos voyageurs étaient parvenus jusqu'au 71'* degrc sans rencon- 
trer de glaces, ce qui leur avait donne de grandes espérances de suc- 
cès pour leur projet. Mais, à quelles milles plus loin, ils commen- 
cèrent à découvrir, k une certaine distance an large, les mêmes 
montagnes de glace qui avaient fait rétrograder le B/ossom, Toutefois 
ils continuèrent assez facilement leur roule dans l'espace qui restait 
libre entre la terre et cette barrière glacée. C'est ainsi que M. £lsoo 
arriva, le a3 aoÀt, près de la pointe Barrow, par 71° a^' lat. 
N., et i56« 21' long. O. A l'est, la vue se trouvait bornée par une j 
chaîne non interrompue de glaces qui paraissaieul se joindre à la 
terre. M, £lson , prenant en considération la saison avancée , el 
craignant de se voirie cheinin barré pour le retour, ne jugea pas ï 
propos de s'avancer plus à l'est. 

En conséquence , il mouilla près de la pointe , à Tabri d'oo 
glaçon de quarante pieds de hauteur et de cinquante ou soixante pieds 
de longueur, qui s'était arrêté par quatre brasses de fond. 

Un village d'Esquimaux, plus considérable qu'aucun de ceux qo'on ' 
avait encore vus , était silué sur la pointe Barrow, et ses habîtans 
se montrèrent si exigeans et si malintentionnés , que M. JEUsou ne 
pul exécuter le projet qu'il avait conçu de débarquer sur la pointe, 
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à'y (déposer ée$ instructions pour le capitaine Franklin , et se pro- 
curer , de la bouche des naturels , des renseignemens sur la direc- 
tion ditérieare de la c6te. 

Do rate» Il estmainteniuit constant que la pointe Barrow, lîndte 
des reconnaissances cle M. ElSon, n'est éloignée que de 1 46 milles 
ducap Beechey, terre la plus occidentale reconnue parle capitaine 
FraDidm.La grande question relative aux limites septentrionales du 
continent américain et aopassage si long-teu^sdierché parle nord, 
est 4onc à peu près résbhie. 11 n*est pas douteux que le premier 
▼oyagcurdoué d'une partie du courage des Franklin, des Ross et des 
Parry remplira iaciiement la petite lacune qui reste dans le litto- 
ral de l'Amérique septentrionale* Quant an passage en lui-même , 
il est beaucoup plus douteux qu'aucun navire -puisse jamais Pefifec- 
toer : quand' bien même un capitaine , plus heureux que ses prédé- 
cesseurs, en viendrait à bout, sa navigation désormais se réduirait 
à un Umu* de force d'une utilité fort médiocre , surtout lorsque la 
question ipéograpliiqne ne laissera plus aucune sorte de doute. 

M. £laon ne resta que quelques heures au mouillage , près de la 
pointe Barrovv. Après avoir délerniinéce point par des observations 
astronomiques, il reprit la route du S.-O. 11 l'ut d'abord très-con- 
trarié par les calmes et des com'ans tîrès-violens qui se trouvaient 
directement contraires à la route qu'il avait à tenir. Toniefois il 
parvint à surmonter ces obstacles, et , partie à la voile, partie à la 
cordelle , il avança peu à peu le long de la côte. Le 2J^,sous le cap 
Smith, le petit navire faillit éire enveloppé par une grande' quan- 
tité de glaces qui commençaient à se réneir à la cdte. Les efforts 
courageux des Anglais parvinrent à sauver leur embarcation de ces 
premiers dangers et à la conduire à six ou buit milles plus loin» 
Mais, lorsqu'ils arrivèrent à l'anse du Refuge, les glaces devinrent 
tellement rapprochées qu'il fallut renoncer pour le moment à con- 
duire la barque plus loin et se préparer h, opérer le retour par 
terre. 

Quelque temps après, lasnrface de la mer ne présenta plus qu'une ' 



masse de glace amii coinpaçte pqiu; qn*oii pûl mareker ddMas* Do-^ 
rant trois joars • on n'eut aucun es{wir de dégager la éhaloope. Le 

27 on réussit à la conduire à deux milles plus avant en brisant la 
glace SOT son chemin. £nfiQ , le les glaces qui bordaient la 
côte avaient éié entraînées au large .eti l'on put reprendre la mer; 
mais on eut k lutter contre les calmes » la houle efc Ips conrans con- 

traires. 

Cependant, le 99 au soir, on repassa le cap Franklin, et dé- 
sormais poussés par de fortes bvisesd'ouest^on fiti]^pidcment roule 
le long de la cdte ; de sorte que le. 3> septembre au soir on put 
mouiller à six lieues*^ rE.-S.-E. du cap Lisbum. Les jours suivans 
le vent soufTlaausud, et on profita 4e ce retard pour faire la provi- 
sion de bois et d'eau* 

fie petit navire eut beaucoup k soufinr dea.ventt violons et de la 
grosse mer, contre laquelle il eut à lutter dans les îouniées des S, 
6 et 7 septembre. Knfin le beau temps revint, on lit route sous des 
auspices plus favorable^, et le 10 M. £lson , et çes compagnons 
ef renfla satiafaption de rejoindre leur navire^ moutUé pvès de Tile 
Gbamisso. 

Celte navigation fait le plus grand honneur au talent , au cou- 
i;age et à la persévérance de M. fUson. £lle a procuré à la géogra- 
p^iç la connaissance.de prés de lao milles de oètes tout-*à-faitin* 
connues au-delà, du point où Cook avait été contraÎBi de s*arréler, 
et elle a tracé avec le plus grand détail toutes celles que ce grand na- 
vigateur s*était, pour ainsi dire, contenté d'esquisser. En outre 
ç^e a couvert de sondes nombreu3fa toute lakuide^s mer quleo" 
vironne ja terre à plus de vingt mittft an large. . 

Tandis que le Blotsom se trouvait au mouillage de IHIe Ghamisso, 
on observa trois aurores boréales et une parbéiie , dont l'éclat éga- 
lait presque celui de l'astre lui-même. 

Le i3 octobre, le thermomètre descendît an^dtasoua de trois 
degrés (therm. cent.) , et les jours suivans les bords de la baie com* 
niencèrcnt à geler. M. Beecbey se décida à quitter la baie fie K,o(- 
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zebuc, et od repassa le détroit de Behring avec une brame ai 
épaisse qu'on ne pat apercevoir que les sommets da cap du Prince 
de Galles. Le ai , Shgsom passa en Toe des fies Saint-Georges, 
$aiàt-Panl et Sea-Otter , il donna ensuite dans le déiroit formé 
par la pointe S.-O. de Ounemak et de l'île Cougalga ; et le 8 no- 
vembre y il jeta l'ancre dans le magnifique havre de San -Fran- 
cisco f sur la cAte d'Amérique* 

Le récit de M. Beechey nons dépeint les établissemens miliuires 
et civils dans un état complet de misère et de délabrement. La gar- 
nison de cette place se composait de soixante--six hommes de 
troupes k cheval et de quelques artilleurs , mal équipés, mal pay^ 
«t très-mécontens de leur sort. 

Les pères des missions n'étaient pas plus contens que les mili- 
taires, parce que la république leur avait retiré le salaire annuel de 
4oo dollars que chacun d'eux recevait et qui formait ime somme 
totale d'un million de piastres par an ; parce que la république exi- 
geait un serment qu'ils ne voulaient point prêter, surtout parce que 
le nouveau gouvernement leur avait intimé l'ordre d'accorder la 
liberté aux Indiens jugés honnêtes et capables de subvenir à l'entre- 
tien de leur famille, en leur allouant à chacun un lot de terre à 
culUver et les distrilmant en paroisses desservies par des curés. Cette 
mesure , toute philantropique qu'elle fût en apparence, fut jugée fu- 
neste pour les missions par M. Beecbey* Les naturels en question 
étaient trop bornés et trop peu susceptibles de raisonnement pour 
qu'on pût s'atlendire k les voir, une fois abandonnés k eux- 
mêmes , rester fidèles aux travaux et aux occupations auxquelles il 
s'étaient formés sous la tutelle des pères de la mission. 

M. Beechey entre dans les plus minutieux détails sur les missions 
de la Haute-Californie, qui sont an nombre de aa, dont 9 sont att^ 
chées aux présidios de Monterey et de San-Francisco , et contien- 
nent yooo Indiens convertis. Ces missions forment la population 
principale de ces colonies, et seules elles peuvent opposer une bar- 
rière suffisante aux ravages des Indiens libres , qui détruiraient 

16 
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bientôt les autres plantations , si elles élaient réduites à leurs pro- 
pres forces. 

.Nous ne répéterons point ici le tableau que nous retrace M. Bee- 
. cbey , après Lapérouse , Vancouver, Langsdorfif, etc., des moyens 
employés par les pères franciscains pour amener leurs prosély- 
tes aux pratiques de leur culte cl aux arts de la civilisation paries 
moyens réunis de la violence * de la fraude et du fanatisme. Cette 
lutte de la superstition catholique , toute pieuse qu'elle puisse étiCf 
contre l'instinct sauvage de l'homme libre » quelque baibare qD*!! 
soit , n^offre rien de bien flatteur pour le philosophe. On aime 
encore mieux les moyens employés par les dévots méthodistes, car 
ils se réduisent du moins aux voies de la douceur et de la peisua- 
sion. 

Pendant le séjour de M. Beechey k Saint-Francisco, les pèref» 

de concert avec les autorités civiles et militaires, envoyèrent une 
expédition contre un village d'Indiens libres qui avaient repoussé 
avec courage une injuste agression de la part des Espagnols. Cette 
fois ik furent obligés de succomber sous les forces supérieures de 
leurs ennemis , elles atrocités que se permirent les chrétiens font 
peu d'honneur à leurs prétendus sentimens d'humanité et de dévo- 
tion. 

Toutefois M. Beechey fait l'observation que les Indiens une fois 
soumis au joug des pères de la mission semblent mener une eiis- 
tence beaucoup plus heureuse et plus joyeuse que ceux qui jouissent 
encore de leur liberté. Serait-il donc vrai que l'esclave est plus 
beureux que Tbomme libre ? Mais pour en juger avec quelque con- 
naissance de cause 0 faudrait d'abord se placer soi-même tour à 
tour dans chacun de ces deux états ; alors seulement on pourrait 
prononcer lequel est préférable. 

Quelques curieux seront peut-être satisfaits d'apprendre que 1* 
nom de Californie provient du mot catalan caUfomo (four diauQ» 
qui fut imposé à cette terre par Fcrnand-Corlez , et cela, part* 
que les naturels de ces contrées avaient rhabitude , pour raison <ic 
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sanlé 9 de s'enfienner tout nus dans des grand» foars en terre 
bien édiaoffés pour trao^irer en abondance , se frotler la pean et 
se laTer immédiatement après dans on ruisseau d'esn firatche. ' 

M. Beechey donne des détails fort curieux sur les mœurs et les 
coutumes des indigènes de la Haute-Californie. Ces peuplades vivent 
principalement de la cbasse» de la pèche et des glands qui abon- 
dent dans leurs forêts. Blalgrëla distance immense qui les sépare, 
il est remarquable que les femmes se tatouent les joues de la m<5me 
manière que celles des £squimaux au nord du détroit de Behring. 

Ces pcoples adorent le soleil, brûlent leurs morts et croient 
qu^après la mort l'ame se dirige vers une contrée située au soleil 
levant. Ils ont aussi la tradition d'un déluge, et que leurs ancêtres 
vinrent primitivement du Nord. 

M. Beechey observa dans l'église de Sau-Carmelo un tableau 
représentant la réception de Lapérouse dans cette mission y exécuté 
à bord de l'Astrolabe ^ par un des officiers de l'expédition. M. Bee- 
chey dit qu'il fit toutes ses oifires pour se procurer cette précieuse re- 
lique 9 mab nous apprenons avec plaisir que les pères de la mission 
ne ronlnrent pas s'en dessaisir. 

En quittant Monterey le Biossom piqua au sud pour gagner la 
région des vents alisés , puis il fit route à T ouest et fut de retour à 
Hono-Rourou le a 5 janvier^ sans avoir rien vu sur sa route. 

Danscette seconde visite, M. Beechey nous présente de nouvcaus 
détails remplis d'intérétsurriustoire etl*état actuel des tles Sàndvridi. 
^on- seulement les chefs ont su se procurer les objets les plus né- 
cessaires , mais encore ceux de luxe. Le Havre , dans les saisoi^s du 
printemps et de Fautomne est rempli de navires étrangers et Ton 
y en a vu jusqu'à cinquante à la fois. Trois cents hommes sont for- 
més en régiment et dressés au maniement des armes ; le pavillon 
des Sandwich flotte habituellement sur cinq bricks et huit schoo- 
ners. Leurs ttes ont reçu des consuls de l'Angleterre et des Ëtat^ 
Unis* £nfin M. Beechey apprit à son passage que le gouverne^ 
ment s'occupait de préparer une expédition pour aller prendre 
possession de quelques-unes des nouvelles Hébrides!.... 



Digitized by Google 



a36 



D'un autre cAté, M. Becchcy fait observer que les sources de cet 
accroisse menl lapide et progressif, surtout le bois de Sandal, ont 
coDsidérableiniept dimiAiié* 11 faudra donc que les habitaos aient 
recours à de nomreaaz moyens d'indostrie pou* se procorer les 

objets de fabrique étrangère devenus nécessaires à leurs nouveUes 
habitudes. 

M. Beecbey dit aussi quelques mots de la fausse marche adoptée 
par les missioimaires , pour la direction spirituelle de ces natnreb. 

Leur zèle outré en matière de religion et la sérérilé ascétique de 
leurs doctrines menaçaient déjà la prospérité et la tranquillité de 
ces îles. Heureusement le roi Kiou-Kiouli , secondé par les prin- 
cipaux chefii, avait su reprendre Tattitude qui lui convenait; il avait 
secoué le joug que les missionnaires lui avaient déjà imposé et 
avait été le premier à passer par-dessus une foule de réglemens 
prohibitifs qu'ib avaient jugé à propos d'établir. 

Le la février, le célèbre Krùnakou mourut à la suite d'un re^ 
firoidissement. 

Cethomme avait joué le rôle de premier ministre aux îles Sandwich, 
tour-à-tour sous le grand Tameamea, son fils Rio-Rio, et enfin 
SQUi Kiou-Kioulii il avait adopté le nom de Pitt, et s'était lait 
baptiser avec beaucoup d'apparat en 1819, par le chapelain de 
PUrame, Ce naturel avait été témoin de' la mort de Cook, et Van* 
couver à son passage avait déjà remarqué ses talens et ses manières; 
par son zèle et sa persévérance il avait puissamment contribué ans 
progrès de la civilisation parmi ses concitoyens. 

L'expédition ayant mis à la voUe le 4 mars se porta sur le 
parallèle de 18" lat. N. qu'elle suivît Tespace de douze cents lieues, 
sans apercevoir aucune terre. Le a5 » on mesura la hauteur du pic 
de ÏAssfmption que Ton trouva de a^o^G pieds ao^eseus du ai^eaB 
de la mer, il avait con^étement changé d'aspect depuis le temps 
où il avait été vu par Lapérouse : en place des laves et des matières 
volcaniques que ce navigateur avait signalées, M. Beechey trouva 
cette ile tapissée de végétation presque jusqu'au sommet, et sa base 
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était couverte de palmiers. Ce laii» réuni à'^beaucmip d'autre», fe- 
rait penser que depuis tm si^e ou deux la plupart des volcans de 
rocéan Pacifique se sont snecessifenieiit Peints et promptement 

couverts d^une riaole verdure. 

M. lieechey a beaucoup de peine 4 concilier la position qu'il a 
fixée pour les dangereuses roches des Mangs^ avec celles de 
M. Freydnet qui en est trèa«difféi«Dte. Nctas ne viderons pas la 
question; mais il dous paraîtrait assez surprenant que M. Jiecchey 
n^eût pu apercevoir en plein )0ur et à moins de quatre milles de dis- 
tance des ilôts qatà M. Freydnet annonce avoir été vus de son 
Mtiinent k plus de trente miMes d'éloignement!.^, Aunnoins esl-il * 
certain que les écneils signalés par le navigateur anglais ont une 
existence plus positive que ceux du capitaine français.... C'est 
ainsi que le a8 avhl i8a8, dans les CaroUnes, f Astrolabe passa 
sur le lieu même ou l'Urtaw avait signalé une tle nouvelle » et s'as- 
sura que cetto ile n'avait jamais existé. 

Le 7 avril, on vit les deux îles septentrionales du groupe de 
Bashee; le lo au soir on dépassa Piedra-Branca, et le lendemain 
matm on mouilla dans le Typa, devant Tenibouchure de la rivière 
de Canton. Commet son ordinaire, le gouvernement ombrageux 
delà Cliine parut fort inquiet de la présence de ce petit navire de 
guerre, et voulut le renvoyer sur-le-cbamp. Cependant le capitaine 
Beecbey diUera son départ jusqu'au 3o avriL Les calmes et les 
courans entraînèrent le Bioaam vers la c6te de Lnçon ; puis il fi* 
roule an nord; on leva le plan de Botel-Tobago-Xima » ensuite 
on se dirigea sur les îles Lou-Tchou , pour remplacer Teau prise à 
Macao qui s'était corrompue» et Ton mouilla dans la baie de 
NapaUang , sur la plus grande des fles de cet archipeL 

Aussi soupçonneux que ceux du Japon et de la Cbine entre les«- 
quels il se trouve placé et tributaire de l'un et de l'autre, le gouver- 
nement de Lou-Tcbon eut quelque peine à laisser nos voyageurs sur 
la rade ; enfin.les fonctionnaires prirent leur parti à cet égard ; mais 
tout en leur témoignant les politesses les plus eiqyiici» les attco- 
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lions les plus délicates, ces hommes eurent soin que leurs hôtes 
bornassent leurs excursions à terre dans les limites les plus étroites , 
et U ne leur fut pas même permis de visiter la ville de Hatytu La 
réserve de ces insulaires était même poasfée à on tel point qa*ik 
faisaient semblant de n'avoir jamais vu de navire eoropéen , et 
que plusieurs personnages notés honorablement dans l'intéressant 
récit du capitaine Hali récusaient leur identité. 

Cependant M. Beechey réassit à recueillir une grande quantité 
de notes sor les mœurs et les contâmes des insalaires de Lon-Tchoo, 
que le lecteur ne lira pas sans un vif intérêt. Ce navigateur nous 
représente ces peuples comme un mélange des Japonais et des 
Chinois, mais dans des proportions telles que les hantes classes de 
la société semblent plutôt appartenir à cette dernière nation , et 
les hommes du peuple au sang japonais. 

Bien qu'ils ne se servent que des caractères chinois, M. Beechey 
partage Topinion de M. Klaproth sur le langage des iies Lou-Tehou, 
e'est-^-dire qu'il ne serait qu'on dialecte de japonais avec un mé- 
lange de beancoup de mots diinois. 

Tout en faisant le plus grand éloge de la relation de M. Hall 
sur les îles Lou*Tchoa, M. Beechey relève diverses erreurs com- 
mises par ce savant navigateur. Il prouve par d^ raîsonnemens 
presque inexpugnables que ces peuples doivent avoir des armes 
offensives et probablement des canons et des mousquets. L'usage 
de la monnaie leur est connu , puisqu'il en a vu entre leurs mains, 
Ënfio les punitions corporelles, les supplices^ et même la torture, 
sont pratiqués chez eux , ainsi qti'â en a obtenu Paveu formel de 
la bouche des personnages les plus distingués. 

Chacun est libre de suivre son opinion en matière de religion : 
il y a trois sectes principales, celle de Jou, Taon et Fo» mais les 
sectateurs du dernier sont les moins considérés. Les classes supé-> 
rieures suivent généralement la doctrine de Coufucius, et un 
.temple fut élevé en son honneur à Lou Tchou en i663, par les 
prdres de l'empereur Kang-hi. Les prêtres sont aussi négligés. 
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aussi méprisés qu'à la Chine ^ quoiqu'ils soient consultés comme 
des oracles par les diverses classes de la société. 

Il est très-ftingalier que les habitans de Loa-Tchoa laissent leurs 
morts exposés à Pair jusqu'au moment où il n'en reste plus que 
les osseniens, pour les renfermer ensuite dans de grands vases 
placés dans leurs cimetières. Ils ont aussi soin de placer de temps en 
temps à leur cdtés du thé , et des lampes garnies d'huile. Quelle 
ressemblance étonnante arec les pratiques des Noureans-Zé- 
landais ! ... 

M. Beechey termine sa digression sur les îles Lou-Tchou par 
on résumé de leur histoire, puisé aux meilleures sources } depuis 
Pépdque où elles furent connues pour la première fois des Chinois 
jusqu'au moment actuel. 

L'expédition remit à la voile le 25 mai; on chercha inutile- 
ment ri. Amsterdam» et 11. Disappointement, et Ton mouilla, le 
9 juin, dans une des tles Bonîn. M. Beechey troura sur ces fies, 
jusqu'alors inliabilées , deux Anglais qui provenaient du naufrage 
d'un navire baleinier nommé le William, Leurs camarades avaient 
été emmenés quelque temps après leur naufrage par un autre baleinier 
nommé 7*ûnor. Pour eux, ils avaient préféré rester sur Pile, où 
ils se trouvaient heureux , et ne desiraâent que d'avoir chacun une 
femme. 

Les tles Bonin, de formation entièrement volcanique sont en- 
tourées de coraux, et couvertes d'une végétation qui présente des 
productions intertropicales unies à celles des climats tempérés* 

On n'y aperçut aucun quadrupède, mais les tortues y abondent. 
Des ouragans furieux y soufflent en hiver, et de violens tremble- 
mens de terre s'y font sentir. 

M. Beechey explora soigneusement ce petit archipel, qui se com- 
pose de deux groupes, et il pense que ces îles doivent être les mêmes 
que celles qui furent mentionnées dans un ouvrage publié il y a plu- 
sieurs années à Manille , sous le nom de îala» del Anobispo, £n 
même temps il lait observer qu'elles peuvent aussi se rapporter â ce 



Digitized by Google 



a4o 

queditKnipferdei'tkBiiiw-iSHiMi/iiiais il ajoute aTecrahon qu'elle» 
n'ont aucune sorte de rapport avec la description qu'on donnée dea 

îles Bonin^ MM. Kiaproth et Abei Kemusat d'après des mémoires 
japonais. 

LeBiossom quitta les iles Bonin le i5 juin; dansle 39* degré 
de btitode , il rentra dans les Bronillards et il ne les quitta que la 

veille du jour où il reconnut les côtes du Kamtschalka. On mouilla 
à Petrapaulski le a juillet au soir. Dix-huit jours furent cette fois 
consacrés k cette relâche ^ et pendant ce temps les naTigatenn le- 
vèrent le plan détaillé de la baie d'Awatska et de ses havres de 
Tareinski, Rakovyaet Petrapaulski. On fit de nouveau voile vers le 
détroit de iiehring; sur la route on ne vit qu'une seule fois la côte 
d*Asie dans la journée do 36 juin : le aoât on passa àdeux mille» 
et demi de la pointe occidentale de Ftte Saint-Laurent. On laissa 
tomber l'ancre le jour suivant sous le cap Rodney , pour mettre la 
barque à la mer. Au rivage la terre est basse , mais elle s'élère 
promptement dans l'intériear en pitons sonccillens et cooTerts 
d'nne neige étemelle. 

Ensuite le Blossom continua sa route vers le détroit; tandis que 
la conserve, qui avait été replacée sous les ordres de M. Ëlson, 
côtoya de très-prés la terre d'Amérique, Le 5 au matin on doubla 
le cap Espenborg, et le soir on se retrouva an mouillage de l'Ile 
Ghamisso. 

Le li, le Blossom reconnut que dans le cours de cette année la 
limite la plus septentrionale des glaces se trouvait par jo^ 47^* > 
et la conserve s'assura qu'elle allait rejoindre la terre à vingt-sq^t 
milles à l'est du cap des Gbces, en ne laissant qu'un canal fort étroit 
le long de la côte. Ainsi cette barrière formidable se trouvait de 
vingt-quatre milles plus avancée vers le sud que 1 année précé- 
dente t et les vents d'ouest la comprimaient beanconp plus sur la 
côte d'Amérique. 

M. Beechey se détermina alors à rétrograder; il toucha sur divers 
points de la côte pour y élever des signaux et y déposer des infor- 
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mations pour le capitaine Franklin , et fut de retour à Chainisso le 
a6 aoàt. Dès le lendemain il remit à la voile , et se dirigea vers 
le détroit y doubla le cap da Prinoe-de-Galles à trèa-petite distance 
et reconnot les cAtes au S.-E. de ce point. Un ]nc de 9,596 pieds 
de haut domine ce promontoire à sept lieues à l'intérieur , et sur 
sa pointe sont deux villages d'£squimaux; dont un, nommé King- 
a-Ghe, parah être le pbs important de ces cantons. 

Le 3i Y on donna dans on havre bien fermé» sitné k 3a milles au 
S.-E. du cap , et qui reçut le nom de Port Clarence. 

LéCS habitans de ses bords» au nombre de quatre cents personnes 
environ, ressemblaient h ceux que Ton avait déjà vos plus an nord» 
mais étaient en général mieux habillés , et leurs instrumens étaient 
plus habilement travaillés. 

Le 6 septembre , le froid était déjà si vif que les îacs du rivage 
étaient couverts de glace. Le 6 on sortit du Port Clarence; en pas- 
sant le détroit, l'expédition fiit accueillie par un coup de vent dn 
nord qui hn fit courir des dangers. Le 9 an matin , au moment oà 
l'on virait de bord devant le canal Holham, le navire toucha sur 
un banc de sable, et ce ne fut qu'avec beaucoup de difficultés que 
l'équipage parvint à le remettre à flot. 

Le lendemain matin on regagna le mouillage de Plie ChamissOf 
où M. Beechey fut satisfait de trouver les hommes de sa conserve 
établis; mais il apprit avec chagrin qu'ils avaient perdu leur petit 
navire» et surtout que trois hommes avaient péri dans le naufrage. 

Le lieutenant Belcher, qui commandait la barque dans cette 
expéîtition, s'était avancéaunord en côtoyant le rivage et en mooil- 
lantsur divers points. Le 19 août, il était arrivé au cap des Glaces ; 
le 31 il voulut poursuivre sa route, mais les glaces rarrétèrent par 
la latitude de 70" 4i' ^«.t ^ ^7 milles au f^^Ë. de ce cap; et il 1^ 
▼int mouiller sous ses flancs. Deux fois encore il fit de nouvelles ten- 
tatives pour continuer sa route au nord, et chaque fois les glaces 
l'arrêièrent par la même latitude. La barque, fatiguée par le mauvais 
temps» faisait eau, les hommes étaient fatigués et trois d'entre eux 
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étaieiit'coaverts «Vcngelurcs etd'nlcère» occasionnés par le froid; 
en outre, la saison où Ton pouvait espérer de faire le plus de pro- 
férés élaildéjà passée , et il y avait à craindre qu'on ne restât eii- 
gagé dans les gfaces. 

Ces considérations déterminèrent le lieutenant Belcher à opérer 
son retour dans la baie Kotzebue , qu'il atteignit sans accideot. 
Mais dans un moment où les gens de tout l'équipage étaient occu- 
pés à terre « la conserve fat surprise par un coap de vent violent 
qui la jeta sur un banc etla (It couler. Deux matelots et on novice 
périrent des suites de cette catastrophe , et le lieutenant BeJcher 
avec le reste de l'équipage s'établit sur le rivage. Les £squimaux, 
sans se montrer positivement hostiles, dérobaient aux Anglais 
tous les objets qu'il leur était possible de soustraire h leur surveil- 
lance. 

M. Beechey ajoute néanmoins que le retour du Blossom arriva 
fort à propos pour les naufragés, attendu que le lendemain même, 
les Esquimau»^ renforcés par deux de leurs pirogaes chargées de 
monde, devinrent plus importuns et même se montrèrent mé- 
naçans. 

Dès le 1 3 septembre les Ësquimanx se portèrent à des voies de 
£ût envers les Anglais occupés à creuser une tombe pour un des 
naufragés ; on allait en venir aux mains de part et d'autre quand 

un des chefs sauvages intervint entre les deux partis et arrêta l'efBh 
sion du sang. 

Une afXaire plus malheurèuse eut lien quelques jours après, le 
29 , entre les natnrek et les Anglais. Ceux-ci ayant voulu défendre 

à deux pirogues chargées d'P3squiaiaux d'aborder sur l'île où ils se 
trouvaient, les naturels, trouvant sans doute cette injonction in- 
convenante, sur un terrain où ils avaient quelque droit de se re- 
garder comme les mattres, s'y refusèrent positivement; ib p*^ 

o 

sèrent outre et répondirent par des décharges de flèches aux coups 

de fusils qui leur furent tirés. Us combattirent avec une obstination 
et un courage remarquables, et les effets même des armes à feu oi-' 
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purent les ùàre céder. Par un - «entiment d'humanité fort hono- 
rabie, M. Beechcy ne voulut point abusçr de sa supériorité cl aima 
mienK se retirer avec ses compagnons en laissant les insalaires 
maîtres da.dianip de bataille. 

Les Anglais firent pInûemY tentatives dans les jours saiyans> 
pour regagner la confiance de ces courageux sauvages ; mais leur 
ressentiment ne put être vaÎQca; .et ils se refusèrent avec une obsti- 
nation persévérente à totules ks.avaiices de leora hdies. Dans cette 
escarmondie les naturels perdireiit un hoanne • et les Anglais' es 
eurent plusieurs grièvement blessés à coup de flèches. A la distance' 
de huit ou dix, verges , un des soldats de marine eut le bras droit 
doué an corps par une de ces flèches^ et une antre de ces aimes fit 
une blessure asses grave dans la eusse d*Qn bamne il la distanoede- 
cent verges. 

Le 6 octobre , Thiver s'était sérieusement déclaré dans cette 
contrée : M, Beechey, ayant renoncé k tout espoir de voir arriver 
le capitaine Franklin , se décida à remettre à la voile. An détroit^ 
en rangeant de trop près la c6le d'Amérique, le Blossom se trouva 

au milieu de brisans dont il n'échappa que par le plus grand 
hàsarà. 

11 doubla la pointe orientale de Tile Sain^-Lanrent sans voir la' 
terre, k cause do brouillard; il reconnut les tles Saint-Panl et 

Saint-Georges, et on passa le i4 dans le détroit d'Ouneuiak, 
pour se retrouver encore une fois dans les mers libres de l'océan 
Pacifique. 

M. Beediey suspend le récit de son voyage pour laire quelques 

réflexions sur la possibilité du passage au nord de l'Amérique , qu'il 
regarde comme certaine. 11 examine ensuite quelle voie serait pré- 
férablepour effectuer le passage , de commencer par l'est ou par 
Fouest ; et malgré les inconvéniens qu'ofiire la longue navigation 
nécessaire pour se rendre sur les lieux , il condni que la route de 
r ouest à l'est offre plus de chances de succès. 11 déclare mt^mc que 
des navires qui pourraient se trouver dans la baie de Kotzebuft' 



enlMHi état et aa commeneemeAt d'on ëlé, pourraient, avec Ai 

zèle et de la persévérance , atteindre dans Tannée suivante la côle 
occidentale de la presqu'île Melvilie* 

fl(L Beechey passe ensuite à des considdrationa générales sur 
les Ësquimam. Bien que ces considérations soient àa plos haut in- 
térêt cl décèlent un observateur judicieux et instruit, nous ne 
pouvons les reproduire ici dans leur entier , et nous serons obligés 
de reuToyer le lectear à Panteur hd^-inéine. Nôus devons observer 
aenlcmeat que M. Beecàey regarde tontes les tribos qui habitent 
les plages septentrionales de l'Amérique comme une seule et même 
race qui a beaucoup de rapports arec celle des Tschulskaï de TAsic 
et qui en descend probablement. Le nombre total de cenxqui vivent 
depnis le 65* degré de latitude N., jusqu'au cap Barrow^ ne peut 
guère s'estimer qu'à 2,5oo individus disséminés en petites peuplades, 
composées, chacune de cent personnes au plus. 

Dans rhiver ils se réfugient dans leurs yaurts oo cabanes i eor 
paitie ereosées en terre, en partie construites de morceanz de bols 
flotté couverts de mousse. L'été ils parcourent les bords de la mer, 
et se servent de tentes en peaux de daim fixées à des pieux. 

Us n*ont point de chefs proprement dits , mais les vieillards ont 
beaucoup d'influence , et les vieilles femmes qni jouissent de la fe* 
putation d'être sorcières inspirent beaucoup de crainte à leurs com- 
patriotes. 

Leur passe-temps le plus délicieux est de fumer , et ils s*y livrent 
aussi long-temps qu'ils ont du tabac 11 est rare que cette substance 
leur parvienne sans mâange et il s'y trouve souvent des dolnresde 

bols sec. 

Les omemens qu'ils portent aux joues sont usités depuis Ja baie 
Norton îusqu*aux bords de la rivière Mackenzie; et il n'ont ('^-^ 
observés ailleurs en nul antre pays , excepté chez les habitans de b 
baie du Prince William. Mais chez ceux-ci cet ornement est borné 
aux femmes, tandis que chez les Esquimaux du nord les iiomnies 
seuls Mollissent de ce privilège* Il est en outre remarquable que cette 
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décoration pour les hommes soit bornée à un espace limité, quaod 
la distinction particulière aux lemmes» le tatouage sur les îooes , 
s'étend depuis le Groftiland juaqu'au rÎTages de la Catifomie , en 
anivant tout le déreloppemenl des côtes de l'Amérique septentrio- 
nale et occidentale. 

Pour imprimer une plus grande vitesse aux liarpons qu^ils lancent 
SOT les baleines» Os se serrent d*un instrament semblable k celui 
qpe les natnreb de la Noorelle-Hollande emploient pour déeocher 
leurs lances, et qu'ils nomment womerra. Et cependant Tocéan 
Pacifique tout entier sépare ces deux races d'hommes !...• 

Le langage des Esquimaux de Touest ressemble beaucoup il celui 
de Test; M. Beecbey en offre pour preuve le Tocabulaire des 
mots qui furent recueillis dans son expédition, comparé avec celui 
qui avait été donné par le capitaine Parry. Mais cette langue ne 
fiarait pas s'étendre au-delà de la baie Norton» et n'est pas corn- 
prise'à Ounalashka. Toutefois il y a encore de l'a0biité dans les 
mots radicaux. 

M. Beechey a trouvé que dans le détroit de Behring et aux en* 
virons , les courans portaient habituellement au nord avec plus ou 
moins de vitesse» suivant la direction du vent; mais ils s'est as- 
suré en même temps que ces courans n'étaient guère que superfr- 
ciels et qu'à la profondeur de quatre brasses ils cessaient d'être 
sensibles. 

Enfin M. Beechey » parlant de la grande quantité de bois flotté» 
jeté sur le rivage de la mer au nord du détroit de Behring et en 

rendant compte de leur qualité et de l'état où on les trouve , ajoute 
qu il croit que ces troncs d'arbres, qui appartiennent pour la plupart 
à des pins et à des bouleaux» sont apportés de l'intérieur par les 
grands fleuves de F Amérique. 

Le Biossom observa dans la journée duao une éclipse de soleil, 
et peu après éprouva une tempête furieuse qui démolit une partie 
du gaillard d'avant £n cette diconstance le baromètre descendit 
d'un ponce en onze heures de temps et remonta de la même quan- 
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iité eo deux heures. Oo s'aperçut quelques jours aprè>s que plu* 
lican hominet de Té^page étaient atta^jaés da scorbut* et ce qui 
nous parah bien extraordinaire, M. Beechey, attribue cetté nka- 
ladie à la grande consomnialion que ces bommes firent de la ehair 
de tortue après la relâche dans les îles Bonin : c'est la première 
fois, je pense 9 qu'une semblable opinion a été émise* 

Le 29 an soir , on mouilla sur la baie de Monterejr, où l'on prit 
des rafrafchîssemens et oA le navire fut réparé. D'après les ordres 
de la République, la liberté avait été accordée aux Indiens qui 
jouissaient de la meilleure réputation, mais cette mesure leur avait 
été funeste à eux-mêmes. Leur conduite avait été si mauvaise qu'on 
avait été obligé de remettre les uns entre les mains des pères de la 
mission, et de condamner les autres à des travaux forcés. Par suite 
de cet essai, Tutilité des missions ayant été reconnue par le gou- 
vernement » il avait rendu aux pères leur ancien traitement et leoi' 
avait promis de liquider leur arriéré / sous la condition qu'ib se 
conformeraient aux loîx du pays, et se considéreraient comme jus- 
ticiables de ces mêmes lois. 

On fitensmte de Teauà San-Francisco , dont le présidio avait 
souffert- d'un tremblement de terre arrivé le a a avril x8a6. Le 
3 décembre on quitta ce port; le i3 on vit le cap Saint-Lucas. On 
reconnut que les îles Tres-Marias étaient éloignées de Saint—Blas 
de ao milles de plus qu'il n'est indiqué sur les caries. • 

On mouilla le i5 sur la rade de Saint-Blas , ou M. Beechey aé- 
jouma jusqu'au 27 janvier, à la requête des négodans an^ais de 
cette place , que les troubles du pays avaient jeté dans la plus grande 
inquiétude. De là on se rendit à Mazatlan, où l'on resta 17 jours, 
^rès une nouvelle relâche k Saint-Blas y dans laquelle M. Beechey 
détermina la positibn de Tepic et fixa sa hauteur au-dessus du niveau 
de la mer, à 2,900 pieds, le Blossom reprit la mer le 8 mars; le 
10 on vit le volcan de Colima, dont la hauteur se trouva être de 
. ia,oo3 pieds. Le i3 mars on mouilla à Acalpnco le 39 mars on 
passa Téquatenr, et le ag avril on relâcha à Yalparaiso. 
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M. Beechey fait observer qae c'est là qaMI eofiniit les promo- 
tions dont l'état-major du Blossorn avait été Tobjet. Heureux les 
ofi^ers qui dans ces sortes de campagnes voient leurs efforts ré- 
compensés par de pareilles marques d'attention et d'intérêt de la 
part du goovemement ! C'est ainsi qa^on peut exciter parmi enx one 
louable émulation , et non par des Caveurs accordées à rintrigue et 
aux coteries individuelles (i) 

Le aS mai , à sept lienes de Goquimbo ^ on sentit le soir ime 
secousse de tremblement de terre , si forte que plusieurs personnes 
s'imaginèrent qu'on avait laissé tomber Tancre. Après avoir passé 
quelques jours dans ce paisible havre, on remit à la voile ; le 3 juin 
on passa par le méridien du cap Horn , et le ai juillet on mouilla 
à Rio-Janeiro. Enfin , après une trarersée de 49 jours» le B!o$9om 
mouilla sur la rade de Spithead dans les premiers jours d'octobre , 
après avoir été absent durant trois ans et demi, et avoir parcouru 
plus de a4tOOo lieues sur la surface du gjobe 9 au travers de toutes 
sortes de températures. 

M. Beechey perdit quinze personnes dans le cours de sa cam- 
pagne, savoir : huit par maladie, et sept paraccidens divers. Cela 
n'étonnera point ceux qui feront attention aux dangers continuels 
auxquels Tbomme de mer est en butte dans ces sortes de Toyages. 
Tout capitaine qui tiendra k remplir ses instmctions sera exposé à 
de semblables pertes et à de plus grandes encore. Celui-là seul qui, 
bornant son voyage à une simple promenade» évitera l'approche des 
terres t ou ne visitera que des endroits connus» pourra se flatter de 
conserver constamment son équipage en bonne santé ; et il y au- 
rait de sa faute s'il n'en était pas ainsi , car avec les connaissances 
aujourd'hui acquises, un simple voyage autour du monde offre 



(1). Des huit maîtres qui m^avaicnt accompagné tor VAHrolaàCf six sont 
morts des suites de leun fatigues dans cette pénible campagne* et il m^a clé 
impomUe d'obtenir une décoration pour aucun d^eux l 
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souvent bien moins de dangers que la reconnaissance d'une côte 
peu éloignée de l'Europe. 

Eaéuk M. Beechey teimioe sa narration en rendant joslice ao 
sèle et au talens des oifiders employés sons ses ordres , en aTooant 
les obligations qu'il a vis-à-vis de plusieurs d'entre eux pour la pu- 
blication de son voyage, et en appelant l'indulgence du public sur 
son style. De sa part, cette précaution est absokunent inutile , et 
n^est qu'une af&ire de forme; car il est impossible de présenter 
les faits d*nne manière plus simple , plus naturelle et plus agréable 
que ne l'a fait M. Beechey, cl d'y attacher en même temps des 
observations de tout genre et de la plus haute importance ponr 
l'histoire de l'homme et la grographie physique. 

A la narration de M. Beechey sont jointes trois cartes, dont one 
présente reiisemblede la route suivie par /<? Blossom; la seconde, à 
Téchelle de neuf lignes et demie au degré, retrace dans le plus grand 
détail Tensemble des opérations exécutées sur la côte N.aO. d'Amé- 
rique depub le Si.* degré de latitude nord , jusqu'au cap Barrow 
par 7 1"2 7' lat. N. La troisième est la carte particulière du groupe de 
Gambier dans les îles Basses , dressée à une grande échelle. £n 
outre dix-neuf gravures charmantes et de la plus admirable vérité 
représentent des paysages, des portraits et des vues des divers 
lieux visités par M. Beechey. Ce capitaine nous apprend qu'en 
outre on avait levé dans le cours du voyage les plans de quatorze 
momllages, dont deux sont nouveaux; de plus de quarante îles, dont 
six sont des découvertes, etd'an moins six cents milles de côtes^dont 
un cinquième n'avait pas encore été tracé , et qu'on avait dessillé 
une grande quantité de vues de côtes. 

L^appendice qui occupe à peu près la moitié de la seconde partie 
ofifre d'abord un mémoire de M. Buckland , sur les fossiles rap- 
portés par l'expédition de M. Beechey , enrichi de trois litho- 
graphies qui représentent ces débris d^animaux. ils appartiennent 
aux cinq espèces de quadrupèdes qui suivent : l'éléphant, le bison , 
le hcBof masqué, le daim et le cheval, en outre les vertèbres d'un 
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animal inconnu qui paraît tenir à la fois des paresseux et des pa- 
diydennes. Après avoir rapproché les obsenrations des officiers 
du Bhsiam sur la constitution géologique de la baie Ëscholtz , de 
celles 'de -MM. Tilesios et Adams sur la déconcerte du famens 
mammoalh des boaches de la Lena ; après ayoir passé en revue les 
diverses parties du globe où des ossemensd'éiéplians etderbinocéros 
ont été trouvés gisant pêle-mêle avec des os de chevaux , de bœufs*, 
de rennes, etc., M. Bndkland repousse l'opinion de Pàllas » qui you- 
lait -que ces débris , eussent été entraînés des contrées méridionales 
vers les pôles, par suite d'une violente secousse danslamasse des eaux 
du globe ; il éloigne aussi l'hypothèse qui établit ^e ces espèces d'a- 
nimaux pourvus de fourrures plus épaisses que celles qui existent 
de nos jours étaient plus capables de résister aux froids rigoureux 
de la zone glaciale. Enfin il arrive à des conclusions parfaitement 
identiques avec l'opinion émise par M. Cuvîcr , dans son savant 
ouvrage sur les ossemens fossiles; c'est-à-dire que les régions po- 
laires jouissant primitivettient d'une température beaucoup plus 
douce pouvaient nourrir les éléphans , les rhinocéros et les autres 
espèces d'animaux dont on ne trouve plus que les restes, et qu'un 
changement subit de température put seul causer leur destruction 
et dans quelques circonstances conserver leurs dépouilles daûs l'état- 
.où elles se présentent aujourd'hui à nos regards. ' -> 

M. Bennett, décrit ensuite Ja forme intérieure de la ruche 
construite par une nouvelle espèce d'abeille qu'il a nommée 
Màipona-BeeelmL Dans cette description scientifique • nous n'ar* 
rèterons: votre attention que sur le fait suivant ; les cellules angulaires 
et semblables à celles que construisent les abeilles de l'Europe ne 
sont destinées qu'à contenir les larves des abeilles du Mexique ; 
tandis que le miel est renfermé dans des espèces de sacs arrondis , 
de un pouce de diamètre et placés dans une partie séparée de la 
ruche. 11 en resuite que les habitans de cette contrée peuvent très- 
facilement s'emparer de la récolte de miel, sans être obligés de 
délruireoà même d'asphyxierles abeilles. 

'"7 
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Le vocabulaire <lonnë par M. Beechey, sar Ialan§[ae des Esqui- 
maux de la côte N. O. d'Amérique, nous a paru contenir 45o mot» 
ëW bon choix, hùs langoet de l'Amériiiiie aepleatrioiiaie ncm 
MBtiiicottiiinSt ci je ne puis toi» signaler ce qu'elles peovient aroir 
èù emnmun aree eeUe des Esquimam. Tom ceqtie je puis affirmer 
e^est que cette langue n'a pas un mot commun avec celles que 
parleat les habitans de la Polynésie, depuis les îles Hawaii jus-» 
qu'à la NoafdIe-ZélaBde, Je n'en excepta que k nomlm ciaq, 
qol se rend par tm-4iwut chez les Esqurnanz , et Tarie chea les 
Polynésiens en dima, lima et nima. 

M. Beechey présente des remarques nautiques très-détaillées 
sur les divers mouiUeges qn'il a finéqnenlés dans le cours de la 
campagne , et ces remarques ne peurent manquer d^élre trés<iitilcs 
aux navigateurs. A ces remarques est joint l'exposé des obser- 
vations qui ont servi à fixer leur position en latitude et en longi- 
tude» pois le tablean des positions obtenues dans le cours d* 
Toyage t • m nombre de cent TÎngt enTÎron. 

L^mîvrage est enfin terminé par les tableaux des observations 
barométriques, thermométriques et hygrométriques, exccutées de 
d^ox heures en deux heures $ des pesanteurs spécifiques de l'eau de 
noter dana les dlTcrs parages , de l'inclinaison de l'aiguille aimantée, 
de la variation du compas, et des expériences de températare sons- 
marines à de grandes profondeurs. 

Malgré le mérite qu'elles peuvent avoir , la plupart de ces ob- 
serr^tiOM sont da ressort de la physique, et je ne m'iqppesantlrai 
pas sur leurs résoltats ; mis puisque tous aves aceneilliavec intérêt 
mes propres expériences sur la température des eaux de ia mer à 
de grandes profondeurs, j'ai pensé que vous screi bien aise de 
connaître jasqn*à quel point les (^laenrations de AL Beeehey se 
sont accordées avec les miennes. 

Qnand je tous' annonçais , par une note insérée dans un de tos 
derniers Bulletins, que nous étions probablement les premiers à 
rapporter sur f Astrolabe une suite d'oliservations aussi complètes 
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sur le refroidissement général des nicrs k de hautes profondeurs , 
l'étais loin de penser qu'un navigateur intrépide .et persévérant 
recueillait de son c^té des docomens mr ce métna siqet : j'ai 
été d*airtant plos satbûdt de cette décoiirerte ^ que le physidea 
( M. Arago ) chargé d'examiner nos travaux les avait honorés 
d'une indifférence complète ; aussi me suis-^je empressé d'esAmi- 
ner mM-méme les résuluia du navigatcDC anglab^ et vnki ce qw 
f en ai pa condnre* 

Les observations de M. JJeechey sont au nombre de quatre** 
FÎngt-dix-huit, et plos de la moitié ont été faites sur dos profbn» 
devra de pJnsde qoinae cents pieds. Dans les vingt'Bi» qui ont pèuf 
nkjet dea sondes an dessons de cent cinquante Inaases (françaises) , 
la température des couches inférieures diffère rarement de plus de 
cinq ou six degrés centigrades de celle de la snriace. Une seule fois^ 
efcce casfot observé dana i'ooéan Pacifique pu de latiAÉde 
septentiimiale , cette di£E6renoe s'éleva iosqu^ii ig pour iia 
brasses seulement; et ce cas est fort remarquable, s'il n*j a 
pas eu erreur. 

A mesore que la proibndenr a'élèi^ an^eésns de fini cini^iantc 
hvàÉÊtéj oo t«it la différence de tempémtom entre la snrfiice «t 
celle dee co«ichei soa a W Mr i ii es deirenir plw considérable, ou pour 

s'exprimer plus correctement cette dernière température devient 
pènB constante , et se atkaiotient entre lo .et 6<» , quelqu'élevée 
^pMsoielAlempéfirtnrodeacottcliefrSiqvérieuraf , ci pknsde a iamAe 
expériences confirment ce fait. 

Enfin, qaatre observations poussées par M. Jiccchey jusqu'à 
&aÔ i 961 f 88a et tt5â l»rssses , démontrent qa au-delà de 600 
brasaii le refroidiiienwnt progeessif s'ail pmqne pins wnsiUcf , 
etieaUnrieesde^fefirett dis ee me M t oittton^onts été roMeitéas entre 
4 et 6 degrés. Sans doute il était difficile d'offrir de» résultat» qui 
fussent pins d'accord av4|c ceux qui dérivcni de» eipéneacee faites 
M hùÊè de i'ÀUtoiaé^ 

La navigation de M. Beechcy dans les hantes lalitlrikB'de»4MK 
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hcniisplières lui a pei niis dVteniIre l'application <le ces lois sur 
la distribution du calorique* aux parages éloignés de Téquateur 
àt 56<> tn sud et de 71* an nord. Ses eipériencet par le 61* 
degré de latitude septentrionale sont particnlièrenient dignes de 
toute l'attention des physiciens , en ce qu^elles nous apprennent 
que la température des eaux se trouvant à 7", i àjla surface , desceod 
soccessivemenl à 5% a à 5 brasses ; à 3°, 3'à dix brasses ; à - a% 8| 
el- 1^ 7 par ao brasses , et se maintient ensoite à o*, 6 par di- 
qoante, cent et deux cents brasses de profoodenr. Par-là hm 
acquérons définitivement la certitude que les couches inférieures de 
la mer peuvent descendre dans les hautes latitudes jusqu'à la tem- 
pérature de la glace fondanté et même aa-deasons«' lorsque les 
coocbes saperficieUes jodssent encore d*ane ten^ratore de pb- 
sienrs degrés au-dessus de zéro. 

- D'^rès l'exposé que |e viens de vous offrir , comme moi sans 
donte TOUS {ogeresi messieurs, qu'il était impossible de remplir 
pins dignement que ne l'a lait M. Beechey Patiente des géo^ 

phes et de tous les amis des sciences. Son voyage occupera un rang 
fort honorable près de ceux des Cook, des Vancouver, des King, 
^JParry, des Franklin, etc.; et celoi de nos compatriotes qui 
yoodra consacrer ses veilles à transporter dans notre langue VM- 
ressante relation dé M. Beechey rendra nn serrice important i 
toutes les personnes qui s'intéressent aux progrès de la géographie, 
et qui ne possèdent pas assez bien l'anglais poor lire cet ouvrage 
dans l'originaL 

En attendant messieurs, que l'on Teoille bien tous ùke ^ 

cadeau , jevous proposerai d'insérer dans votre Bulletin le taM^** 
des positions géographiques ' déterminées dans le voyage àt 
AI..Beecbe]r, et le tableau de.ses apériences de température i 
diverses profondeurs soua-marines. Le premier est du ressort 10^ 
médiat de la géographie, et l'autre complétera les expériences^ 
cette nature faites à bord de V Astrolabe ^ et déjà insérées à^^^ 
même 
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Si ma proposition vous agrée , je me chargerai arec plaisir du 
soin de réduire les longitudes ao méridien de Paris , les mesures de 
brasses anglaises et de degrés du (thermomètre de Fahrenheit en 

brasses françaises et degrés du thermomètre centigrade , pour en 
faciliter l'intelligence au lecteur. 

J. b'Urtille. 

Sanil. iS3i. 
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TABLEAU 

DBS POSITIONS GÉOGRAPHIQUES OBTENUES DANS LE COVBÉ 0U 
VOYAGE DU GAPITAINB BEECBXT. 



DES LI£UX. 



LATITCTDE. 



LONGITUDE 

par rapport 
an méridien 



REMARQUES. 



Hoit-Rodiet. 



34*48' 9(y'N 



49» 7'4tf'0 



Tënérife(Sanu-Cruz).. 
Fernando Noronha. . . . 
Rio Janeiro* ••• 

Talcahaaao 

Yalparaiso 

Sola« y Gomez. (I.)... 



Bucie (I) 

Henderson oa*£li«abelk 

PiUH^rn (I. j .* ! [ r." .* ! .* 
Hcrcnle on Oeno ^.). . 

Greicent (I.) 



â8 S7 51 
3 5S 5S 
St 54 57 

36 42 35 

» » M 

S6 S7 46 

27 8 16 
27 6 28 
27 11 Si 
t7 3;^ 
24 40 SO 



a 

S. 



GnBl»ler(r.). 



24 2i 

25 3 
24 1 
23 20 29 
23 i7 39 
23 8 



18 
37 
21 



23 
23 



Hood (I) I 

Minerve on CSermont-^ 

Tonnerre. ) 

S 



23 

7 TiP. 

23 15 15 
21 30 50 
18 33 42 
18 28 48 
18 16 1 
18 22 39 
49 83 38 



a 
» 
» 

u 
» 

M 

M 
M 
» 

)) 
)) 
H 

n 

» 

u 
» 
» 



Séries (I.) 

'WbitMinday (L)..., 

Reine-Charloite (I.) 19 17 40 » 

Lagon, (I. du) de Cook.i'JJ ^ " 

Tear des naturels... • 

f » » » » 

Thrum Cap (I.) j 18 30 8 » 



Egmont (I.). 
Barrow . 



(19 8S 59 » 
149 34 S6 » 



1») 45 



7 » 



Caryifort (I.) |20 44 53 « 



18 
34 

45 
75 
73 
107 
1H 

m 
111 

» 
4S7 

130 
132 

133 
136 

» 

137 
137 

)) 
» 

137 
138 

» 

139 
139 
140 

141 
141 
n 
141 
141 

141 

141 
141 
141 
140 
140 



34 21 J» 

35 46 » 

25 5 » 
17 23 » 
51 51 » 
40 32 » 
45 00 » 
32 42 » 
44 50 
» » u 

6 s » 

38 51 » 
28 47 u 
1 S3 » 
55 38 » 

» M » 

15 45 « 
15 18 » 

» » » 

» M M 

53 43 „ 
SI 56 % 

» 
21 

15 27 
57 18 



9 » 



2 52 » 
7 57 » 
» » » 

3 36 » 
28 84 » 

38 87 » 

34 53 » 

23 33 .> 

24 33 » 
43 8 » 

39 58 » 



jTirexistent point dans lee 

limites do cet horilOO. 
Batterie du Salut. 
Pic de l'Eglise. 
Fort Tillegagnon. 
Fort Saint- Aa^etin. 
Débarcadère. 
Pointe S. E 

P. Laperouse^baiedeCooit. 
Piton sur la pointe N. E. 
Rocher de TAi^uille. 
l'oiuie 5aint-Jeau. 
Pointe N. £. 

Pointe N. E. 
Village. 

E&trëmlitf N. E. dettrbm . 

Pointe S. 

Pointe N. O. 

Vallée de L'aiguade. 

Pic oriental do mont Doff. 

Pointe N. de File Low. 

Extrémité S. des Bricana. 

Pointe O. 

Pointes. E. 

Pointe N. 

Gros arbre daN* 

Pointe S. E. 

Grand arbre prêt de la 

pointe N. O. 
Grand arbre près ddap, E. 
Massif O. de Cocotiers. 
Pointo N. 
Pointe E. 

Grotipe d'arbres wr la 
pointe N. O. 

Groupe prèsdalapointeN. 

Pointe S. O. 

I*ointeN. 
Pointe O. 

Cocotiers de la pointe E. 
Pointe B. 
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NOMS DES UEXÎX. 



LATITUDE. 



O' nabui^b (I) , «n 
du àiaiiltUi, , , , 



Cokboni (I.). 



Lagon (I. du) de Bligh 

Byam Martin (I.) .' 

Glouce«ler (I.) Tout'\ 
TomT. i 



EéMlMion (I.) on 7b- 

\^'erey 

GamberUod (I.) 

Prince William Henry I. 
on Lo«tin|^. 

Da-wahuitfy- (Grouppe). 



Douteuse (I.), 

MolvUle (I.)' . 

Bird (!.)...< 
Crokcr (I.). . . 
AJa'ùta (l.).. 



TaïU. 



(1) 

Tetberoa (I.) 

Onihou (I.) 

Wahou h.) 

Petropaulski 

Villcnchinsky (Mont). 

Gap Gavari» 



2r47' OO'^S. 








Jl> JJ JJ 




84 53 4f 


» 


444 49 58 


» 


21 50 32 


)) 


4 44 4 52 




24 50 00 


)> 


144 44 48 


i) 


2S 4â 21 




444 00 47 


99 


SS 17 9 




n » 9 


» 


S4 37 41 


» 


442 58 22 


» 


49 40 '2-2 




iA2 42 52 




i4i» 7 58 


» 


442 58 43 


» 


149 8 44 




443 4 45 


» 


/I8 6 18 




4 43 4 4 39 




1 » » » 


» 


4 43 41 09 




48 4 00 




» » » 


» 


18 8 34 


1» 


443 24 S3 




48 26 6 


» 


4 42 58 50 


» 


(47 44 48 


M 


4 42 55 38 


a 


f 47 5f 54 


» 


443 8 45 


i) 


1 47 22 20 


)) 


443 44 44 


» 


49 40 49 


U 


443 31 7 


» 


49 49 SO 


1» 


443 39 30 




48 49 2 


» 


» » » 


)> 


48 45 53 


)> 


4 44 3 2 


» 


48 42 54 


U 


4 43 59 49 


» 


(8 48 40 


s 


444 27 7 


» 






4 44 24 S4 




48 40 8 




444 27 7 


u 


(47 58 S4 


» 


444 28 39 


M 


} 48 9 58 


» 


M » n 


U 


\7 19 4G 


w 


4 44 42 35 


M 


47 34 59 


M 


444 59 36 


» 


» » » 


» 


444 52 40 


l> 


4 7 48 00 


M 


145 25 46 


» 


47 26 30 


U 


445 44 6 


)) 


47 53 39 


M 


450 24 4 4 




47 54 4S 


)> 


M » » 


» 




» 


151 20 6 




» » » 




454 49 25 




47 f9 54 




452 7 28 


V 


47 2 23 


» 


451 51 22 




24 52 45 


N. 


4 02 43 44 


» 


W M U 


M 


SO 24 


» 


59 00 58 


» 


456 23 6 F. 


52 40 43 




456 00 4 5 


» 


52 21 43 




456 48 44 


j* 



IiOfrCITUDE 

par rapport 
au méridien 
de Paris. 



REMARQUES. 



Pointe N. 
Point D. 
Pointes. O. 

Pointe E. 

Ile de sable sur la barre. 

Morne delà pointe N. £. 

Pointes. O. 

Pointe N. 

Pointe N. O. 

Pointe W, E. 

Pointe S. O. 

A rbfet nr U point* If .K. 

< )bser>'atoire. 
Pointe N. 

Groupe deeocotien wat la 

pointe O. 
Pointe S. E. 

CocoUen sur lapointe M.£. 
Pointes. O. 

Cocotiers sur la pointe S. £» 
Pointe rocailleuse du N. 
Pointes. E.* 
Extrémité sud du rtfdf. 
Extrémité S. O. 
Extrémité M. £. 
Pointe S. 
Pointes. E. 

Deux cocotiers prè* 4e In 

pointe N. 
Pointe N. 

Pointes. 
Pointe E. 
Pointe N. O. 
Pointe S. E. 

Pointr S. E. 
Pointe îS. 

Deux cocotiers sur la P. 
Pic de Tata rabm. 

Pointe S 

Extrémités. E.delapointA 

Vénus, 
le pic percé é^nne ouverture. 

Pointe S. E. 

Pointes. O. de b baieYam* 
L'égliae. 
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ROMS DES UEUX. 



LATITUDE. 


MnioiTumi 

pW rapport 
au méi-idicu 
de Paris. 


53"iy'30"N. 


4 56° 27' 4 4 "E. 


55 22 44 


M 


463 39 4 7 


u 


55 \7 2 


)> 


4 63 29 15 


1» 


55 43 35 


M 


465 23 57 


}) 


63 24 40 


» 


473 59 54 


O. 


63 54 40 


M 


473 49 54 




66 43 44 


M 


164 6 f4 


» 


57 40 33 


» 


472 38 42 


1) 


56 37 30 


» 


474 53 43 


M 


65 54 42 


» 


474 24 9 


M 


65 46 17 




171 15 94 


a 


65 38 40 


» 


474 4 9 


» 


66 3 40 


» 


472 4 44 


» 


65 33 30 


M 


470 49 34 


w 


1*67 8 00 


» 


166 6 S4 


a 


^67 II 5 


» 


165 57 9 


a 


( 

66 34 56 


M 


4 65 57 2 


» 


66 6 SO 


» 


165 00 40 


» 


64 42 40 


U 


4 68 38 44 


M 


64 58 49 




470 48 44 


» 


65 S4 10 


» 


169 40 4 




65 16 40 


» 


469 8 44 


» 


u » » 




466 48 5 


M 


68 7 39 




4 68 42 50 




67 57 SO 


» 


167 1 45 


a 


68 49 45 


u 


4 69 6 48 


» 


68 37 52 




468 28 43 




58 52 6 


» 


468 26 3 


» 


68 56 40 




166 55 38 


a 


69 6 47 


M 


465 58 52 


u 


69 34 23 


» 


K>5 27 4 


M 


/O 49 8 




464 6 52 


U 


iva mv 

70 37 S4 


» 


l^fi 15 48 


a 


74 23 34 


U 


458 44 54 


u 


37 47 50 


U 


4 24 43 34 


» 


37 48 30 


M 


424 47 47 




97 59 40 


» 


425 19 54 


» 


37 44 55 


» 


425 48 52 


u 


37 55 40 


» 


424 54 4 


» 


37 52 55 




424 44 8 




97 90 58 


» 


4S4 43 34 


» 


96 36 24 




4S4 IS 10 


a 


36 37 4 5 


» 


1) » » 




24 48 42 




4 60 20 49 


» 


22 42 00 




444 43 46 E. 






444 8 18 


a 






III II 96 


a 




Haut pic du nord. ..... 

BeluriDg (I.) 

ScdRocLId 

Qtfk (I.) 

GhamiMo (I.) 

Saint-Paul (I.) 

Salnt-Geor{»es (I.) 

Dio- iRatmanoff (I.). . 
nède<Kniieiuteni (I.). 
(I.) rFair-way-Rock.. 

Cap Eit 

Cap Prince de Galles. . . 

Gap KiMOMtoni 

Cap Dapenbrug 

Gtp Dweit *. . 

Pointe Rodney 

Kingjfl.)....^ 

Gap Tork 

Port Clarence.* 

CapMulfprave 

Cap Thomson 

Cap Seppings 

Pointe llope 

Cap Dyer 

Cap Lifiburne 

Gap Sabine 

Cap Beaufort.. . . b' 

Station du lac 

Cap de* Glaces 

Gap Gollte 

Pointe Barrow 

San Francisco.. 

Idtm • 

Ponla de les fteyea 

Grand FaraUon 

Table Hill 

Mont Boibones 

Notch Hfll. . ; 

Monlerey ••••••• 

Pointe Pinat 

Wahou 



Pointe basse du N. 
Pointe O. ou pointeKyIrnir. 

Pointe N. O. 
Cap S. O. 
Cap M. O. 

Pic de ro. 

Pic du S. 
Pointe N. O. 
Pointe S. 

Centre. 
Pointe S. E. 

Morne au-dessous du pic. 
Cap bas maltennlné. 
Home de PO. an-deusada 

cap. 
Pointe E. 

Extrémité S. K. de la baie 

Kotzebne. 
Pic du N. 



Pointe 
Mal terminé. 

Pic aigu qui le 



Pointai 
Sution de Flint. 

Station Geai. . 

Village. 
Village. 



Observatoire* 

Fort. 

Extrémité da morne. 
Le pic. 



Petit pic sur la côte 
Le fort. 

Le fort Honorourou. 
La Factorerie. 
Batterie dn 9alvt. 
Pointe O. de KaSkong . 
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NOMS DES LIEUX. 



LAXnUDE, 



LOiroiTirnB 

par rapport 
au méridien 
de Paris. 



Assomption (L) 

Mang& »... 

Bwhee ^I.) da Nord. . . . 

Vela rete 

Formosa(T.) 

Pedra Branca 

PMit Botel - Toba(ro - 

Xima. 

Grand Botel - Tobago - 

Xima 

Samsanne (1.) [ 

Lou-Choo 



Sandy 
Kirraœa 



I.) 



(Groupe), ^^^^ 

SoB-Blas 

San-Jiian fmont) 

Tonaliâco (mont) 

T^ic 

Piedra de Mar 

iMbdh (I.) 

II. N 
San > Juamto. . 
Prince Geofges 
I. du S 

Hazatlan 

GotrateDa 



i9 57 

» » 

i) n 
» » 

21 57 

21 57 

22 1 
22 6 

22 44 
26 12 

26 4 
S6 5 
96 9 

27 5 
27 43 
27 99 

» » 

2< 27 

24 46 

SI 90 

21 34 

5ti 51 

:21 32 

iSI 45 

;21 44 

21 28 
21 

23 H 



Cap Corricntes. 
Coiima (mont). 

▲capvlco 

CofoiailK»...'*. 



53'^. 
2 » 
» » 

» w 

U M 

30 

00 
40 
10 
15 
25 
5 
50 
00 

35 » 
30 » 
40 

» 
00 
48 
48 
45 » 
15 
53 
00 

5 

12 
22 
40 
a 



» » » » 
19 94 49 » 

16 50 52 » 
29 56 57 S.l 



143° 6' 
142 59 
119 3S 
118 31 

118 34 
112 44 

119 90 
119 19 
119 19 
119 12 
119 19^ 
125 91 



54"E. 
24 » 
98 a 
8 » 

58 » 

59 » 
6 » 

26 ») 
21 » 
26 » 
« » 
56 » 
» » » » 
125 14 16 » 
194 56 96 » 



159 
139 
199 

107 
<07 
107 
» 

107 
108 
108 
108 58 
108 59 
108 45 
108 32 
108 48 
108 8 



53 
47 
51 

35 
16 
5 
i» 
48 
12 
48 



42 » 
17 M 

48 » 

39 O. 
57 » 
19 » 

» » 
37 » 
27 » 
27 » 
59 » 
44 » 

5 ). 
27 » 
48 » 
19 i> 



107 59 37 » 
105 59 95 » 
102 11 8 » 
79 37 6 >» 



REMARQUES. 



Le pic. 

Pic sur nie du Centre. 

Le rocher 'le pltu élevé. 
Pointe S. £. 

Entrée dn 19. E. 
Pointe S. O. 
Pointe S. E. 
Pointe N. O. 
Le centre. 

Station de la poilMa AM»ay. 

Pointe S. 
Le centre. 

La liaote Hé en ferme de 
coin. 

Pointe N. O. 
Entrée du N. 
L'arsenal. 
Piton du Sad. 

Le eonsiilat* 

Le pic. 

Le morne da Sttd. 
lie plate, partie N. O. 
Ro( hor élevé. 
Le pic du N. 
Le pic de TE. 
Morne élevé V la pointe. 
Petit rocher au larfe dn 
cap Corneotec 



Fort San Carlos. 
La fonderie de caivre. 
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TABLEAU 

Det expériences de Umpéraiure de la mer a diverses projandcun^ eacécu' 

iées dunuU le ^a§e de M, Beechey, 



DATEf. 


• 

LATITUDE. 


UMGITVDB 

du méridien 
de Piris. 


flPrafiMidMr 
«nlmaci 

de 

5 pied s. 

I- 


AIE. 


Mai 4825. 


AU' 


> A 


J> . 


8" ô'J' 0. 




15",0 


Id. 


Al 
'il 




u 


17 0 


M 
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*' ' ' " - * ■ ' . * *' ■ 

MM. Stamaty et Callier , ingénieurs-géographes français , ont 
été envoyas par le gouveroement poar rectifier quelques poiuls 
inexacts de la car,te de F Asie-Mineure, et en même temps pour 
aider an travail sur la géographe àgfi croisades. Nous nous faisons 
on plaisir de publier, sur levr premier voyage , les détails saivans 
qu*on ne lira pas sans intérêt , et qui sentextraitsd'ime lettre écrite 
par eux à M. Michaud , au moment de son départ pour la Syrie : 
cet aperçu suC&t pour donner une idée de TutiUlé de ces recherches, 
et de rimportance de l'ouvrage que ces jeunes savans pubiieront à 
leur arrivée ji Paris. 

« Le bulde noire voyage étant d'éclaircir la géographie dePAsie 
Mineure , sur laquelle on ne possède encore que des renseigne- 
mens épars et incomplets , nous devions , autant que possible , 

e8 
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rechercher des provinces que d'autres n'avaienl pas explorées avant 
nous. Les voyageun qui uou3 oui précécUs dans ces courses péni- 
bles ont sooTeni parlé des dUiGcoités qae Ton rencontre dans les 
investigations de ce genre ; mais la condition de nous jeter dans 

des contrées inabordées jusqu à ce jour devait naturellement 
ajouter de nouveaux obstacles k ceux que i'on Aop$ faisai| entre- 
voir à Tavanœ. 

» Les cartes ne donnent sur les parties les pins fréquentées de 

FAsie-Mineure que des indications vagues et souvent contradic- 
toires » nous avions eu lieu de l'observer Jors de notre premier 
voyage de Smyme à Gonstantinopie; cependant à cette époque 
elles pouvaient encore nous être d'un léger secours , n'ayant celte 
fois pour guides qQe ifos confeêtures et le^ renseignemens incertains 
que nous pouvions arracher à Tignorance et à la superstition des 
Turcs. La force de I habitude , si difficile à vaincre partout , nous 
présentait aussi des difficultés, toutes les fois que nous voulions 
sortir de Fomière tracée. On al lé guai t le manque de routes , le« 
chaînes élevées qui barraient les communications» les fleuves, Ja 
crainte de mauvaises rencontres, i'réquentes dans le pays; et la 
persévérance la mieux soutenue avait peine à renverser ces en- 
traves; 

» /\u sud des montagnes qui s'élèvent à l*ouesl du mont Olympe, 
une vaste étendue de pays restait encore inconnue. C'est là que le 
nhyadacn», le Macestns et THenikinB , trofe des ^principaux fleuves 
de Fiàû^M ineure , prennent leur sout^ \ c'est auAi tà iq[ue 
toire ancienne place des villes dunt elle nous rappelle les noms el 
la célébi^ité , et dont la trace était perdue pour nous. Le but de 
oMpnbièreB investigations était de visltl^r cés tiantrées , qui ùâ- 
sakntpimie de la Phrygie Ëj^tète, de la Lydie, dëla Mysie 
et de la Bithynie. La roule qui devait nous y eolidaire eb parlant 
de Gonstantinopie n'était pas non plus sans intérêt. Les savantes 
recberckcs de «voyj^igearâr célèbres ont déjà fourni sur ces provinces 
fin précienaei^ mdktttioiM. Toumefort, Poeocke^ Leacke, Kin- 
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wuif, tt& , oat' flttiW àtB ^érections tttvîées dans la partie de la 
Bithyaie comprise depab les rrres dn Bosjrfiore et du lac de Nico- 
mëdie , jusqu'à celles du Sangarius et du Thymbrius i mais il y 
avait encore des Ucuhes iàiportaiites à letnplir, 

» De ScQtaH ^ Nieée mou» avons TÎsité lesmontagnès et les dé- 
filés ffok ont dé servir de passage i ees populalions dont l'Europe , 
au moyen âge, inonda l'Orient. Eloignés de Constantinople par 
Aleiis» les croisés ne purent gagner la yiUe de Nîcomédie que par 
les mmitagaest aind que robser^e GuHlanme de Tyr. De Ik , con- 
dmtrs paf Pierre l'Hermite et Ganthier - sans - Aroir , ces niasses 
allèrent se fondre sous le fer de Soliman , entre le golfe de 
I^icomédie et celui de Moudania. C'est dans cette partie que le 
moyen âge réclame des dooumens géographiques. Hélénopolis , 
le cliâteaa de Xérîgordns , le fleuve Braco, èont autant de noms 
qui ont besoin d'être placés pour concilier les récits d'Anne 
Gommène avec les chroniques latines. Nous avons employé quel- 
que temps à étudier cette- langoe de terre. A l'est noitt arbns porté 
notre attention sur le conrs dn Sangarios , <|u*0 est si difficile de 
suivre an milieu des rochers élevés qui rencaissent et des belles 
vallées qu'il arrose. Nous avons reconnu Lekvé, l'ancienne Leucœ, 
atnée dans me de ces ¥àUées dont Taspecl est des pins remar- 
qnalilBS. Sa position éat le Sanganus, près de Tendfoit où 11 
reçoit les eaux du Gallus , faisant encore Fobjet des discassions 
de la Société de Géographie de France , demandait à être dé- 
tevmnée» 

» L'espHcalion des événemens dn siège de. Nicée, qui , comme 
fiùtmîKtaire , ne pouvait manqiiCr de nous intéresser , réclamait 

encore une connaissance complète des lieux , que nous avons ac- 
qmseen les parcourant avec soin. De Nicée à Ëski-Chehr nons 
éwoM rencontré les années de Godefroy et de Bohemond ; nous 
aimions k wmr les rédts parfois obscurs des TieiDes chroniques 
s'éclaircir sur les lieux qu'elles décrivent souvent avec vérité. L'im-î 
naense plaine de Dorylée nous retraçait la bataille sanglante qui l'a 
itendne célèbre. Nous n'avons pas vu sans émotion cette terre oà 
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laot de Français ont succombé , et reposent loin de lenr patrie. Nous 
avons cm reconnattre parmi quelques Iwiui&'cehii qui recouvre les 

restes du frère de Tancrède. 

1» Après avoir pénétré pios avant, dans Ja Phnrgie - Epictete-, 
au milieu de contrées qne nous désirions reconnaître ^ nons avons 
i^sité Cn|ahyé dans la vallée du Tymbrius. Nos rediercbes nons ont 
ensuite conduits dans une vaste et belle plaine où nous avons trouvé 
des ruines remarquables. Sans entrer dans aucun détaU à .ce sujet , 
nons nous bornerons k dire qne ces restes précieux appartiennent 
à l'ancienne Aïzanis. Noos avons recueilli, un grand nombre 
dMnscriptions et quelques médailles ; nous les devons presque 
toutes aux fouilles que nous avons faites. La position de cette ville 
est bien différente de celle que Danvilie lui assigne ; quelques, obi- 
servations astronomiques , que le temps nous a permis de faire , 
Toni rectifiée. 

En quittant Aïzanis, nous nous sommes dirigés au nord sur les 
montagnes que nous avions principalement pour but d'expiorev. 
£lles forment au sud- ouest de i'Qlympe un bassin immense et 
hérissé de contreforts d'une structure difficile k suivre. Les princi» 
paux afnuens du Rhyndacus et du Macestus se forment au milieu 
de ces chaînes élevées qui Réparent le bassin de la Propontide de 
celui de la mer Égée. Nous avons long-temps erré au milieu de 
mont^ escarpés et de vastes forêts ^ où quelques vallées fertiles et 
semées d'un grand nombre 'de villages contrastent parfois avec 
Taspect général du pays. Nous n'avons quitté ces contrées quaprès 
en avoir esquissé Tensemble, si difficile à saisir an milieu de<ces 
formes embarrassées. Cet examen prolongé nous a valu la. décou- 
verte de plusieurs ruines , où nous avons trouvé des inscriptions 
qui nous permettront sans doute de déplacer les noms de ces resles 
anciens. Après avoir quitté les sources du Kliyndacus et celles du 
Macestus nous sonmies entrés dans le bassin .de Ja mor JÉgée, iqui 
se termine à l'est par de nouvelles diatnes.dans lesquelles le Ca¥-> 
eus, l'Hyllus et THcrmus prennent leurs sources, i^e premier de 
CCS tleuvcs verse ses eaux dans le golfe d'I^lœa, non loin de 
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Pergame , el les déox autres, réunis dans la plaine de Magnésie, 
vont se jelcr dans le golfe de Sjiiyriie. Le mont i ciimus, qui flevtî 
ses sommets arrondis au-dessus de Kirk-Agadj y forme la sépara- 
tion des deux vallées. 

» Dans cette excursion de près de trois cents lieues , un assez 
grand nombre de points rejuarquables ont été déterminés par des 
observations astronomiques. Le baromètre a donné la hauteur des 
montagnes, et l'on n'a pas négligé les reclierdies géologiques qui 
sont une des études les plus intéressantes de cès contrées. » 

J}ESCtavnoViopographi(fue et statistique de la vUle âe Khambaligli 

(^Pékin), ^i;^ré/zV£ Ja Djamii-£ttevarikh, c'esi-à-dire coilecUon 
d'histtnns de Kechid-Jbîddin. 

Le mérite de la grande histoire des Mongols et Tatars , com- 
posée sous le règne de Ghazan-Khan est assez connue par la Biogra- 
phie universelle , où se trouve sous Tarticle Heschid-Eddin une 
notice fort détaillée tant de TautieDr que de son ouvrage ; en atten- 
dant que M. Qoatremère fasse jouir le public do résultat de ses 
travaux sur cette excellente histoire , l'extrait ci-joint pourra servir 
à appeler l'attention des géographes sur cette source primitive de 
l'histoire des Mongols et des Tatars, 

Cet extrait n'est pas sans intérêt v même après l'article snr Pékin 
donné par le Dictionnaire géographique de Lamartinière , et 
même après la description que donne de cette ville le journal 
d'ambassade conservé dans l'histoire à'Aèd^'t^ , et poblié 
en français par fen M. Langlès. Comme les points diacritiques 
manquent quelquefois dans le manuscrit, d'après lequel cette tra- 
duction a été faite , et que d'ailleurs il est impossible de prononcer 
an juste des noms propres chinois écrits en persan , à moins de les 
avoir connus d'avance , il est naturel que plusieurs des noms pro- 
pres se trouvent ici mal écrits , par la faute du copiste persan , et 
du traducteur auquel la langue chinoise est étrangère. 

HàMMEa. 
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Des i'àiîsses t^ue le Kluui onlonna dans le Khaiai , des us et statuts ; 
ei de i'at^ étakU dau ks provinces^ 

Le Kliatsi est an pays fort éten^ et cnltfré au plus haut degré. 

Les écrivains les plus dignes de foi rapportent que sur toute la 
terre habitée il n'y a point de pays aussi cultivé ni aussi peuplé. 
Le Khatai «'étend de la grande mer Khatkdf^ jusqo à Tezrtk ^> 
Da e6té da iod» la frontière est lonnëe par les rnragea entre 
Menri? ei Koki ? Au milieu du Khatai , à quatre parasanges (i), 
est Khanbaligh , où l'on arrive avec des bâtimens. Le voisinage 
de la mer est la cause de plnies fréqnentes; qaelqnesHmes de ces 
[)roTinces sont froides , les antres chaudes. Tehinguiib'khan avait 
conquis de son temps la plupart de ses provinces , et sous le règne 
d^Oktaikan , elles ont fini par être entièrement subjuguées. Tchia- 
guis^than et ses fils n*ayaient point de résidence dans le Khatai ^ 
comme H l'a été dît dans les récits qui les regardent ; mais Blan- 
kon - Ithan remit éet empire h Koubilai - khan » qui , en ayant 
reconnu toute l'importance, y fixa son séjour, et choisit la ville 
de Khanbaligh^ qu'on nomme en chinois Djounkdou, et où depuis 
les souTeraines demenrèientf pour la résidence d'hiver. Cette ville 
avait été Mtie anciennement , d'après la direction de sages astro- 
nomes , sous la constellation la plus heureuse , ce qui lui a tou- 
jours porté bonheur. Lorsqu'elle eut été détruite par Djingniz-khaD, 
Koubilai-khan voulut la rétablir afin de se iaire un nom : il bâtit 
donc loitt près nne autre ville nommée Daidou , dont Fenceinte 
compte dix-sept bastions éloignés l*un de Tautre d'une parasange. 
Outre cela on éleva nombre de bâtimens hors la ville , et l'on 
âppioita de tons côtés des arbres fruitiers, qu'on planta dans les 
Jardins. An mlKen de cette viHe, Koubibi-khan établit son camp 
dans nn grand palais, qu'il nommaATarc^i; les colonnes et le pavé en 

(i) C*M| étfdflpninettt mie erreur toit quMIs^iagîiic de b circonfcrence ou, 
de la distance de la mar. 
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•ooi lool dA marbre el de ({fanlt , et d'une grande beauté t 1 envi- 
roana de qiiatre ^mr»; d'an wtmt k l'antre U y a ose estrade (?) 

^^^j^ jj J^l» , fi/cUeï tirperUm dont la partie extérieure est des- 
tiuéeaux seignearies, et l'iotérieure aux princes, qui s'y assemblent 
dMbfne inatâB, tffoiaième degré est assigné an IserenUian » et le 
qoatrième aux intlsses du khan, qui p^wse 11ii?er dans' oe palais • 
) 'échantillon ( hùumàndar ) et le dessin pont pris .en miniature de 
celui qui avait été peint pour S. M. Ghazan-khan (êous lequel 
Tauteur termina son ouvrage Tan ^oS (1703). A Khaubaligh et 
Daidou sont deoa grandes maisons qoi serrent de demenrs d'été» 
refs le nord « do côté de DJendj al ; hors la vîiÊe est nne grande 
pièce d*eau semblable à une mer, avec une digue pour y faire 
^Lescendre des bâtimeos ; Teau de ce lac se rend dans un canal 
qfp, des rirais de la me^, se prolongé )nsqn'aax lirontièm de 
Khanbalîgh ; le esnal étaat iei fort étroit et les hâdaMns ne 
pouvant pas arriver jusqu'ici , les marchandises étaient transpor- 
tées sur des bétes de somme jusqu'à Khanbaligb ; les géomètres 
et les philosophes chinois représentèrent alors qn'il serait possible 
de ladre arriver des bâtimens à Khanbalif^ des prorinces de la 
Chine tant septentrionale (Khatai) que méridionale (Madjin); 
des villes Haseksai , ZeUonm , et d'autres endroits. Le khan or» 
donna aussitôt de ùire une grande tranchée , et de rassembler 
dans un seul lit l'ean da fleaTC, et de qœl^pies antres rivièreaqni 
viennent du Karameur^ et d'antres lieux dans lès villes; Ce canal 
s'étend de Khanbaligh jusqu'à Hinkesai exZeitouriy qui sont les ports 
de la Chine et des Indes. Les bâtimens y naviguent l'espace de qua- 
rante foors, 11 s'y trouve des écluses £ûtes pour distribnet Tean an 
pays. Lorsque les bâtimens arrivent à ces édnses » ib sent haoï- 
sés, quelque grands qu'ils puissent être , à force de machines, et 
on les lait descendre ensuite de l'autre cèté dans Tc^u, pour qu'ils 
paissent continuer leur marche. La largeur de ce canal est de 
io3o gix. Le khan ordonna de faire la muraille de ce cénal en 
pierre pour empêcher les ébouiemens de terre ; le loojg; du canal 

■ 
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court ia grande rouie qui va il la Cliinc méridionale l'espace de 
qoannle joun ; elle est coarerte de ptemt poor que dam la saisoo 
plorieiMe les hommes et les animaux ne poissènt s'y embourber. 

Dos deux cotés de la route sont plantés des saules et d'autres ar- 
bres qui 1 Ombragent dans toute sa longueur. 11 est défendu à tout 
soldat, ou à quelque autre penonne que ce soit, de prendre une 
seule branche de ces arbres. Des deux càtéê de la route sont des 

I 

villages , des auberges , des boutiques , de sorte que le pays est en- | 
lièreinent iiabité et. cultivé l'espace de quarante jours. Les murs delà 
▼ilie Daido» sont en terre , suivant la coatome du pays : pour les 
construire on prenddenx planches entre lesquelles on verse de la terre 
humide , qu'on bat avec de grands bâtons jusqu'il ce qu'elle soit | 
ieruie ; on ète ensuite le bois,* et la terre consolidée forme le mur. 
Vers les derniers temps de sa vie , le khan ordonna d'apporter àf^ 
pierres dans l'intention de revêtir ce mur de ces pierres ; mais ii 
mourut » laissant à fimonr-khan le soin d'achever cette entre- 
prise , s'il plaisait à Dieu. Le projet du khan (Koubilai ) était àt 
faire un pareil palais d'été dans la ville de Keimenko , située à la | 
distance de 5o parasanges de Daidou. Do quartier d'hiver ( des 
troupes) jusqu'au palais conduisent trois chemins : Fnn est la route 
• de chasse, réservée seuleuieiit aux ambassadeurs ; le second chemin 
mène vers la ville de Djoudjou le long du bord {j'^^ ^')'* 
où il y a quantité de raisins et d'autres fruits. 11 y a une autre 
vilte voisine de celle-ci, nommée Simeâ , et habitée pour Ja plu 
grande partie par des natifs de Samarkand , qui y ont planté des 
jardins dans le goût de ceux de leur ville. Le troisième ciieuiin 
conduit à la passe (a) nomuiée SioekUnk ; après cette passe , le 
pays est tout en prairie ; c'est jusqu'à la ville Kimmkm , un séjour 
d'été ; on ûût aussi les quartiers d'été sur les frontières de U ^ 
Djoudjou; plus tard ou choisit pour quartier d'élé les frontières de 



(i> Ber Kenan Tekin , sur le bord du Tékin. 
(3) .Kerrivë. 
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1^ ville ée.Kémink(m.Timour')Akxn bitîtan cAlé orienlal, à la siiile 
à^un rêve , un salon (i) pour lui-même, et qu'il nomma Lmkten. 
JLes géomètres et les phHosoplies ayant été consultés ensemble, lui 
avaient conaeiUé de bAlir ,nn anlre saJon , el tons' avaient été 
d'accord que Je .nieillenr:endroil. était dans le. vobina^ de la vtlie 
de Ktminkou , ao milieu d'une prairie qu'il fallait auparavantdessé- 
cher. 11 y a dans ce pays des pierres qui se taillent comme du 
bois ; on en ramassa une grande quantité avec beaucoup de cliar- 
boo.dont on fil one mnraîlle poor intercepter l'eandes sources avec * 
da plomb et de Tétain fondu, îosqa'à ce qu'elle disparût; on éleva 
ce mur un peu au-dessus do niveau de la terre, el on y fit des sièges. 
L'eau prit en conséquence son cours de l'autre côté , et se perdit - 
ao niiliea d'antres prairies. A l'extrémité de ce soia de pierres « on 
fit on salon, et on lira nn mur ao debors de cette prairie. Dn mur 
au salon existait un enclos de bois , afin que personne ne^pùt mar- 
cher dans la prairie; il y a dans cette prairie beaucoup de gibier, * 
qui s'y moitiptie considérablement An milieu de la ville est- un 
palais et un salon de moindre grandenn Du salon extérieur jus- 
qu'au salon intérieur, on a pratique un escalier sur lequel marchent 
seulement les intimes de la cour. 11 y a un mur pour les sei- 
gneurs à la distance j^jij^ P .(a) Le khan demeure la plupart du 
temps dans le salon extérieur. Dans ce pays se trouvent beaucoup 
de grandes villes , dont chacune a un nom dérivé d'une signification 
particulière ; on connaît le rang des gouverneurs par le nom de 
ces villes, sans qu'il soit besoin de Tarticoler dans le diplôme, ou 
de chercher quel gouverneur a la préséance sur l'autre. On sait 
aussi à l'avance qui doit céder h l'autre , qui doit venir à sa ren- 
contre ou plier le genou devant lui. Ces noms et grades sont déter- 
minés de la manière suivante : 



(i) Kafdii. 

(a) Tirpertuw^ (l^uii liail <le flèclie. 
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' 1*' degré» Ktkwk; a"** Uom; 3«* Pm; 4»* D/té; 5^ 6mv; 
(1m 6" , 7 "'S 8"", 9"*" sont en bknc diras le mamecrit). La pre- 
mière province s^appelle lVasi\ cile est grande comme RooiDi 
Fars et Bagdad; la seconde est la prOTnicede la résldence^it 
septièiiie s'appelle celle dee petites Tille»; la hntièBe celle dei 
bourgs; la nevriène celle des villages qui est tonte M diamps; 
les rivages et porls soni nommés mario. 

Des émirs f nsirSt sserétaites d'éiai du KbaUdi Imrs grmktf é 
leun sàtUiis et de Um^dénomùuahne, 

Les grands princes qui tiennent la place des visirs sont nom- 
més d/anksamk , les commandaus d'armée ta(fou , les commaudans 
de réginens anherhii les chefii da divan qui sont Pcrains , Chinois 
et Oighonra, «enij^. La règle est que dans le grand divan il y ait 
quatre djanksank^ quatre Tend/an des quatre nations» Persans, 
Oighoursy Chinois et Mrkoioun* Lemv rangs sont réglés de la ma- 
nière aoivanle: 

i) X^Ason&viiir; a)d^^coniBandaald'anDée;3)l«i4^«ii 

i.) mondjink ; 5) Sondjink \ 6) Semdjink \ 7) Semi\ 8) Kae»hen\ 
9) est inconnu. 

Da temps de Koabilai-kban les émirs d-dessons n aminés étaient 
Ujùésmk (ministfta du iKfaan)» H«inai JNMan, Outckaat, (H^ 
TaMmif Dosehminé; aujoard'hni le Heioun n'existe plus , mais 1m 

autres sont restés comme Djinksank (ministres) du khan. Autre- 
fois la charge de ieudjan n'était conférée qu'à des Chinois , à pré- 
sent on la donne anssi à des Alogob, k des Oighoors 1 à des 
sans et à des Hindst et lear chef se nonnne TeM^Cannn. An^nidWf 
du temps de Timour-khan, le chef de tous les tendjans est^û/û'»»'^ 
fils de SsadreM'n, le pelit-fils de SeidEdjel, et il se nomme lui-même 
anssi Seid EdfeL Le second tendjan est Omer le Mogol , le troi- 
sième Teke le nevende Pémir Sold/ak; il a un fils nommé Kermea^ 
le quatrième est P<e//i/w/micA« Tend/an^ qui tient la place de Tîmoor- 
khan f il est aussi oighour. Comme le khan passe la plus grands 
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partie de a^d temps dans la ville dont il a latt no endroit ippro^ 

prié à la tenue du grand divan qu'on nomme schînk^ la coutume ' 
vent qu'il y ait un préfet (naïb ) qui surreille les perles , les belar- 
^onsfi (procès ? plaidean ?) entrent sont portés devant et naSb 
«pn lès instruit; le nom de ce divan est iSSr. Lorsque les hetargùujri 
y sont arrivés, on écrit le rapport de l'affaire et on l'envoie 
avec le belar]goun au divao louse , qui est une cour supérieure ; de 
là raHEûre est portée an troisième dîvan, appellé aWfonr, pois an 
q uat rième nommé iouihom; c'est de ce divan que dépendent les 
postes (yam) et les courriers; les trois premiers divans sont subor- 
donnés à ce quatrième; de ih l'affaire va au cinquième divan 
nommé rmtcheneguiy où les affaires de l'armée se traitent! pois an 
sixième nommé sioimehé* Là sont tous lès ambassadeurs, négociasis 
et étrangers qui vont et viennent ; c'est le divan des dons et di- 
plômes; aujourd'hui cette charge est exclusivement entre les maîns 
de l'émir Danischmend. Lorsque l'afEure a passé par ces six di- 
vam eSe vêl an septième on grand divan nommé séhink; Favisy est 
demandé, èt la signature {khaHeenguscfd) des personnes'qui sont en 
droit de la donner est prise. On appelle khatt en^uscht^ c'est-à-dire 
récriture de dtngi^ la signature conmie mise à l'endroit où le papier 
est plié par les doigts de la personne que le prend;: on trace sur le 
dos (dentf) c'est-à-dire le Ken des doigts (l'anneau?) le paraphe 
( nichani houdjet) pour que dans le cas où on le renierait on puisse 
la confronter avec le bend des doigts; car s'il s'accorde, il est im- 
possible de nier. Lorsque l'affaire 'a passé par les sept divans elle 
est présentée à la dédsion suprême. Il est de coutume que ces 
émirs aillent tous les jours à l'information de ce qui se passe et 
qu'ils fassent les affaires les plus importantes de l'empire ; là siè- 
gent aussi les quatre djinksonk^ les bitelu^ian (secrétaires d'état) 
devant chacun desquek il y a une espèce de chaise (sandal) sur la- 
quelle on place i'écritoirc : chaque émir a une eslampille (tengha) 
et un paraphe (uischan) qui hii est propre. Quelques hiukdjictn ont 
la chkrge d'écrire les noms de tous les membres du divan poorprl*' 
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▼er àt sei honoraires ceux ;qtti.n*oiil poiat compam, et lorsque 
l*iiD d'eux. Tient il manqoer sonrent sans excuses Talables; il est 

déposé : les rapports au khan snut faits par les quatre tenéjan. Lie 
schihk (la suprême cour) de Khambaligh jouit de la plus haute con- 
sidération , on y a conservé avec grand, soin les registres de pin- 
sîeors.miiliers d^années. Les employés («mêle ) de ce $Mik montent 
à. deux milles. Il n^y a pas de schmk dans toutes les villes « mais 
seulement dans les capitales de provinces comme à Chirazy Bagdad^ 
Konia; dans Tempire du khan il y a douze schùikt mais il n'y a 
qvL^àaschink de Khambaligh un dfinkmnk , anx antres il n*y a qu'un 
ànir qui perle le nom de .âchihing ( prévôt) et quaire- Um^anf les 
douze srJiink de l'empire du khan sont les suivans : 

I. Le schinkàe Khambaligh et Daidou, préside par le djinksank ; 
a. Le »M^k de Djfmrdjé eiSoiamkf dans la ville ôe DjoÊmdfmtt 

la plus, grande des villes de Solanik; 
. 3. Le schink de Koki et Bmkoit ; 

4* Le schink de Nemkinek^ grande ville du Khatai sur les bords 
du Karamourau , une des anciennes capitales du Khatai ; 

5. .Le 9chmk de Nikdjim , ville sur les frontières duKhatai; 

6k Le êchmk de Dflnksai^ la capitale du Menri; 

7. Le schink de Kidjou , une des villes du Menri; 

8. Le scfiiak de Nenikinck^ yiUe àa Menri ^ comme du pays des 
Tangkout; 

9. Le schink de Khouaki, grande ville sur les rivages de la mer 
au-dessous de Zf/tov/i , avec un grand port; 

10. Le schink de Karahane^ province à part dont la ville princi- 
pale se noinme fVadjit.^i dont les hahilans sont tons musofanans.; 

I I. Le schink de Kirkhanhou^ une des villes du pays deTan||^out; 
la. Le ichink de Komkhon^ ville des tangkouL Comme ces villes 

sont fort éloignées Pune de l'autre, un prince du sang ou émir res- 
pectable réside dans chacune d'elles;. il y traite les affaires .impor- 
tantes du pays. Le. schink de chaque pays se .trouve dans .la princi- 
pale de ses villes; chaque schink ressemble à un village par le 
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nombre âe maisons et cabinets' fails pour* les employés et ceux qui 

leur sont attachés. Il est d'usage qu'on tue les malfaiteurs ou qu'on 
les bannisse de leurs foyers et familles, qu^on les fasse porter du 
bois, charrier des pierres comme il apparti^n^ d'après la décision 
da diran. 
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DEUXIÈME SECTION. 

AGX£S D£ LA SOCIETE. 

§ I". Procès^ y erbaux des Séances. 

Séance tlu 8 avril i83i. 

Le procès-verbal dt* la dernière séance est lu et adepté. 
M. le duc de DoodeauTille écrit à la société pour la remciCNr 
du titre de président honoraire qu'elle a bien touIu lui décerner dans 

son assemblée générale du 25 mars dernier ; celte honorable <lis- 
tinction ne fera qu'augmenter rintérêt qui! porte aux travaux de 
la Société. 

M. Eyriès, nommé dans la même séance aux fonctions de fke- 
président, et M. Alexandre Barbié du Bocage , nommé à celles de 
secrétaire , remercient leurs collègues d'un choix dont ils scnleoi 
tout le prix » et dont ils se rendront dignes en redoublant, s'il est 
possible » de zèle et d'efforts. 

M. le président lit, pour M. Canssin de Percerai, on rapport 
sur l'ouvrage de M. Rifaud, intitulé : Tableau de VÉgypte et de h 
Nubie. Renvoi au comité du Bulletin. (Voir 96 , page i53.) 

M. Bottin fait un rapport sur la topographie de la ville et des 
environs de Gassel , par M. de Smyttère. Après quelques obserf»- 
lions de M. Eyriès sur la Iciiiperature moyenne de Casscl. UB 
extrait <le ce rapport est renvoyé au comité du Bulletin. 

M. Cadet de Metz communique la première partie de son rap- 
port sur les manuscrits relatifs au cadastre de Pile de Coriei 
adressés à la Société par Jourdain. 

M. Gauttier d'Arc lit une note sur les fouilles exécutées à Poni- 
péïaet k Hercolanom, pendant les années i8a8 et 1899* Beni^oi 
an comité du Bulletin (voir n** 96 , page t^o.) 

La commission centrale écoute arec intérêt la lecture de la pre- 
mière partie du rapport de M. le capitaine d'Urvillesur le voyage 
au détroit de Behring du capitaine Beechey. 
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L'heure avaucéc ne permettant pas d'entendre la seconde partie 
de ce rapport, ia kpture en t»t renvoyée à la proehaine séance. 

JA^ jiela BoqwUe monce ^ae JH. de Movineas, présent à la 
séance f se propose de commimûiiier à la prockaine réonion une 
noiice sur la pouyfdte CaUforoie* 

Séance du 22 aQvil i83i. 

Le procAt-^fCff]Mil4le ladenrière léance est ki et adopfé* 

M. de Hammer adresse à la Société une description topogra- 
phiqae et statistique de la ville de Kbanbaiigh (Pékin), extraite du 
djami-èttewarikhtc'est^-dire collecteur d'histoiresdeRechid-ËâdtR; 
il joint il cet «utm une carte è& théd^lre de la guerre avitc les Per- 
sans» et ime carte où est tracé l'itinéraire de Felhgneraï dans le 
Daghistan , qui accompagne sou histoire de l'empire ottoman. 

Le commission centrale Yote des remerclemeas à M. de Uanft- 
mer 9 et renroie sa descnptîoa de KliaDbaligh au comité do Bul~ 
létin (V. p. s65. , et sa carte à la commission spéciale, chargée èe 
l'examen de celles qui ont été envoyées précédemment par l'auteur. 

M. le baron Delessert transmet à la Société, de la part de 
J(E.N«ël£iiaaipoisean» ont notice sur la directionde la voie romaitfe 
/qni co n d ui sa it de Cœtarodmum (Tovfs ) è Aifûtimm (Bourges). 

D'après le dé^ir de l'auleur, cette note est renvoyée au comilé 
jdu Bulletin. 

M* de MontfieraB, aecrétaîre^^énërai delà société française de 
atatStlifuo ■ .unirersdle ^ adresse h la Société phist^ors exemplaires 

<iu rapport de M. le marquis de Sainte-Croix, sor le projet d'un 
voyage de circumnavigation de M. Buckiogham. Remcrciemens. 
. M. Moria , ingénieur dcb pont»«-et-<iiaossées> i^pette de noa- 
Teau l'attention de la Société sur son profctde correspondance mé- 
téorologique qui cotaflÉeéce à pinendre une grande estensson à 
l'étranger ; il prie la commission centrale de demander à M. le 
baron de Férrussac le rapport qu'il a été chargé de £ûre sas. son 
quatrième mémolvc reialif à celte eerrespondance. 



Digitized by Google 



276 

1ML Joniard comimiiiMiiie une nouT^lle lettre de M. François 

Corroy , au sujet du voyage aux ruines âe Palenqué , et des diffi- 
collés h vaincre pour réussir dans cette entreprise. Kenroi au co- 
mité, du BoUetin. (Voir page a8a.) 

M. Franck adresse à la société une réclamation an sofet de la 
note insérée par M. Jomard à la suite du rapport de M. Warden 
sur sa collection d'antiquités mexicaines. 

La commission centrale, après une longue' disenssion moroie 
celte pièce an comité du Bulletin , ainsi qu'une lettM de M. Jo- 
mard adressée à M. Franck, et une note du même, relative à Tob- 
jet de celte réclamation. 

M, AieiandreBarbié 4u Bocage io£fire» au nom de M. Spencer ' 
Stanlmpe ^ des recberdies topogmpIttqiMs sur les villes de Mega- 
lopolis, Tanagra, Âalis et'Bretria, dédiées par Tauteor à la So- 
ciété de Géographie, Remercieiiiens. 

Mi iiarbié du Bocage aîné donne communicalioii d^un plan 
manoscriide rentrée -et de U liarre dn Rio-Negro, et .offre dé le 
mettre à la disposition du comité du Bolielîn. Il commmiique aussi 
une carLe gravée <le l'embouchure de la Plata, avec des corrections 
manuscrites, et accompagnée d'un mémoire également manuscrit, 

D'aprè» les explications données par M. de la Roquette an si^et 
de la médaille dont M. Vivier s'était diaiigé de giiaver les coins , 
la commission centrale décide qu'il n'y a pas lîeu è accneillir- la 
demande de cet artiste; elle invite en conséquence la commission 
spéciale à. adopter Tun des coins déjà gravés à la monnaie 'des 
médailles, dont la Société dlenconraigement «a fiât'usage', et qui 
porte l'effigie de -Minerve. ■ 

M. le capitaine d'Urville continue la suite .de son rapport sur le 
voyage de. M. le .capitaine Beechey. * 

La commisaioft vote l'inaartionr^an. WktûDde-.cet intéressant 
rapport, :et décide qoll en sera adressé plorienre'ekemplaireft'au 
capitaine IJeechey et à M. le jirofesseur Buckland. 

M. £yriès annonce à la Société la perte que les sciences vien- 
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neDt de faire dans la personne de M. le baron Coquebert de Mont- 
brelf Tim de ses membres les plus actifs et ks plus distingués; il 
paie à la mémoire de cet bomme vertnenz et saTant un josle tribut 

«IVloges et de regrets. 

Séance du 6 mai i83i. 

Le procès-yerbal de la dernière séance est lu et adopté «près 

une rectification relative aux coins'de la médaille qui sera décernée 

par la Soclélë. 

L'académie des sciences de Berlin remercie la Société de Teuvoi 
du tome 3 de son recQeii« et lui adresse de son côté le volume de 
«es mémoires pour Tannée 1827. 

M. le président fait remarquer que ce volume renferme plusieurs 
arlicles très-intéressans sur la géographie, et prie M. Brué de 
vouloir bien en rendre compte; mais d'après les observations de 
quelques membres, le renvoi au comité du Bulletin est ordonné 
par la commission centrale. 

La Société de géologie adresse les premières feuilles de son 
joomal; sur la demande de M. Brué» le Bulletin de la Sodété lui 
sera envoyé en échange. 

M. Huber, nommé vice-consul de France à Ja Havane , de - 
mande le titre de correspondant, et offre ses services à la Société. 

M. le docteur J. Lhotsky écrit de Babia qu'il sera très-flatté de 
recevoir les questions que la Société a promis de loi adresser suc 
cette partie de l'Amérique ; il donne quelques détails sur . les cartes 
manuscrites qui existent à Bahia et sur celle , entre autres , que 
possède M. Marcescheau^ et qu'il se propose d'offrir à la Société. 

M. Franck adresse une seconde lettre relative à sa coiieâion 
d'antiquités mexicaines. Cette lettre, qui est un duplicata de la pre- 
mière, sauf quelques changemens de rédaction, est renvoyée au 
comité du Bulletin pour être insérée par extrait dans ce recueil. 

M* le capitaine d'Urville adresse deux tableaux des positions 
géographiques et des expériences de température sous-marînes, 
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recueillies par le capitaine Beecbey dans le cours de son voyage. 
Remememeos, çt renroi an comité du Bulletin. (Voir le N« 97.) 

M. Bné fah on rapport étendu sur les cartes et plans soomis à 
la Société par Bf . le capitaine Skiddy. 

11 résuite des éclaircissemens donnés par M. Warden, que 
M. le capitaine Skiddy n^est auteur que de deux de ces cartes, et que 
les antres, qui d'tUlenrs méritent pen de confiance» portent seu- 
lement quelques annotations faites par ce royageur. 

Après une discussion au sujet de la déclaration un peu tardive de 
M. Warden , le rapport de M. Brué est renvoyé au comité du 
Bulletin, malgré la proposition de M. Bonne de n'insérer- qoe la 
partie du rapport relative aux deux cartes que M, Skiddy a présent 
tées, et qui offrent un plus grand intérêt. 

M« Jomard offre, au nom d'un anonyme , une somme de 2S0 f. 
pour être ajooiée au prit d'enconraffement proposé par la Société 
pour le voyage à l'occident du Darfonr. Le président prie M. Jo- 
mard de transmettre à cet anonyme les remercîemens de la Soc^té 
pour son offre généreuse. 

M. de la Roquette appelle denoureau Tattention de rassemblée 
^ sur la médaille et sur la gravure d'un revers; d'après sa demande » 
il est autorisé à terminer définitivement une affaire qùi , depuis 
deux ans , a été si souvent traitée dans les séances de la commission 
centrale. 

Séamee du 30 mai i83i. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. de Morineau réclame la notice qu'il a adressée à la Société , 
sQr la Nouvelle - Californie, afin d'y faire qudques dnngeméns. 

M. Moris adresse une note sur un nouveau système de chiffres, 
qu'il croit utile pour renseignement de l'arithmétique. 

M. Poulain remercie la Société, qui vient de l'admettre au nom- 
bre de ses membres, et lui Offre on exemplaire d'un Abrégé de géo- 
graphie dont 11 est Tauleur. 
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MM. Warden et Fortïa d'Urban offrent, le premier, lecata- 
.iegiic 4|o*ii yicat de ynbiier des ouyiage fc de sa bîMîothèqiic » rela-' 
tifs à l'Amérique , et le second, le catalogue descriptif et raisonné 
des manuscrits de la bibliothèque de Cambrai , par M. Le Glay. 

M. Cadet de Metz continue la lecture de son Rapport sur les 
documens relatifs an cadastre de la Corse , adressés à la Société par 
M« Joaidaîn, gendte de feu M. le colotrel Jacotio. 

M. le président donne communication du rapport fait à TAca- 
d::mie des sciences par une commission composée de MM. Arago , 
Beanlëtop8>- Beaupré el Puissant , sur l'ouvrage ttaiiuMrit de M . le 
Heuteuani^coloBei Corabanf , iotilnlé i MétÊùin sur U$ ùpèmUans 
géodésiquesdes Pyrénées ^ et sur la comparaison dunbèau dèê dm» mara, 

Renvoi au comité du Bulletin. 

M. le secrétaire commeace la lecture de la Notice surla Nou- 
▼elle-Califoroie't adressée & la Société par M. de Morinean. 

^ 2. Ouçrages offerts à la Société. 

Séamm âa S amO. 

Par M. Gide : NomeUes Annaies des Voyages; cahier de mai^. 
Par M. de Mauléon : Recueil industriel et nuàu^Seturier; calûers 
de février et mars. 

Parla Soric-te' d'agriculture du département de Tlllure : Recueil de 
cette Société; trimestre de janvier i83i. 

Par la Société d'agriculture de Tindrè : Èphémérides de cette 
Sàeiëé^ pour i83o. 

Par la Société de la Morale chrétienne : Archiçes pliilantropùpus ; 
cahier de février. * " 

Par M. Hapdé : Traite des Noirs ^ j^éds historique suivi de quel- 
ques oêaervaiions sur k projei'de loi; i83o. 

Séance du 22 apiil. 
Par M. Spencer Stanhope : Tapographical sketehes^ of Mégalo- 
jffoU» , Taguqgra , AvMs^ and Eretria, ; hy J. Spencer Stailhope ; dé-* 
dié k la Société de Gréographie de Paris. Londres» i83i. In~r. 
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Var iVI . Jullieti : Hetfur Encyclopédique ; cahier de mars. 

Par r Académie de rindiistrie : N^' i , a , 3 et 4 de son Journal. 

Séaiux du 6 moL 

Par l'Académie royale des Sciences de Berlin : Mémoires de ceUe 
Académie^ pour 1827, 

Par M. Dufovr : 6* et 7* livraison de son Ààas etatupêe H um- 
0emel de Géographie aneieimê ei moderne. 

Par M. (xide: Nouvelles Annales des J'^oyages; cahier d'a%TiI. 
Par M, Baujot : Annales maritimes et coloniales; cahier d*avril. 
Par. M. A. Bertrand : BibUntthèque phyeka-'ècomùmique; cahiers 
d^a¥ril.«t mai. 

Par la Société géologique : cinq numéros de son Bulletin. 
Par M. Woobridge : American aunals of éducation and insimc- 
iion^ ondjammdofUimuyinMUiMiiont n^l, 11 et m. < 

Séance du no mai. 

Par M* le marquis Fortîa d'UrlMn : CaUdogue descriptif et rai- 
sonné des manuscrits de la bibUoihèqifeék Cambrai; par A. Le Glay ; 
I vol. in-8°. i83i. 

Par M. Warden : Biàlioteca americanUf or a chronological cai4âT 
hgue of Booiu rekOing to NortU ai(id:Soutk 4meriea, Paris, i83i. 

Par M. Poulain : Nowel Abrégé de géographie , à Vusage des éeoks 
primaires^ etc. Paris, i83o, in-12. 

Notice biographique sur J. Graberg de Hçm^ , rédigée |»ar 
MU* Grabery. 

Par M* de Pémssac : Bulletin des sciences géographiques; cahier 

de janvier. 

Par la Société de la Chfireute : Cahiers de janvier et féyrier de 
ses Annales, 

Par la Société de la Seine-lnférieare : Extrait de ses traoaux; 
trimestre de janvier iS3i. 

Par le Directeur ; Plusieurs numéros du Lycée, 
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TROISIÈME SECTION. 



DOCUMËNS, COMMUNICATIONS, NOUVELLES 

OiOGKAPfiDQUBS. 



Exirait d'une UUrt de M. Francesco Corroy, ancien médecin dû 

VhâpiUd mUUaire de Titéasco. 

A M, JOMAAD , membre de rimstUiU, 

Tabaaoo, ao |anvier iS3i. 

Monsieur, 

Le 3i décéinbre èender , î'aireçu la lettre qne yoiis m'avea écrite' 

le 10 mai même année, et le ag du même décembre j'ai eu Phon- 
neor de vous écrire par duplicata , par l'occasion de deux bricks 

11 parait que M. Baradère toqs a communiqué les dessins de 

Gastaneda. Il n'y a rien au-dessus. Je les ai vus en 1808 , quand ce 
dernier accompagna le capitaine Dupaix, commissionné par le 
TÎce-roi Yturrigaray. Tous deux ont été dans cette ville : je les 
reçus diez moi ; et ce lot alors que je vis tous les desnns , comme 
je l'ai annoncé par mes notes. 

Vous me dites que la Société de géographie a prolongé de deux 
ans la description géographique et les monumens des environs du 
Patenqué. C'est- fort bien : mais si MM. Teniaiix«t Choris ne pa- 
rtissent pas , et si personne ne se présente pour les remplacer, les 
dioses resteront toujours dans le même état. 11 y a tant de difficul- 
tés à vaincre!... car il faut beaucoup de temps pour se (rayer une 
roule p parce que, dans ce pays-ci , on ne peut travailler tout au 
plus qo*environ quatre mois dans une ann^, k cause des mauvais 
temps , tempêtes , vents du nord , etc. , et encore faut-il combattre 
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Jes serpens, conleums, de très-grandes chauvts-sooris , iigres, 
lions, et peut-être les Lacandons anthropophages ! Les Voyageurs 
ne sont pas bien vus dans ces parages, et je vous assure qu'il est 
impossible qu'on particulier fasse one semblable eiqpédiiioBt car il 
faut beaucoup de monde et heancoup d'ai^gent. 

Il reste encore aux voyageurs une autre difficulté à yaincre. Mes 
nouveaux compatrioles, peu civilisés, sont jaloux, méfians, et 
peat-éire uiettraient-ils des obstacles » car le capitaine Dupaix et 
Gastaneda passèrent pour suspects l... 

Qui que ce soit pourrait aller se promener aux mines de Palenqaé 
on Ceàa$ êe Piedras, mais il y a bien de la différence d'uoe pro- 
menade à une exploration. 

L^histoire manuscrite du Palenqué , que \t possède , traite de 
semblables mines qui ss trouvent k deux lieues de la frontière de 
l'état de Tabasco et quatorze de Palenqué , dans un; endroit Bùmtoé 
/os Cerrlllos, où Ton m'a assuré qu'il existait une très-belle cha- 
pelle et autres édifices. Comme l'oncle de ma femme possède une 
habitation dans cet endroit , )'ai l'intention d*y aller an printcm^ 
prochain f et de là à Palenqué , où je resterai quelque t€wps pour 
faire des recherches. Je vous instruirai de mon travail. 

Un de mes amis » Américain , de Tabasco , qui est maioten^t 
près de moi , me dit que près de son habitation , qui est environ k 
90 lieues de ectic capitale» il exiate un souterrain an pied d'oM 
très-haute montagne ; qu'il y a , dans cet endroit lugubre , des per* 
sannes assises auprès d*une très-belle table de pierre; çue fo^ ooU des - 
tncodtiea , et différentes choses civieases ; quo Im-méme a descends 
dans ce sontarraui , oè il a mmarqué un très-bean salon , des bustes 
dans les murs, et au bas des inser^onsf... Je vais voyager, et 
quoique j'aie environ cent lieues à faire , en pirogue, sur des ri- 
vières, mes peines seront des roses si je puis vous communiquer 
quelques bornes déenoircrleai 

Signé Francesco Curroy, 
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Extrait de la létUre de M. Fra?«c:k, /< M. le Président de la Société 

de Géographie, à Parie, 

MOUSIEUR LE PaÉSlDEIlT» 

« J'ai lu avec surprise une note placée à la fin du rapport de 
M. Warden(i) sur ma collçctioD ; j'aurais dû laisser au temps le 
soin d'édairer les doutes qa'on a cherché k communiqiier à la So- 
ciété sor la ressemblance des objets représentés par mof avec cens 
de notre hémisphère , ressemblance que Je rapporteur a pu recon- 
naître après une mûre considération « et dont il s'est cru obligé de 
donner son sentiment la Société, 

Après des voyages coùtcnz et dangereux ( on sait que l'artiste, 
M. Choris, qui avait faille même voyage, dans le mérae bat que 
moi, a été assassiné sur la route de Ycra-Cruz à Mexico, près 
de la ville de Poebla)* je me tronve obligé de relever les erreurs 
qu'on a cm devoir ^onler an rapport* 

Les monmnens do musée de Mexico ne sont que des objets dé- 
terrés dans la capitale et les provinces de la république ; ils sont 
envoyés par le gouverneur des provinces au musée. La collection 
da mosée de la Société philosophique de Philadelphie a été en- 
voyée par le ministre des États-Unis an Mésique, M. Poinsett , et 
a été déterrée pendant mon séjour dans ce pays ; plusieurs de ces 
objets l'ont été en présence de M. Poinsett, qui m'a toujours con- 
sulté sur l'achat, et je loi ai même négocié plusieurs objets. La col- 
lection de la marquise de Silva Nevada se compose de même des 
objets déterrés en présence d'elle-même et de M. son fUs , dans 
leurs biens situés près de la route de Mexico à \ era-Cruz. Le 
curé de la cathédrale de Meûco, M. Posada , m'avait prêté ie 
beau groupe d*une mère avec son enfant en obsidienne. M. Kea> 
tin g, ingénieur des Etats-Unis , a rapporté lui-même à la Société 
philosophique de Philadelphie une grande collection d'antiquités 



(i) Voir Bulletin de mars, n<> 96 , tome XV, page 128. 
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déterrées <laus les enviroiis <ies mines <lc la Société ann-riraine , 
dont ii était alors le directeur. Les autres collections des amateurs 
ji Mexico se iromrent dans le même cas; on peut donc être per- 
suadé que ces objets ont été tronrés dans le pays. Ce n*est que 
depuis à peu près cinq ans qu'on a commencé à s'intéresser à ces 
antiquités , et seulement depuis ce peu de temps que le musée de 
Mexico a été formé , et tontes les antres collections d'antiquités 
mexicaines ne datent que de ce temps-là ; il sera ûcile k la Société 
d'avoir là-dessos une entière certitude. Jusqu'à présent ne s'est 
pas encore introduit l'usage des objets pastiches , comme en Italie 
et en Égypte ; avec le temps cela pourra aussi arrirer au Mexique, 
mais , pendant mon séfonr dans ce pays, on n^en savait encore 
rien (i). Pendant tout le temps du gouvernement espagnol, on 
brisait en morceaux tout ce que Ton pouvait trouver d'antiquités ; 
on anéantissait tous les docomens j de peur, d'un côté, que lés na- 
tions raincoes ne se rappelassent leur ancienne indépendance, et , 
d'un antre cAté, qu'elles ne retombassent dans leur abcieo culte (2). 

Le témoignage des savans les plus distingués de l'Amérique a 
attesté ia fidélité de mes représentations. On pourrait aussi s'infor- 
mer sur tout ce que j'ai avancé chez M. le comte de Lilars, actuelle- 
ment à Paris, qui se trouvait de mon temps à Mexico. L'article • 
ajouté dit que ce n'est pas sans fondement qu'on a remarqué de 
l'analogie entre les monumens et ustensiles mexicains, et ceux qui 



existe ct peiulant plusieurs ouvrages déjà itucicns su i l' Amérique ,^ 
dans lesquels on parle de semblables supercheries. ( De La Hoquette. ) 

(2) L'as5ertion de M. Frank ne me paraît pas tout-à-fait exacte; le reprodic 
qu'il adresse au gouvernement espagnol n'e«t fondé qu^en ce qui concerne les 
premiers temiM de la conquête. Depms, ce gouvernement mienx éclairé» 
non-seulement nWdonnail pa^ la destruction des anciens monumens, msatk 
les faisait au contraire reçue$tlir avec soin , et avait ciiargé des artistes de par* 
courir le NouTeau-Monde pour les dessiner. Il en est résulté de belles collec~ 
tSons de dessins parmi lesquelles nous nous bornerons à citer celle de 
M.CasIaReda. {Jk la J^pq^ei^,} . 
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a^parlîennent aux peuples de l'ancieD conlinent, mais il croir 
qo'on né peut s'y fier» Je ferai remarquer que, dans plusieurs icas» 
il ne s'agît pas seulement de raiialogie, mais de bien plus que cela : 
la petite figure, dont la pareille se trouve dans le zodiaque de Den- 
dérah, présentement à Paris, n'est pas seulement une analogie, 
c'est absolument la même chose, sans permettre auonne exception. 
Dans une réunion qui eut lieu à la Société philantropique dePIii- 
ladelphie , où on examina mon ouvrage , M. Duponceau , prési- 
dent de cette Société f m'a fait le premier la remarque que celte 
figure se trouFait représentée dans i*ouTrage de M. Denon sur 
l'£gypte: il fit Tenir cet duvrage ; nous y trouvâmes cette figure , 
et la comparâmes à la mienne; nous n'y trouvâmes pas la moin- 
dre différence. M. le comte de Clarac, demeurant à Paris, à qui 
j^étais adressé, auteur d'un ouvrage qui représente au trait toutes 
les antiquités qui se tromrent dans les divers musées de FEurope, 
a TU ma collection ; il possède la même petite figure en bronze . 
venue de l'Egypte ; nous l'avons comparée , et nous avons trouvé 
une parfaite ressemblance entre mon dessin et cette divinité égyjp* 
tienne, comme tout le monde en est convenu ; on n'a qu'à voir ce 
dessin pour se convaincre de cette vérité. Cette figure a été envoyée* 
par le gouverneur de la province au musée , après qu'elle eut été 
déterrée; elle se trouve dans ce musée avecles autres antiquités, 
serrée sous clef dans de grandes armoii^ avec des huîtres. Les 
trob figures saisies par la douane à Vera-Gruz À mr voyageur qui 
voulait les emporter ( ce qui est défendu par les lois), et qui ont clé 
envoyées au musée, où elles se trouvent maintenant, ne sont pas 
seulement des analogies , ce sont de véritables figures égyptiennes,- 
couvertes des mêmeshiéroglyphes ; M. ChampoUion, qui les a vues» 
en^est toul-à-fait convenu. Dans plusieurs figures de m?, collection, 
les ornemeiis ds téle sont absolument les m(}mes que ceux des 
Egyptiens. Les figures chinoises ne sont pas du tout à méconnaître ; 
elks sont abaolnment les mêmes que celles que nous possédons de 
la Cliine: mêmes attitudes, mêmes physionomies , même manière 
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peuple origioal el distingué de tous les autres. Une peiile figure 
couchée, , en marbre blanc îannâli«, tirant nn pca m la cooleorde 
chair, est sortoot frappante , et ne laisse pins aocone objection ii 
faire ; elle se trouve au musée. J'en avais rencontré plusieurs dans 
les collections ; je n'en ai dessiné que quelques-nnes pour la^curio- 
sité. M. Castaneda , entre antres , en possède trois , qa'ii consente 
dans son cabinet , à Mexico; il les avait acquises dains son voyage 
de Pâlenquc , qu'il faisait par ordre du gouvernement espagnol , 
avec beaucoup d'autres autiquités, qui ont été déterrées dans l'in- 
térieur de la république. Je ne cite que des Caûts incontestables ; 
Rajouterai qu^il y a Une tradition dans le pays , d?on prince cliinoia 
qui est venu an Mexique ; an moins les monumens dont je parle, 
etqni ont été trouvés dans l'intérieur du pays, nous donnent Tas- 
surance qu'il y avait relation entre la Chine et le Mexi^e , 
long-temps avant la çoi-disant découverte de TAm^ique. L'orne- 
ment i^pelé k la grecque qui ae trouve dans la collection de la So* 
ciété philosophique à Philadelphie est, sans aucune exception, la 
même chose que celui connu parmi nous, et la tête d'un nègre est 
une chose frappante. Il n'y a pas de physionomies de nègres dans 
k race des Indiens, et les cheveux courts, tondus et arrondis autour 
de la tête , sont diamétralement opposés k ceux de tous leshabitana 
indigènes de l'Amérique; leurs cheveux tombent en ll^ne droite , 
Wut raides, jusqu'aux épaules , et sont d'une grosseur et d'une.force 
presque égale à celle des crins de chevanx. Les Mexicains ont doue 
en connaissance des Africains long-temps avant que les Espa-^ 
gnols aient introduit Tusage des esclaves nègres, et tous les rap- 
ports mentionnés ci-dessus entre l'Alrique et l'Amérique , trouvés 
dans les monumens mexicains, portent cette idée iusqu'À l'évi^ 
dence. Je n'en finirais pas si je voulais parcourir tons les objets - 
de ma collection , qui sont évidemment les mêmes que ceux de 
notre hémisphère ; aussi M. le baron de Humboldt, à la vue de 
mon ouvrage,, m'a dit: « Monsieur, cela surpasse encore tout ce 
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que ïon m'en <îvait dit; » il m'a mt^me promis, sans que je Je de-* 
mandasse, qu^il écrirait quelque chose là-dessus ; M. le baron, ac- 
taellanent ii Paris , pourrait confirmer ce que je riens de dire. L^ar- 
ticle additionnel veut appliquer surtout l'analogie entre les objeU 
des deux continens à ceux trouvés à Paicoqué. (Certainement ces 
onmgea-là nous ofifrent des analogies , mais cela ne fait pas. de 
tort ans miennesT; an contraire, cela vient encore augmenter la 
messe des preorres; mats en fait d^analogîes frappantes, je puis 
prétendre à la préférence des miennes sur celles connues jusqu^ici 
de Palenqué , et non comme dit l'article mentionné » que cette ob- 
senratîon s'applique snrtoot ans ruines de Palenqué ; on n'a qu'à 
ccmiparemes dessins avec ceux de Palenqué , et Pon se convaincra 
deceque j'avance. On dit plus loin : « Mais c'est plus particulière- 
ment dans la sculpture monumentale que cette analogie est frap- 
pante, tonnne je cherclierai à l'établir par des rapprodiemenr 
soiides ; » je confesse que eelà m'a frappé. J'ai eu occasion , àn 
Mexique, de parler à des personnes instruites qui ont été à Palen- 
qué , et qui m'ont dit que le style des monumens de Palenqué est 
tout-à-£adt original » et n'a aucun rapport avec ce qoe nous con- 
naissons ; ce qui est publié des édifices de Palenqué en donne la 
confirmation à tons les eonnaissenrs ; je ne sais comment on a pu 
hasarder et comment on pourra tenir cette promesse. 11 ne reste , 
en général, pour cette idée que les Pyramides., mais elles ne se 
trouvent pas à Palenqué; la plupart sont situées dans les environs 
delà capitale du Mexique; Tune est à Papantia, près de 'Vera»- 
Cruz; j'en possède un dessin; toutes sont bien loin de Palenqué , 
qui se trouve à l'exlrémité de cette immense république , vers les 
frontières de la république do Centre onde Guatimala. On m'a dit 
aussi qu'on a dierché à persuader le public que les objets de ma 
- collection ont été introduits à Mexico , )fe crois que ce que j'ai dit 
suffira pour réfuter une objection qui est purement imaginaire ; 
des objets déterrés à quelques cents lieues de la câte, dans l'inté- 
rieur do pays , dans des endroits inhabités, où on en trouve encore 
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tous les jours» oe peuvenl|>as avoir été introduits ; j'ajouterai que 
)*«Tais «posé ma collection ao public américain » à Philadelphie y 
oà on est plos k portée de connahre les antiquités américaines , 
puisque les inusées de MM. Piles à Philadelphie et à New- York , 
et le cabinet de la Société philosophique à Philadelphie, sont rem- 
plis des antiquités trouvées et déterrées en Amérique, et que tous 
les joomaui de Philadelphie en ont parié avec les plus grands 
éloges ; il n'est venu dans Tidée de personne de jeter un doute sur 
son authenticité. D'ailleurs il faudrait appeler imposteurs les di- 
recteurs du musée de Mexico , tous les gouremeurs de la répo-r 
blique, M. le ministre Poinsett, M. le baron de Hnmboldt, M. le 
commodlm Porter, M. Dnponcean, M. le comte de Pénasco, 
M. le comte de Lilars, M. Keating, et tous les autres sa vans et 
amateurs de TAmérique, pour contenter cette fantaisie. 

Bd. le rapporteur ne s'est pas appujré sur des traditions» descoo- 
tpmcs et des usages , mais sur des comparaisons entre le^ montt* 
mens connus et imprimés et ceux que j'ai apportés ; il n'a jugé 
qu'avec les yeux, et tout membre de la Société qui désire faire ces 
comparaisons n'a qu'à me le faire savoir, je me trouve dans l'o- 
bligation de lui donner Ui-^esins tout ce qu'il désirera* 

Je prie monsieur le président de vouloir bien excuser la Ion* 
gueur (le ces détails , qui était devenue nécessaire pour constater 
exactement une multitude de £aits si extraordinaires, qui tous en- 
semble doivent bien être d'un certain poids , Êdre taire les critiques 
' et éloigner les doutes, et dont un seul bien attesté suffirait Aéjk 
pour prouver ce qui a été si long4emps présumé , le rapport exii- 
tant entre les deux hémisphères dans des temps antérieurs aux cou- 
naissances que nous en avons. 

Mauhiurv Fbahck. 
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U est facile de répondre k la lettre de M. Maximilîen Franck. 

En lisant la note placée à la suite du rapport sur sa collection de 
dessins mexicains, tout le monde peut se convaincre que Pauleur de 
cette note n'a pas éleréle plus léger doute sur leur authenticité. 11 a 
étë^ an contraire ^ Fan des premiers, à Paris, à signaler le mérite . 
et la fidélité de ces dessins. M. Franck paraît donc être , à cet égard , 
dans une erreur complète ; celte assurance doit le satisfaire. A Pé- 
gard de la ressemblance entre les figures et costumes des Mexicains 
et ceux de l'andenne Egypte , donnés en preuve des conminnica- 
tions supposées entre ces deox peuples , c'est nne question d'his- 
toire, encore assez obscure, et sur laquelle chacun peut penser libre- 
ment : le temps seul et les découvertes à venir édairciront ce 
problème, sur lequel U est permis d'embrasser des opinions très- 
différentes f sans que M. Franck puisse en être surpris. L'auteur 
de la note est aussi loin que personne de nier l'analogie entre les 
ouvrages des Mexicains et des peuples de Taucien continent, et 
il n^a pas dit qu'i/ ne fallait pas s'y far. Ce n'est peut être paa k une 
Société dé Géographie de prendre parti dans cette discussion , et, 
par exemple, d'admettre comme prouvé que le Mexique a été 
colonisé par des Egyptiens. Si l'on a dit que les monumens de la 
sculpture et de Tarchitecture semblent plus propres k fournir des 
rapprochemens conduans que des objets d'une petite dimension 
ou d'une moindre importance, c'est que ce moyen de comparaison 
est en effet plus décisif; c'est au lecteur à prononcer, et à juger 
aussi des erreurs contenues dans celte note de quelques lignes. Ces 
réflexions sont les mêmes que celles que l'on a exposées k la So- 
ciété', immédiatement 9ipTè$ la lecture du Rapport, et qui n'ont pas 
été combattues. Je me félicite au surplus de ce que ce peu de mois 
a suggéré à Thabile artiste, M. Franck, l'idée de rassembler des 
faits, très-corieoxy et de citer des témoignages respectables qui 
prouvent de plus en plus son talent et son exactitude , bien que pour 
mon compte personnel je n'eu eusse aucun besoin. 

{Note communiquée par M. JoBfARD.) 
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Décùumit tU Vinéouchure du Niger, 

* m 

T>e courage et la per^éranee des Anglais ont-ils enfin rëmsi h 
rtisoudrc le grand problème du cours du Niger en Afrique, qui 
depuis des siècles occupe la géographie et la littérature ? La 
lettre suivante qu'on vient de recevoir k Londres, de M. JFîsher* 
chirurgien du bâtiment VAàioU^ connu par ses voyages , fournira 
sans doute d'importantes lumières. 

A bord du bâtiment de S. M. VAtholl^ en oier , 
baie de Biafrai a février iâ3i. 

Monsieur Y 

Jde profite d'un navire allant en Angleterre , que nous venons de 
rencontrer f pour vous écrire en hife quelques lignes, et vous 
informer que le grand problème géograpiiique concernant l'em- 
boucbure du ISiger est enfin résolu. 

Les deux frères Landera, s^rès avoir atteint Youri, s'embar- 
quèrent sur un bateau du Niger, ou» comme oii dit ici » du Qnarrà, 
et descendirent le fleuve jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés dans la 
mer , dans la baie de Biafra. La branche par laquelle ils sont des- 
cendus jusqu'à la c6te est appelée le^nn ou rivièreBrassé; c'est la 
première rivière qu^onreacontreii Test-du capForm'ose. Dans leur 
trajet ils furent attaqués par les Hibbous, peuple féroce qui habite 
les bords du lleuve» et ils furent faits prisonniers; cependant le roi 
de jBrassé se trouvant dans le pays^ pour acheter des esclaves, les 
fit remettre en liberté, en donnant six esclaves en échange de cha- 
cun d'eux. Dans la lutte qui eut lieu pendant qu'on les fit prison- 
niers, 1 un d'eux perdit son journal. 

Dans kur séjour à Youri ils acquirent le livre de prières qui avait 
appartenu à M. Anderson , beau4jrère et compagnon de voyage du 
^lèbre Mungo-Park. Ils fiirent près d'un mois à Femandp-Po; ils 
s'y sont embarqués, il y a une dizaine de jours, à bord d'un bâti- 
ment marchand auglais qui allait à Rio- Janeiro, d'où ils revien- 
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dront en Angleterre. Comme ils font ce détour, j*espère que ma 
lettre arrivera avant eux , et que vous pourrez annoncer le premier 
œtte importante décooTerte. 

Je ne me rappelle aucon autre iait qui mérite de vbna être mandé , 
et lors mène que je le ▼ondirais , je n*en«aorais pas le temps ; car le 
bateau par lequel j'envoie cette lettre au vaisseau va partir. 

AlXXAKBEB F18HEB, 

» 

* 

Voyait de la corveUe la FaTorite. 

De nouvelles lettres de la corvette la FaoorUep en date du 1 1 
décembre i83o, annoncent que M, de la Place, son conunan- 
dant, après avoir fait quelques réparations à Manille, a conduit la 

corvette à Macao (Chine); qu'il en est parti le 19 déci;mbre pour 
Touranne en Cochinchine, et pour delà revenir en Europe, après 
avoir visité les îles de la Sonde* les Moluqnes* la !Noavelle-fl.oi- 
lande, la Nouvelle-Zélande, Tahiti, le Chili et le Brésil, après 
avoir doublé le cap Hom. L'équipage de la corvette jouissait de )a 
meilleure santé. 

On voit d'après cet itinéraire que la Fawite suit entièremenjt 
les traces de la frégate la ThéUs, qui Tavait précédée en i8a4, d^ns 
un semblable voyage de circumnavigation, sous le commandement 

de M. le capitaine de vaisseau baron de Bougainville, neveu du 
célèbre navigateur de ce nom. 

— — 

Tétuan , dans l'empire de Maroc, 

Le pacha de Tétnan n'est visible qne pour ceux qui venlent payer 
cel honneur ; màis deux pains- de sucre on deux livres de café suf- 
fisent à un étranger pour l'obtenir. Aussi a-t-on comparé ce prince 
à une béte féroce que l'on montre dans une loge; et la comparai- 
son est d'autant plus jnsle qu'il est affligé d'un affreux ëléphan- 
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liasU, et <|tn; IVnflnn* àe ses jambes le tient |M es(jiie «ntièreneitt 

ioriliné dans son habitation. Je froavai rependant qu'il avait pius 
de sensibilité ^'on 11e lui eu aurait attribué d'après sou exteiieqr.. 
Il me fit pronieoer dans SOD jardin, qui élaii très-biea arrangé et 
bien entretenu; mais an milien il y avait nne fontaine «|ni ne con- 
tait pins , et qui étaii surchargée de mousse et de mauvaises lierbes. 
Lorsijae je lui témoignai mou ctonocroent de celte négligeDce, it 
me dit : « Cette fontaine appartenait à nne épouse ÛTorite qni 
» avait coiStume de boire de son ean, et qni en coltlvatt les alen- 
*• fours de ses mains; la fontaine ne jaillira pins, et le jardin 
>• restera inculte, parce que celle qui y prenait son plaisir ne peut 
>* plus en jouir. *» 

La disposition mélancolique de son excellence avait été fortifiée 
ce jour-là par une demande pressante de l^èmperenr, à laquelle il 
ne pouvait plus se soustraire; il devait envoyer à Maroc une forte 
somme d'argent. Dans cette position difficile, il fit demander fort 
poliment an cbef des juifs, un iége)r emprunt. Mais le premier 
d'entre eux se présenta et lui dit fièrement : « Vous ne devez pas 
>» croire que mes frères soient disposés à reparer les malversations 
it de votre Excellence , après quVUe leur a extetrqué tant d'argent^ 
» et qu'elle les a fait si souvent bâtonner qn^ii leur reste presque 
M aussi peu d'argent dans leur bourse que de chair sur le dos. m 
En tout autre temps, une teHe hardiesse auraU coûte cher à Fora- 
tcur; mais les juifs savaient que le pacha était toi|ibé en disgrâce, 
et ils étaient décidés à ne pas l'aider à sortir de ce mauvais pas, 
dans Tespoir qu'il n'en perdrait que plus tôt sa place. 

La ville de Tétnan est grande, elle a environ 3o,ooo habitans ; 
sa situation est la plus favorable de toutes celles de Tempire de 
Maroc ponr le commerce avec l'Europe ; seulement les bancs de 
tMble qni se tronvcnl àl'embonchure de la rivière empêchent tous 
les vaisseaux chargés de plus de quatre-vingts tonneaux de s'ap- 
procher de la ville. Celle-ci est située près de la belle montagne 
4e Kif, dont les misérables habitans, à moitié nus, sont la ter- 
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reur des citadins. Les soldats qui nom accompagnaient ne voulu- 
rent pas s'avenlarer dans la montagne , parce que les Rifiens ayant 
enleré la nirît précédente quelques femmes mamvsqnes , am^ent 

pu croire que nous allions à leur recherche. Cette contrée serait 
fort intéressante pour un chasseur; car on ne fait point un pas sans 
faire lever quelque pièce de gibier. Les Maures ne savent pas tirer 
les perdrix au vol, ils les poursuivent jurqu'à ce qu'elles tombent 
de fatigue. On peut chasser ici toute Tannée ; seulement on s'en 
abstient spontanément pendant la saison où les oiseaux couvent. 
Cependant l'on mange et Ton exporte une grande quantité d'œufs. 
Les sangliers, dont les musulmans ne doivent pas manger, sont ici 
en abondance. Le long de la côte , du côté d'Oran , on voit beau- 
coup d'antilopes e; de gazelles ; ces dernières ne sont pas faciles k 
apprivoiser» et ne vivent pas long-temps lorsqu'on les enfSsrme; 
tons les efforts faits pour les transporter dans d'antres pays ont 
échoué. Hors de leur nature , elles mangent tout ce qu'elles ren- 
contrent f et meurent ordinairement d'indigestion. 

Pendant notre séjour à Tëtuan , toute la côte était très-animée* 
Un vaisseau génois était à l'ancre» en debors du banc, vers l'em- 
bouchure de la rivière, pour prendre un convoi de pèlerins qol se 
rendaient à Alexandrie. Les vents contraires retardaient le départ, 
et les Maures s'étaient campés sur le bord de la mer. Tout leur 
é^npage pour ce long pèlerinage» qni « avec la visite de Médine et 
de Jérusalem, dure une année, consiste en un tapis sur lequel ils 
dorment. Ceux qui ne peuvent point se procurer de tente suspen- 
dent, comme les bohémiens, un tapis semblable à un pieu. Une 
bourse de peau et un petit paquet renferment le reste de leur avoir. 
Us sont ordinairement sous les ordres d'un sbérif qui maintient 
sur terre l'ordre de la marche. Ils préparent leur viande de ma- 
nière à n'avoir besoin d'aucun vase. On fait en terre un creux al- 
longé où l'on allume un feu de bois; on passe un bâton dans la 
viande qui est placée an-dessus du feu, et on la tourne avec la 
^ main jusqu'à ce qu'elle soit cuite. 
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Rien ne donne une plus forte preu?e de la puissance de la reVi- 
gion mahomélâne que U foole des pèlerins qui se feodeDt. k la 
Mecque. Depuis le paysan jusqu'au prince y tons sont animés do 
même espoir f du inciue désir de faire ce voyage qui doit faciliter 
leur entrée dans la tombe , les purifier de tous les péchés de cette 
▼ie» et leor assurer le bonlienr éternel dans l'antre. Le nom de 
Hadjee leur assure une gloire ^ une estime, à laquelle cbacon as- 
pire et que personne ne pense acheter trop citer au prix des efforts 
de toute une vie. 11 part aussi tous les ans de Maroc une caravane 
qui traverse le désert Angad, qui passe par Oran* Alger etTripoU, 
et à laquelle se joignent les pèlerins de ces villes. Ce voyage par terre 
est bien plus pénible , et exige bien plus de persévérance et d'ë- 
nergie que le voyage par mer qui conduit les pèlerins jusqu^an Nil. 
Outre cela , la caravane est appelée à combattre les Bédouins qui 
comptent la piller, comme ailleurs on compte sur la moisson. Et 
comment toutes ces peines sont-elles payées? par le bonheur de 
baiser une pierre noire et déboire de Teau de la fontaine d'Hagar. 
Les consuls européens tremblent chaque année au retour des pè- 
lerinages , parce qu'ils ne peuvent persuader aux Maures de faire 
la quarantaine. Aussi la peste s'introdni^elle fréquemment en Bar- 
barie ; et en particnHer, il y a quinze ans qu'elle enleva sur cette 
côte une foule d'hommes. Chacun sait que les mahoméians con- 
sidèrent toute mesure prise contre un mal comme on pédbé* 
comme une opposition à la volonté de Dieu, et qu'ils se conten- 
tent de prononcer les mots aUah^ akher^ quand ib prennent anc 
cadavres leurs vétemens empestés. {^Bibliothèque umferseUe.^ 
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